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Comprenant la collection du Muséum 0 Histoire naturelle de Paris LA COLLECTION LAMARCK, CELLE DU PRINCE MASSÉNA, (Appartenant maintenant, à M. le baron BENJAMIN DELESSERT),
ET LES DÉCOUVERTES RÉCENTES DFS VOYAGEURS
* Par L.-C. KIENER, CORSERVATEUR LES COLLECTIONS DU MUSÈUM /HISTUIRE NATORELLE DE PARIS, DE CELIE NU PRINCE MASSENA MEMLÈRE DE L ACALEÈMIE DF$ SCIENCES LE EOSTON, ET DE PLUSIEURS SOCIETES SAVANTES.
FAMILLE DES COLUMELLAIRES.
A PARIS, CHEZ ROUSSEAU, LIBRAÏRE, RUE RICHELIEU. N° 106 BIS ; J.-B. BAILLIÈRE,
GENRES
MITRE (Mitra), Lamarck.
VOLUTE (Voluta), Linné.
MARGINELLE (Marginella), Lamarck.
ro
l'aris, —Jmp. SCHNEIDER et LANGRAND, rue d'Erfurth, 4.
(MITRA, Lan.)
Coquille turriculée ou subfusiforme, à spire pointue au sommet, à base échancrée et sans canal. Columelle chargée de plis transverses parallèles entre eux, dont les inférieurs sont les plus petits. Bord columellaire mince
et appliqué.
Testa turrita,'vel subfusiformis, apice acuta, basi emarginata; canali nullo. Columella plicata : plicis omnibus parallelis, transversis; inferioribus minoribus. Labium columellare tenue, adnatum.
Animal à tête petite, assez élargie, munie de deux tentacules cylindriques peu contractiles, à peine allongés. Les yeux sont placés sur un renflement situé à la base et au côté externe des tentacules. L'ouverture de la bouche est tres-contractile, laissant sortir presque constamment une trompe cylindrique, flexible, d’une grosseur médiocre, qui peut s’allonger de beaucoup hors de la coquille et est pourvue, dans son intérieur, d’une langue grèle qui rentre et se replie sur elle-même par l’action d’un muscle rétracteur : l'extrémité de cette langue paraît ordinairement armée de trois rangées de crochets peu consistants. La cavité pulmonaire est assez grande, et conüent deux branchies, dont la plus grande est longue et finit en pointe en arrière ; ses lamelles s’arrondissent vers leur extrémité libre.
Le genre Mitre, l’un des plus considérables que possède la conchyliologie, offre des espèces qui sont généralement de forme élégante, agréable et sont variées des plus vives couleurs. Linné
les avait confondues parmi les Volutes, avec lesquelles elies ont en effet de la ressemblance; Lamarck les distingua : il rer connut qu’une certaine partie de ces espèces élait bien placée selon la classification de Linné, à cause des caractères qu'elle présente, mais il forma du plus grand nombre, le genre Mitre qu’il établit dans le Systéme des animaux sans vertèbres, 1801. Celles-ci diffèrent des Volutes 1° par leur forme turriculée, puisque le sommet de leur spire est constamment pointu, plus allongé, et n’est jamais terminé par un mamelon ; 2° par les plis de leur columelle qui vont insensiblement en diminuant de grandeur vers le bas; de cette manière les inférieurs sont toujours plus petits que les autres : ces plis sont transverses et parallèles entre eux.
Lamarck a judicieusement soupconné que ce genre, par son analogie avec celui des Volutes, devait être dépourvu d'opercule ; ce caractère négatif fera toujours distinguer les Mitres d’un autre genre avec lequel il serait très-facile de les confondre, celui des Colombelles. Lamarck lui-même en avait mêlé plusieurs à ces dernières, telles que la Mitra bizanolis et la Mitra hebræa ; ce savant avait encore placé dans les Cancellaires, sous le nom de Ziervogeliana, une coquille que nous faisons rentrer dans les Mitres, parce qu’elle en a les caractères.
Quelles qu’aient été les différentes méthodes des naturalistes pour la classification particulière des Mitres, ils les ont constamment maintenues dans le voisinage des Volutes. Montford (Conchyliologie systématique), d’après la forme extérieure de quelques-unes de ces coquilles, en établit un genre distinct qu'il nomma Minaret(Turris),mais les différences qu’il signala dans ces espèces furent considérées comme trop variables pour s’y arrêter, et la plupart des auteurs conservèrent le genre Mitre tel que Lamarck l’avait décrit dans ses premiers travaux.
Un savant anglais, M. Swainson, a récemment proposé de diviser ces espèces en petits genres : Mitrella, Mitreola, Tiara et Concelix ; nous n’admettons pas ce système; de tels genres, d’après nos idées, ne devraient tout au plus être regardés que comme des sections, à cause du peu d'importance des caractères qui en out motivé la subdivision.
Pour nous, nous avons cherché, selon notre plan bien arrêté, qui tend à simplifier autant que possible les innombrables dis- Uüinctions des espèces, à rapprocher les coquilles de ce genre,
DS
d'après leur analogie, de manière à faire distinguer clairement les passages qui existent entre elles et les séries de modifications par lesquelles on arrive des Mitres proprement dites, qui ont la spire très-allongée, jusqu’à celles où cette partie est à peine apparente; pour cet effet, nous avons donc pensé qu'il était utile de les diviser en plusieurs groupes, afin de rendre plus facile et plus nette la distinction des espèces ; car on rencontre souvent des variétés d'individus semblables qui sont presque lisses, tandis que d’autres sont striées et costulées, presque tous d'une coloration plus ou moins inconstante. On concoit alors combien d’essais et de comparaisons doivent, dans tout examen, précéder l’établissement réel d’une espèce.
Les Mitres sont des coquilles marines, souvent ornées de couleurs brillantes, recouvertes d’un épiderme plus où moins foncé ; plusieurs sont remarquables par leur épaisseur et leur dureté. La plupart des espèces de ce genre vivent dans les mers des pays chauds et souvent à de très-grandes profondeurs; on en trouve aussi dans nos mers, quelques-unes sont encore rares et précieuses.
Les animaux sont apathiques, se montrant peu au dehors de leur coquille, et se contentant souvent d’allonger leur trompe pour reconnaître et attirer leur proie.
MITRE ÉPISCOPALE. YMitra episcopalis, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conck., t. 839, fig. 66. LAON CE ue
M. testà turrità, levi, albä, rubro-maculalä; maculis inferioribus quadratis transversim seriatis, superioribus irregularibus ; anfractuum margine saperiore integro; columellä quadriplicatà ; labro posticè denticulato.
Coquille très-allongée, turriculée, étroite, pointue au sommet; formée de neuf à dix tours de spire peu convexes, assez larges; les premiers garnis de stries transverses fines, légèrement poinullées, rarement visibles sur les tours inférieurs. La suture est simple; le dernier tour occupe quelquefois plus de la moitié de la coquille.
L'ouverture est longue, étroite, d'un blanc jaunätre à lintérieur. Le bord droit est assez mince, tranchant; armé, chez les individus adultes, de denticules placées sur les deux tiers de la partie inférieure. La columelle est légèrement arquée vers le milieu, et garnie de quatre plis très-prononcés ; sur certains individus, le bord gauche se relève vers la base en une callosité assez épaisse. La coloration de cette coquille est un fond blanc, orné de plusieurs séries transverses de taches d'un rouge vif; la première de ces séries est placée immédiatement au-dessous de la suture, et chacune des autres présente ces taches constamment plus grandes, souvent bifurquées à leur
partie inférieure
Long. 6 pouc.
Habite l'Océan des Grandes-Indes, les îles de la mer du Sud.
Très-belle coquille, remarquable par sa grande taille, par la vivacité de couleur de ses taches dont les séries sont au nombre de sept à huit. C'est une espèce très-commune dans les collections. M. Wood a établi dans son catalogue, pl. 20, fig. 87, sa Voluta Schroetert, avec un jeune individu de la Mitra episcopalis.
MITRE CARDINALE. Mira cardinalis, Lam
(Collect. Mass, Law.) Lisr., Conck., pl. 838, fig. 65. PI. IL, fig.6 et6 a, var.
M. testà ovato-acntä, transversim striatä, punctis minutis perforatà, albà ; maculis spadiceis, ut plarimm tessellatis, seriatis; columellä quinque plicatä.
Coquille ovale, allongée, conique, pointue au sommet, formée de neuf tours de spire lévèrement convexes, à suture simple et linéaire : ces tours sont couverts de stries superficielles transverses, très-rapprochées et finement
GENRE MITRE, d
pointillées. Le dernier tour est aussi long que le reste de la spire; quelquefois les stries y sont moins visibles. L'ouverture est blanche, allongée, étroite, atténuée aux extrémités. Le bord droit est tranchant, garni sur toute. sa longueur de denticules aiguës; le bord gauche est calleux à sa base; la columelle est chargée de cinq plis inégaux. La coloration extérieure de cette coquille est un fond blanc nébuleux, orné d’un nombre assez considérable de taches quadrangulaires, en séries transverses, d’un rouge brun plus ou moins foncé.
Habite l'Océan Indien.
Cette coquille, qui présente plusieurs variétés dans sa coloration, est bien remarquable par la disposition des taches carrées qui la couvrent en rangées transverses. Lamarck en a distingué une variété sous le nom de Mitra archiepiscopalis (Voir notre pl. 3, fig. 6a), donnant pour caractère principal le rapprochement plus marqué des stries transverses ; mais cette différence est très-variable, car chez divers individus ces stries disparaissent insensiblement sur le dernier tour. M. Swainson a aussi donné (dans son Ezxotic conchyliology, vol. 1, pl. 23) le nom de Witra pertusa à la même coquille.
MITRE DE LAMARCK. Jirtra Lamarkii, Deshayes
(Coll. Mass.) Swarvsox, Zoo!. illustrations, t. 2, pl. 113, fig. 7. PI. IE, fig. 7.
M. testà, elongato-tarrità, acuminatà, albà, maculis rufis quadratis quin-
que serialim cinctà; striis transversis, cbsoletis, punctatis; aperturà subsemilunari, elongatä, albä; columellà quadriplicatà.
Coquille allongée, subturriculée, à spire conique et pointue, composée de huit tours un peu convexes, garnis.
de stries obsolètes, transversales, finement poinullées dans tout leur contour ; le dernier tour est légérement ventru, un peu plus grand que le reste de la spire; les stries du milieu de la convexité de ce tour sont à peine visibles. La suture est simple et linéaire; l'ouverture allongée, étroite, blanche à l'intérieur ; le bord droit mince, tranchant, finement crénelé dans sa longueur ; la columelle chargée de quatre plis obliques et inégaux. La coloration extérieure est un blanc laiteux, recouvert sur les tours supérieurs de deux rangées transverses de taches quadrangulaires et de cinq à six sur le dernier; ces taches sont fauves et de grandeur inégale.
Long. 3 pouc.
Habite
Cette coquille, que M. Deshayes a dédiée à notre illustre savant (Encyclopédie méthodique ), nous parait avoir tant de rapports avec la Witra cardinalis, que, d’après un examen attentif, même sur un seul individu, nous ne doutons pas qu’on ne doive la considérer comme une variété de la précédente. Avant nous, M. Swainson l'avait ainsi envisagée (Zoo!. illustrations, t. 2, pl. 113, fig. 5). La coloration de celle-ci n’est différente que par un moins grand nombre de taches; la columelle a aussi un pli de moins, mais ceci ne peut être regardé comme un caractère spécifique,
puisque nous le retrouvons dans des individus tout semblables au type de la Mira cardinalis.
MITRE FLEURIE. Mira versicolor, MARTyNSs
(Gollect. Mass. Lam.) Manryws, Conck., I, fig. 23.
PI. VI, fig. 18.
M. testà subfusiformi, lutescente, albo rufo fuscoque maculatà et ncbu-
losà; striis tranversis, puncticulatis; labro crenulato; columellà quadriplicatà.
Coquille allongée, subfusiforme, trés-pointue au som-
met, formée de huit à neuf tours à peine convexes, couverts de stries transversales rapprochées, finement poinullées, et coupées par d’autres stries d’accroissement extrèmement fines et étroites. La suture est simple; l’ouverture est toute blanche, allongée, alternée aux deux extrémités. Le bord droit est mince, tranchant, garni sur toute sa longueur de petites dentelures qui correspondent aux stries extérieures. La columelle a quatre plis inégaux, dont le dernier est quelquefois peu visible. La coloration de la surface est un fond blanc couvert de taches oblongues ou flammulées, éparses et irrégulières, tantôt roussätres, tantôt brunes ou violettes : cette dernière tente accompagne toujours le haut de chaque tour et forme une zone plus obscure et inter-
rompue.
Long. 27 lignes,
Habite l'Océan Indien, les mers de la Nouvelle-Hollande.
Dans cette espèce, les interstices des stries transverses, peu distantes et finement pointillées, forment des rides aplaties couvertes elles-mêmes d’autres stries minces et déliées. La disposition des taches qui environnent la suture au milieu des teintes roussâtres sur lesquelles elles dominent, rend l’aspect de cette coquille assez agréable.
MITRE PONTIFICALE. Mitra gontificalis, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conch., t. 840, fig. 68. PAPE.
M. teslà ovato-turrilà, striis impressis cinctà, punctis majusculis perfo-
ralà, albä, maculis aurantio-rubris irregularibus pictà; anfractuum margine superiore eleyato, tuberculis crassis coronato ; columellà quadriplicatä.
Coquille assez épaisse, allongée, turriculée, à sommet pointu, formée de huit à neuf tours étagés, presque
droits, fortement crénelés à leur partie supérieure, et distingués entre eux par une sorte de rampe spirale que forme la saillie des crénelures. Les premiers tours sont courts et étroits, striés et ponctués transversalement ; le dernier, presque aussi grand que tous les autres réunis, est quelquefois lisse, mais, le plus souvent, il présente sur le milieu de la convexité, des sillons et des ponctuations semblables à ceux qu’on remarque sur le sommet des tours supérieurs. L’ouverture est longue, étroite, d’un blanc fauve à l’intérieur, un peu dilatée à la base ; le bord droit est tranchant, dentelé, surtout à la partie inférieure; la columelle est garnie de quatre plis, dont l’inférieur est fort petit; le bord gauche est mince, relevé à la base. La coloration extérieure est un fond d’un blanc brillant,orné de larges taches irrégulières rousses ; une série de ces ta-
ches, plus grandes que les autres, entoure la base du dernier tour.
Long. 3 pouc.
Habite l'Océan des Grandes Indes.
Cette espèce, assez voisine de la précédente, en diffère cependant par la rampe spirale de ses tours, laquelle est formée de la
rangée de tubercules subpiniformes qui les surmontent. Elle est aussi plus petite.
MITRE PAPALE. Mirra papalis, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) Lisr., Conch., tab. 839, fig. 67.
PI. IT, fig. 3 et 3 a, jeune.
M. testä turritä, crassà, ponderosà, striis impresso-punciatis remotiusculis cinctà, albä, rubro-maculatä : maculis irregularibus transversim se-
riatis; anfractuum margine superiore plicis dentiformibus coronato; columellä subquinqueplicatà ; labro posticè denticulato.
Coquille allongée, épaisse, subturriculée, formée de
huit à neuf tours peu convexes, surmontés à leur partie supérieure de crénelures spiniformes. Ces tours sont garnis de sillons très-prononcés et ponctués, surtout les premiers; chez certains individus, le dernier de ces tours est presque entièrement lisse, si ce n’est à la base, où 1l laisse voir quelques sillons semblables à ceux du sommet. L’ouverture est allongée, étroite, d’un blanc jaunâtre clair dans l’intérieur ; le bord droit est assez mince, tranchant, dentelé sur toute la longueur ; le bord gauche légèrement relevé à la base, où il devient plus épais; la columelle est chargée de cinq plis inégaux. La coloration extérieure est un beau blanc, sur lequel tranchent agréablement des taches irrégulières d’un rouge vif, disposées en séries transverses.
Long. 5 pouc.
Habite l'Océan Indien, les côtes des Moluques.
Très-belle coquille, bien remarquable par les belles taches nom breuses qui couvrent tous ses tours, et surtout par les petites pointes qui couronnent le sommet de ceux-ci. Elle a, par la taille,
de l’analogie avec la précédente. On l’appelle communément la Tiare.
MITRE DE BOVÉ. Mira Bovei, Noms
(Collect. du Mus.)
PI. Il, fig. 5.
M. testà elongatä, turriculatä, albä, variè violaceä; fasciis transversis fulvo-maculatis; anfractibus distanter striatis, supernè crenatis; aperturä angustà, intüs violaceâ; labro dextro crenato.
Coquille allongée, turriculée, composée de huit tours presque droits, léyèrement crénelés à leur partie supérieure, et distingués entre eux par une sorte de rampe
spirale que forme leur saillie. Ces tours sont traversés par des stries distantes, peu profondes et régulièrement espacées, coupées par quelques autres stries d’accroissement bien distinctes. Le dernier tour est aussi grand que tous les autres réunis. L'ouverture est allongée, étroite, d’un brun violet dans l’intérieur ; le bord droit est mince, tranchant, crénelé dans toute son étendue. La columelle présente quatre plis, dont le dernier est à peine apparent ; le bord gauche se montre seulement vers la base, où il se relève en une callosité assez épaisse pour couvrir une petite fente ombilicale. En dehors, cette coquille a une coloration d’un fond blanc, émaillé de nuances violacées, sur lesquelles se dessinent assez nettement des fascies transverses composées de taches irrégulières de couleur fauve et au nombre de deux sur le dernier tour.
Long. 2 pouc. Lare. 3 lig.
Habite la mer Rouge.
Cette espèce a été rapportée par M. Bové, de son voyage sur les bords de la mer Rouge. C’est une coquille assez remarquable par sa forme élagée et par les nuances de sa coloration, tout émaillée de blanc, de fauve et de violet.
MITRE POINTILLÉE. Mitra puncticulata, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Séra, Mus., 3, t. 5o, fig. 29-30. PI. VII, fig. 20.
M. testà ovalo-acutà, transversim striatà, lateo-rufescente. infernè albido-
zonat ; flammulis fuscis longitudinalibus pictà ; striis impressis, punctatis, subdenticulatis; anfractibus tuberculato-coronatis; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, oblongue, fusiforme, à spire aussi longue que le dernier tour, conique. pointue, composée de ; que, I ) P
GENRE MITRE. Ii
sept tours subétagés, aplatis ou à peine convexes, couronnés par de petits tubercules pointus, distants les uns des autres et accompagnant la suture. Ces tours sont entiérement recouverts de stries transverses assez fortement pointillées, coupées inégalement par d’autres stries longitudinales un peu profondes, ce qui fait paraître la surface comme subcostulée dans sa longueur. L'ouverture est étroite, allongée, atténuée aux deux extrémités, d’une coloration jaunâtre clair; le bord droit est tranchant ; les crénelures qui correspondent aux stries du dehors sont peu apparentes ; la columelle porte quatre plis obliques et étroits. À l’extérieur, cette coquille est d’un jaune peu foncé, reconvert cà et là de taches brunes oblongues, 1rrégulièrement espacées, dans l'intervalle desquelles se voient d’autres taches blanches et quadrangulaires; sur le milieu du dernier tour parait une fascie transverse toute blanche.
Habite l'Océan Indien.
On pourrait au premier coup d'œil rapprocher cette espèce de la précédente par les petits tubercules qui couronnent ses tours et qui rendent la spire comme étagée, mais elle est moins grande; ses stries transverses sont plus apparentes et plus nombreuses. La coloration en est aussi bien distincte.
MITRA MILLÉPORE. Yitra millepora, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Sésa, Mus. 3, t. 50, fig. 28.
PLV fe ro:
M. testä ovato-oblongà, transversim striatà, albo luteo rufo et fusco varià ; striis impressis, excavato-punctatis ; anfractuum margine superiore tuberculis parvis obtusis coronato ; columellà quinqueplicatà.
Coquille allongée, assez étroite, à spire pointue au
sommet, moins longue que le dernier tour. On y compte sept de ces tours aplatis et réunis par une suture simple, bordée de petits tubercules obtus et distants; toute la surface est couverte de sillons réguliers et transverses, dont les intervalles sont garnis d’un très-grand nombre de petits points enfoncés qui disparaissent sur les tours supérieurs. L'ouverture est blanche, allongée, étroite; le bord droit finement crénelé dans sa longueur ; chaque crénelure correspond à la série de points de l'extérieur. La columelle est presque droite; elle porte cinq plis inégaux ; les inférieurs beaucoup plus petits. La couleur extérieure est un fond blanc, mais presque entièrement parsemé de larges taches fauves qui ne laissent percer la teinte blanche que par intervalles ; sur certains individus, ces taches forment deux zones principales, dont l’une est au sommet du dernier tour et l’autre vers la base.
Long. 2 pouc.
Habite l'Océan Indien, les côtes de l’île de France. Cette coquille, un peu plus longue que la précédente, en est distincte aussi par les tours de spire qui ne sont point étagés, les
tubercules qui sont plus petits et plus obtus, les intervalles des sillons plus profondément piquetés.
MITRE TRICOTÉE. Mira texturata, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) Lisr., Conch., t. 810, fig. 36.
PI. 11, fig. 4
M. testä ovato-acutä, ventricosà, albo ferrugineoque variegatà ; sulcis transversis impressis, distantibus : interstiliis Tugæ formibus, granosis ; striis longitudinalibus impressis confertis ; columellä quadriplicatà.
Coquille ovale, oblongue, peu ventrue, composée de six à sept tours Me be étagés, arrondis, à suture
simple, finement crénelée. Ces tours, dont le dernier est plus grand que tous les autres, sont fortement sillonnés en travers, et coupés par des stries longitudinales moins profondes et moins larges que les sillons; ceux-c1 sont souvent pointllés dans leurs interstices. L'ouverture est dilatée à la base, d’un fond blanc, nuancé d’une teinte rosée terne; le bord droit est obtus, crénelé dans toute sa longueur. La columelle est un peu renflée dans sa partie moyenne, et présente quatre plis, dont les premiers sont les plus gros, les autres sont obsolètes; le bord gauche ne devient sensible qu’à la base de la columelle, où il se renverse et cache une petite fente ombilicale. La couleur de la surface est un fond blanc, marqué irrégulièrement de taches rousses qui sont interrompues sur les côtes, et forment des piquetures ou des lignes longitudinales flammulées.
Long. 15 lig.
Habite
Cette coquille, assez rare, s'éloigne des précédentes par sa forme raccourcie et ses singulières granulations auxquelles l’en-
tre-croisement des sillons et des siries donnent l’aspect des mailles d’un tricot.
MITRE SERPENTINE, Yirra serpentina, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) Encycl., pl. 370, fig. 4 à 6. PIN Tete
M. testà subfusiformi, albä, aurantio-zonatä, lineis spadiceis longitudina-
libus undatis pictà ; striis transversis excavato-panctatis ; columellä quinque seu sexplicatä.
Coquille allongée, turriculée, pointue, assez étroite, composée de huit tours légèrement convexes; à suture
simple et très-finement crénelée; le dermier aussi grand que les autres réunis. Ces tours présentent un angle obtus vers leur sommet, et sont garnis de côtes transverses égales entre elles, coupées longitudinalement par des stries extrêmement fines qui, souvent même, ne paraissent visibles que dans les interstices des côtes, et donnent à la surface un aspect pointillé. L'ouverture est longue, étroite, d’un jaune pâle un peu roussâtre; le bord droit est mince, crénelé dans sa longueur ; la columelle est, le plus souvent, chargée de six plis chez certains individus, de cinq seulement chez d’autres. Sur toute la surface de cette coquille s'étendent en zigzags des linéoles longitudinales d’un rouge brun, disposées sur un fond d’un blanc brillant, assez régulièrement espacées, el souvent interrompues dans leur trajet. Vers le milieu du dernier tour et à la base on remarque une zone continue de couleur fauve.
Long. 20 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Cette coquille, encore assez rare, se distingue par ses lignes longitudinales ondées et vivement colorées.
MITRE SCABRIUSCULE. Yirra scabriuscula, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) Manryns, Conck., 1, fig. 21. PL. IV, fig. 9 et ga.
M. testà fusiformi, longitudinaliter striatä, transversè rugosà : rugis ut
plurimüm albo fuscoque articulatis; anfractibus convexis; columellà quadriplicatà ; labro crenulato.
Coquille allongée, turriculée, étroite, pointue au sommet, formée de sept à huit tours, dont le dernier est plus
grand que tous les autres. La suture est peu profonde et finement crénelée. Les tours sont assez larges, légèrement convexes, couverts de côtes ou rides transverses, régulières, peu élevées, traversées à espaces égaux par un grand nombre de stries longitudinales qui les rendent granuleuses, et forment comme un réseau de perles sur toute la coquille; ces rides sont alternativement blanches et tachetées de petites marques articulées d'un brun-marron ou violacé, qui, quelquefois, s’allongent et se réunissent, s'interrompent de nouveau, et présentent alors l'aspect de minces cordelettes ; entre les intersuices de ces rides se voient encore deux ou trois autres stries transverses, plus fines et toutes blanches, qui disparaissent sur les derniers tours. L'ouverture est longue, étroite, d’une belle couleur orange à l’intérieur ; le bord droit est mince, tranchant et dentelé. La columelle est garnie de quatre plis très-prononcés ; le bord droit se répand vers la base en une callosité assez épaisse.
Long. 2 pouc. 1/2.
Habite l'Océan Indien et l'Océan Pacifique.
Jolie coquille encore assez rare, très-élégante par cette espèce de réseau qui semble l’envelopper. Lamarck l'indique comme venant de l'Océan Indien. Il en existe une variété moins longue, où les côtes et les stries sont plus fines et plus rapprochées, les taches d’un ton plus pâle et plus jaunâtre; ces taches sont plus ternes vers les tours supérieurs où elles semblent presque disparaître ; les côtes y sont peu élevées et paraissent former seulement des séries de granulations extrémement régulières ; dans celle-ci la columelle n’a quelquefois que deux ou trois plis ; le bord gauche se relève à la base et recouvre en partie un petit ombilic. (F'oër notre pl. 4, fig. 9 a.)
MITRE GRANATINE. Mira granatina, Lam
(Collect. Mass. Lam.) RumPrs, Mus., t. 29, fig. . PI. IV, fig. 10.
M. testà fusiformi, longitudinaliter striatà, albidà, subfasciatâ ; cingulis elevatis, angustis, granulatis, albo spadiceoque articulatis ; columellä quinqueplicatä.
Coquille allongée, très-pointue au sommet, formée de huit à neuf tours peu convexes, dont l’inférieur est beaucoup plus long que tous les autres; ils sont tous couverts de stries longitudinales coupées régulierement par de légères indications de côtes ou stries transverses qui forment ainsi, sur toute la coquille, de petits carrés presque égaux; quelques-unes de ces stries s'élèvent médiocrement, surtout sur les trois derniers tours, et sont garnies de taches étroites d’un brun-rouge ou fauve, s’allongeant horizontalement et présentant l’aspect de petites ceintures interrompues. Le fond de la coloration est blanc. L'ouverture est étroite, allongée, blanche; le bord droit est mince, finement crénelé dans sa longueur ; la columelle est garnie de cinq plis inégaux à l'intérieur ; le bord gauche est peu distinct, légèrement relevé à la base, et cachant en partie une petite fente ombilicale.
Lonp. 2 pouc.
Habite l'Océan des Grandes Indes.
Cette espèce a la plus grande ressemblance avec la précédente, elle est un peu plus élancée ; les côtes, moins convexes, sont couvertes de taches plus étroites et plus foncées, mais ces différences sont peu importantes. Elle doit, sans aucun doute, être regardée comme une variété de la Mitra scabriuscula.
MITRE FLAMMEÉE. Mitra flammea, Quox
(Gollect. du Mus.) Joy. de l'Astr., pl. 45 bis, fig. 23 à 25. ; PI: V, fig. 14.
M.testà fusiformi, acutissimà, albidà, flammis subrubris ornatà, cinguiis
transversim elevalis ; interstitiis longitudinaliter striatis ; columellà quiaque plicatà ; labro crenato.
Coquille peute, allongée, pointue au sommet; à spire composée de neuf tours convexes, qui sont munis de rides ou cordelettes transverses, étroites, dont les intersticessont occupés par des stries longitudinales tres-fines, déliées et coupées régulièrement. L'ouverture est trés-étroite, atténuée aux extrémités, d’une teinte violacée en dedans; le bord droit, mince et tranchant, est finement crénelé dans toute son étendue. La columelle présente vers le milieu cinq plis, dont les deux derniers sont peu apparents. La coloration est un fond d’un blanc terne avec des taches longitudinales flammulées, espacées à distances égales.
Long. g lignes.
Habite l'Océanie, les mers des Moluques.
Cette élégante pelite coquille a la plus grande analogie avec la Mitra granatina par sa forme, sa coloration, et la distribution de ses cordelettes et de ses stries ; aussi la considérons-nous comme un jeune individu de cette dernière espèce.
MITRE A CRÉNEAUX, Uitra crenifera, Law
(Collect. Mass. Lam.) Sésa, Mus. 5, t. 49, fig. 19-20. PI. IV, fig, 11°
M. testà fusiformi, albà, spadiceo sen fusco-fascialà; fasciis margine superiore lobatis ; rugis transversis granulatis ; columellà quadriplicatà.
Coquille assez petite, allongée, pointue au sommet, composée de sept à huit tours de spire peu convexes, à suture simple. Ces tours sont granuleux, couverts de rides régulières transverses qui sont coupées également par de fines stries longitudinales très-rapprochées ; sur le milieu du dernier tour se voit une zone formée par des taches brunes ou rousses, de laquelle s'élèvent avec assez de régularité de petites flammules anguleuses; une zone semblable et de même couleur est placée au-dessous de la première, près de l’échancrure; la base de chaque tour est aussi garnie de taches analogues, qui ont assez de ressemblance avec les crénelures des anciennes forteresses. L'ouverture est étrone et blanche; la columelle chargée de quatre plis, dont les deux inférieurs sont peu apparents; le bord droit est mince et tranchant. La coloration est un fond d'un beau blanc mat, sur lequel tranchent vivement les taches.
Long. 15 lignes.
Habite la mer des Indes.
Jolie espèce, singulière, vivement colorée, peu ventrue et trèsremarquable par les crénelures du bord supérieur de ses zones.
PLANS EE
Se
M. testà ovato-fusiformi, albà, maculis flammuiisque sanguineis pictà ; sulcis transversis excavato-punctatis ; columellà quinqueplicatä.
Coquille ovale, oblongue, à spire aussi longue que le dernier tour ; on y compte, en outre, sept autres tours étroits, étagés, aplatis, qui sont traversés horizontale. ment par des sillons tres-finement ponctués et ridés longitudinalement; ces sillons et ces rides produisent de peüts tubercules obtus qui couvrent toute la surface. La suture est délicatement et régulièrement crénelée. L’ouverture est allongée, fort étroite; le bord droit est peu épais, crénelé dans sa longueur. La columelle porte quatre plis vers le milieu; elle est suivie sur toute son étendue d’un bord gauche mince, à peine relevé, si ce n’est un peu vers la base. La coloration extérieure consiste en un fond blanc, parsemé de taches longitudinales d’un rouge de sang ; sur le dernier tour, ces taches forment deux bandes
transverses.
Long. 14 lignes,
Habite l'Océan Austral.
Jolie petite espèce, fort rare dans les collections, et remarquable par sa superficie légèrement granuleuse, ce qui est dû à la manière dont les petites côtes longitudinales sont entre-croisées par les sillons transverses.
MITRE FILIFÈRE. Mitra filosa, Lan
(Collect. Mass. Lam.) Guarr., Test., t. 53, fig. H. Pl Vif uatet iad.
M. testà fusiformi, tenuissimè cancellatà, cinguliferâ, stramineâ; cinyulis elevatis, angustis, crebris, intensè rubris ; columellà quadriplicatà.
Coquille allongée, étroite, turriculée, trés-pointue au sommet, composée de huit à neuf tours de spire à peine ‘convexes, subétagés, à suture peu profonde; toute la surface de ces tours est garnie de stries transverses et longitudinales, formant un réseau très-fin ; des cordelettes transverses, étroites, espacées régulièrement, à saillie sur le réseau, d’un beau rouge-brun sur un fond blanc et entourent la coquille tout entière. L'ouverture est étroite, d’un blanc laiteux ; le bord droit est mince, crénelé dans sa longueur ; chaque crénelure correspond à une des cordelettes de l'extérieur. La columelle est légèrement arquée dans le milieu et présente quatre plis; les deux inférieurs à peine visibles. L’épiderme de cette coquille est verdâtre.
Long. 15 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Jolie petite coquille, effilée, très-élégante, facile à distinguer par ses nombreuses cordelettes élevées et régulières; nous réunissons à celte espèce une coquille un peu plus ventrue, à tours de spire plus surbaissés et bien distincts, que Lamarck a nommée Mitra nexilis. (Voir notre pl. 5, fig. 12 a.) |
MITRE CERCLÉE. Mira circule, Nonrs
{ Collect. Mass.) Cremnirz, t. 4, pl. 149, fig. 1391,
PL. V, fig. 13.
M. testà fusiformi, turrità, albidä; sulcis transversis, elevatis, distantibus; striis longitudinalibus tenuissimis; columellä quadriplicatä.
Coquille allongée, turriculée, étroite, très-pointue au sommet, formée de huit à neuf tours légérement convexes, subétagés, à suture simple et linéaire. Sur ces tours on observe un réseau très-fin, délicat et serré, formé par des stries transverses et longitudinales; des cordelettes également transverses, étroites, régulièrement espacées, font saillie au-dessus de ce réseau. L’ouverture est étroite, allongée; le bord droit est mince, légèrement crénelé dans toute son étendue. La columelle est garnie vers le milieu de quatre plis inégaux, dont le dernier se voit à peine; elle se prolonge à la base, un peu à la manière des fuseaux. Cette coquille est d’une couleur uniforme blanchâtre.
Long. 18 lignes.
Habite
Les plus grands rapports existent entre cette espèce et la Hitra filosa, mais en même temps elle présente avec celle-ci des différences essentielles, tant par sa couleur uniforme que par le réseau plus apparent qui la couvre, et par ses cordelettes plus saillantes et plus distantes.
t> bb
MITRE ROTIE. Jitra adusta, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) Lisr., Conch., t. 822, fig. 40:
PI VI, fig. 15.
M. test fusiformi-turrilä, albido-lutescente, maculis rufo-fuscis longitudinalibus ornatä ; striis transversis impressis, remotiusculis, puncticulatis ; suturis crenulatis; columellà quinqueplicatä.
Coquille allongée, fusiforme, à spire conique et pointue, formée de huit tours aplatis, couverts de stries transverses, nombreuses, lévèrement convexes, un peu plus distantes à la base du dernier tour ; elles sont traversées par d’autres stries beaucoup plus fines et superficielles ; la suture qui joint les tours esi subétagée, garnie d'un bord finement crénelé. L'ouverture est étroite, allongée, couleur de chair dans l'intérieur ; le bord droit est épais, comprimé vers le milieu, avec de minces crénelures dans toute la longueur, lesquelles correspondent aux stries extérieures. La columelle est chargée de cinq plis inégaux, dont le dernier est peu apparent. Le bord gauche est mince, quelquefois relevé à la base de la columelle. La coloration est blanchâtre, parsemée de larges taches flammulées d’un roux plus où moins foncé. Le dermier tour présente vers le milieu une zone sans taches. Cette coquille est recouverte d’un épiderme brun très-foncé.
Long. 3 pouces.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, les côtes de Timor, d'Amboine, et de l'île Vanikoro.
Très-commune dans les collections. Lamarck indique comme variété une coquille un peu plus raccourcie, qui n’est qu’un jeune individu. Elle est d’un brun-rougeâtre. L'animal de cette espèce a Ja tête très-renflée et les yeux placés à l'extrémité de longs tentacules.
MITRE TÉRÉBRALE. Mira terebralis, AM
(Gollect. Mass. Lam.) PV EE Rae
M. testà turrità, prælongâ, lutescente, flammulis spadiceis longitudina- ) 5° E Ï o libus ornatä; sulcis transversis elevatis; costis longitudiaalibus crebris par- ] y) Le] Ï vulis inæqualibus sulcos decussantibus ; columellà sexplicatä.
Coquille tres-allongée, turriculée, fusiforme, composée de neuf à dix tours aplatis, dont le dernier est beaucoup moins grand que la spire; ces tours sont couverts d’un réseau irrégulier qui est formé de sillons longitudinaux, traversés par de grosses stries onduleuses plus marquées sur les tours supérieurs. La suture est linéaire, lésèrement crénelée. L'ouverture est toute blanche, allongée, obiongue, un peu plus large dans lemilieu qu'aux extrémités ; le bord droit est mince, sinueux, finement dentelé. La columelle est légèrement tordue à la base, et porte vers le milieu six plis, dont le dernier surtout est presque rudimentaire. La surface extérieure est d’un blanc mêlé de roussâtre et parsemé de flammules longitudinales d’un brun roupe.
Long. 3 pouces.
Habite
On pourrait facilement confondre cette espèce avec la Æ/itra adusta, à cause de sa forme et de sa coloration; cependant elle en est distincte par sa spire, qui est plus allongée, et par son ouverture, qui est beaucoup plus courte; elle semble former le passage entre cette dernière espèce et la Atra ferruginea.
MITRE FERRUGINEUSE. ira ferruginea, Lam
(Coll. Mass. Lam.) Marrini, Conch., 4, t. 149, fig. 1380-1387.
PI. VII, Sg. 23.
M. testà ovato-fusiformi, albä, aurantio vel ferruginco-maculatä; sulcis transversis elevatis ; colamellà subquinqueplicatä.
Coquille allongée, turriculée, pointue, étroite, composée de huit à neuf tours peu convexes, garnis de sillons transverses, assez élevés, subnoduleux principalement sur la spire : celle-ci est conique et pointue. La suture est simple, quelquefois subétagée. L'ouverture est étroite, allongée, couleur de chair en dedans; le bord droit, épaissi dans presque toute sa longueur, est crénelé ou garni de tubercules très-prononcés. La columelle est oblique et présente cinq plis inégaux, dont le dernier est peu apparent. À l'extérieur, cette coquille est d’un beau blanc, parsemé de taches longitudinales brunes, flammulées, plus ou moins larges et souvent interrompues.
Long. 18 lignes.
Habite
Cette coquille, assez commune, est dépourvue de points enfoncés ; des sillons élevés la traversent. M. Dillwyn, dans son catalogue, lui a donné le nom de Mitra vitulina.
22, MITRE RÉTRÉCIE. Mira contracta, Sw.
(Coll. Mass.) Swainson, Zoo!. illustrations, t. 1, pl. 18.
PE
M. testä ovyato-fusiformi, longitudinaliter et obsoletè costatä, transver.-
Sim tenuissimè striatà, albä, maculis rufis transversim seriatis; columellà quinqueplicatà.
Coquille turriculée, étroite, à spire très-aiguë, formée de
huit à neuf tours légèrement convexes, dont les premiers sont ornés de stries transverses peu profondes, coupées par .d’autres stries longitudinales, ce qui la rend comme gaufrée ; cette disposition de stries ne se montre plus sur lÉ tour inférieur, et des sillons transverses peu élevés en garnissent seulement la base. L'ouverture est allongée, étroite, rétrécie au milieu par le bord droit qui est épais et plus rentré à cette partie. La columelle est un peu oblique et contournée dans sa longueur ; les cinq plis qu’elle offre sont inégaux et rapprochés, le dernier est à peine distinct. En dehors, cette coquille a une coloration d’un blanc mat avec de larges bandes transverses interrompues, formées par des taches rousses. Une fascie blanche se disüngue sur le milieu du dernier tour. Chez quelques individus, ces taches sont d’un brun-marron et se réunissent longitudinalement à la base de la coquille.
Long. 22 lignes.
Habite
Plusieurs individus de cette espèce font partie de la collection du prince Masséna; nous les avons comparés l’un après l’antre à la figure donnée par M. Swainson, et nous pensons que la coquille qui a servi de type à cet auteur était probablement usée, car celles des nôtres qui s’en rapprochaient le plus se trouvaient dans un état fruste, avec les tours de spire légèrement canaliculés.
MITRE GRANULÉE. Mitra granulosa, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Marryns, Conch., 1, fig. 19. PL. VIII, fig. 22.
M. testà subturritä, decussatä, granosä, rufo-fuscescente; granis confertis, Crassiusculis, transversim et longitudinaliter ordinatis; columellà quadriplicatà.
Coquille allongée, turriculée, composée de huit tours
peu convexes, dont le dernier est plus court que la spire; ces tours sont étagés, couverts à leur surface de petits carrés formés par des sillons transverses, longitudinaux, très-réguliers, sur lesquels s'élèvent des tubercules obtus et arrondis; l'ouverture est petite, fort étroite, blanche à l’intérieur; le bord droit est mince, tranchant, léèrement crénelé dans toute son étendue. La columelle est tordue dans sa longueur, et présente quatre plis; elle est suivie d’un bord gauche un peu calleux à la parte inférieure, et recouvrant une petite fente ombilicale. La coloration extérieure de cette espèce est un roux foncé, brunissant quelquefois jusqu’au marron.
Lonp, 2 pouces.
Habite les mers de l'Inde et de la Nouvelle-Zélande, de la Guadeloupe, de la Trinité et du Mexique.
Cette coquille, très-commune dass les collections, se distingue
aisément par sa surface toute granuleuse, et ses tours légèrement élagés.
MITRE DU CHILI. Mira chilensis, Gray
(Collect. Mass.) Grirriru, the Animal, pl. suppl. 40, fig. 5. PI. X, fig. 28.
M. testà elongato-turrilà, nigricante; anfractibus convexiusculis, transversim ténuissime striatis; columellà quadriplicatà.
Coquille allongée, turriculée, atténuée au sommet, composée de sept à huit tours de spire lésèrement convexes et séparés par une suture simple ; ces tours sont finement striés en travers; le dernier, qui est aussi long que tous les autres réunis, n’a point ce caractère, et présente vers sa base des sillons transverses. L'ouverture est ovale,
GENRE MITRE. 27 oblongue, mumie, à son extrémité inférieure, d’un sinus assez profond; elle est d’un violet-bleuâtre en dedans ; le bord droit est mince et tranchant. La columelle est oblique, un peu tordue à la base, garnie de quatre plis inégaux, dont le supérieur est le plus prononcé. La couleur extérieure est d’un brun noirâtre.
Long. 2 pouc. 12.
Habite la mer du Sud, les côtes du Chili.
Cette Mitre, maintenant commune dans les collections, offre fréquemment des érosions, assez ordinaires aux coquilles d’eau
douce ; elle semble faire un passage vers les Mélanies. M. Griffith l'a nommée Yitra orientalis.
MITRE MÉLANIENNE. Mira melaniana, LAN
(Collect. Mass. et Mus.) Cuenw., 10, t. 191, fig. 1430-1431.
PL X, fe.20:
M. tesià ovato-fusiformi, levigatä, fusco-nigricante ; spirà acutà, columellà quadriplicatä.
Coquille turriculée, à spire fort étroite et pointue, composée de huit à neuf tours aplatis et assez larges, dont les supérieurs sont très-finement striés en travers ; le dernier est plus long que les autres réunis; on remarque sur la convexilé de ce tour de très-légères slries d’accroissement. La suture est simple et linéaire. L'ouverture est ovale, allongée, rétrécie supérieurement, un peu dilatée à la base, d'un blanc bleuâtre à l’intérieur ; le bord droit est mince et tranchant. La columelle est oblique dans toute son étendue, ei présente cinq plis rapprochés. Cette coquille est revêtue dun épiderme brun verdûtre.
Long. 2 pouc, 1/2.
Habite les mers de l’Australasie, les côtes de Guinée.
Quoique très-voisine de l’espèce précédente par sa forme générale, cette mitre s’en distingue par le peu de convexité de ses tours, ce qui la rend plus subulée, et par son ouverture moins raccourcie, qui présente un pli de plus à la columelle. Cette coquille est assez rare dans les collections. Elle a été figurée par M. Swainson dans les Zoo. illust., 2° série, pl. 1, sous le nom de
Mitra carbonaria.
MITRE LACTÉE. Mitra lactea, Lam
(Coll. Mass. Lam.) CHemx., Conck., tab. 199, fig. 17935-17536.
M. testà fusiformi, sublevigatà, pellucidä, albà; striistransversis obsoletis, subpuucticulatis; columellà quadriplicatà.
Coquille pellucide, allongée, fusiforme, à spire assez effilée, pointue, composée de six à sept tours, séparés par une suture simple et linéaire ; la surface de ces tours est le plus souvent lisse, mais quelquefois elle présente, surtout vers le sommet, des stries transverses, fines et obsolètes, ponctuées assez finement. L'ouverture est ovale, allongée; le bord droit est mince, lisse et tranchant. La columelle est droite, et offre quatre plis inégaux rapprochés ; le bord gauche est appliqué, d’un blanc brillant, tandis qu'a l’extérieur cette coquille est d’un blanc opaque.
Habite la Méditerranée, les côtes de Sicile et celles occidentales d'Afrique.
Espèce très-distincte de ses congénères, par sa texture mince et par sa coloration.
MITRE CORNÉE. ira cornea, Law
(Coll. Mass. Lam.) Payraupeau, Cat. de la Corse, pl.8, fig. 20. PL. XII, fig. 36.
M. testà ovato-fusiformi, acutà, medio levigatà, apice basique transversim strialà, corneo-fuscescente ; columellà quadriplicatä.
Coquille ovale, fusiforme, subturriculée, à spire pointue, formée de sept à huit tours arrondis, dont le dernier est aussi grand que les autres réunis ; ces tours sont lisses, excepté au sommet et à la partie inférieure ; ils sont réunis par une suture simple et peu profonde. L’ouververture est allongée, rétrécie aux deux extrémités ; le bord droit est mince dans toute son étendue. La columelle est peu oblique et présente quatre plis inégaux. La couleur de cette coquille est uniforme, d’un brun verdâtre ou‘livide, surtout en dedans de l'ouverture.
Long. 14 lignes.
Habite la Méditerranée, les côtes d'Afrique, celles de la Corse et de la Provence.
Cette espèce est quelquefois variable dans la convexité de ses tours, souvent'aussi le bord de la suture est orné de petites taches blanchâtres. Il est probable qu'on doit rapporter à celte coquille celle qui a été décrite par M. Menke, sous le nom de Ntra
spOngiarum.
MITRE BOIS D'ÉBÈNE. Wirra ebenus, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) PAYRAUDEAU, p. 8, fig. 22.
PI. XII, fig. 35.
M. testà ovato-acutà, levigatà, basi subrugosà, variâ, nigrä aut fascä:; plicis longitudinalibus obsoletis; anfractibus convexis, infra suturas lineë albidä obscurè cinctis; columellà quadriplicatà.
Coquille assez petite, ovale, fusiforme, turriculée, formée de sept à huit tours de spire bien distincts, subétagés, peu convexes, le plus souvent lisses, mais quelquefois munis de côtes longitudinales pliciformes. La suture est simple, légérement profonde; le dernier tour est aussi long que tous les autres réunis; à sa base on remarque quelques stries transverses et obsolètes. L'ouverture est étroite, rétrécie aux deux extrémités; le bord droit est lisse, mince et tranchant, finement strié jusqu'au fond. La columelle est oblique, chargée de quatre phis, dont les deux premiers sont beaucoup plus gros que les autres. La couleur de cette coquille est uniforme, d'un noir brillant plus où moins foncé, quelquefois d'un brun roux seulement, mais constamment accompagnée d’une ligne blanchätre décurrente vers le milieu des tours.
Habite la Méditerranée, les côtes de la Corse, de la Provence et de la Sicile, le golfe de Tarente, etc.
Cette coquille, très-commune, offre un grand nombre de variétés sous le rapport de la forme, et plus encore sous celui de Ja coloration; assez ordinairement elle est lisse et unie, d’autres fois ele est côtelée longitudinalement d’une manière assez distincte; souvent elle se montre plus étroite et plus renflée. Sa coloration varie assez pour passer du noir intense au brun verdâtre, et même
au fauve foncé; aussi plusieurs de ces variétés ont-elles été confondues par quelques auteurs modernes en espèces différentes ; M. Payraudeau a donné à l’une d’elles le nom de Mitra Defrancü; M. Risso, à une autre celui de Zétoralis. Lamarck avait de même désigné comme espèce, sous le nom de 47. plumbea, un individu en mauvais état.
MITRE JAUNATRE. Mitra lutescens, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) Bonxawr, Recréat., 1. 3, fig. 322. PI. XI, fig. 32.
M. Lestà subturritä, basi vix emarginatä, Levi, corneä, lutescente aut pallidè falvä, immaculatà ; columellà triplicgl à seu quadriplicatä.
Coquille petite, ovale, allongée, subturriculée, à sommet arrondi, formée de sept à huit tours légèrement convexes, lisses, à suture simple et linéaire; le dernier de ces tours est aussi long que la spire, et offre à sa partie inférieure quelques stries transverses. L’ouverture est étroite, ovale, d’un jaune clair en dedans ; le bord droit est mince, uni. La columelle, peu oblique, présente vers le milieu trois à quatre plis inégaux, dont deux seulement sont bien distincts. Le bord gauche est mince, appliqué, recouvrant à la base une petite fente ombilicale. La coloration est un jaune clair et brillant, prenant une teinte plus brune chez
quelques individus.
Long. 1 pouc.
Habite la Méditerranée, vers les côtes de la Corse et de la Provence.
Jolie pelite coquille, dont la coloration est variable et qui se fait remarquer par sa forme effilée; une variété, provenant des côtes de la Sicile,se montre un peu plus renflée, avec les tours de spire moins allongés et étagés; nous pensons, comme M. de Blainville, dévoir réunir à cette espèce celles que M. Risso a établies dans son Europe méridionale, sous les noms de Mitra glabra, M. nitens, M. media, M. inflata. M. de Blainville a donné, dans la Faune francaise, \e nom de AZ. nitens à la coquille que nous venons de décrire.
32 GENRE MITRE; 90. TITRE CORNICGULAIRE. Mitra cornicularis, Lan. (Coll. Mass. Lam.) Cnenn., Conch.,11,t. 199, fig. 1733-1734.
PI. XIL, fig. 38.
M. testà subturriià, basi vix emarginatà, levi, corneä, albo fulvoque nebulaià ; columellà quadriplicatä.
Coquille petite, ovale, conique, subturriculée, composée de sept à huit tours aplatis, séparés par une suture linéaire ; le dernier tour, aussi long que la spire, est lésèrement strié à la base. L'ouverture est petite, ovalaire, atténuée aux deux extrémités, à bord droit mince et tranchant. La columelle est tordue, et porte vers le milieu quatre plis. La couleur de cette coquille est un blanchätre terne, maculé de taches roussätres disposées en séries transverses. On aperçoit âussi à la partie supérieure de chaque tour de petites taches longitudinales d’un blanc
mat.
Long. 10 lignes.
Habite les côtes occidentales d'Afrique.
Il est très-probable que cette coquille établie par Lamarck n’est qu’une variété de la Mitra lutescens. L'individu que ce savant possédait, et qui nous a également servi, paraît être usé à la surface, ce qui rend plus apparent le fond de la coloration.
MITRE BUCCINÉE. tra buccinata, Quoyx
(Coll. du Mus.) Voy:. de l’Astr., pl. 45 bis, fig. 14-15.
PI. XI, fig. 31.
M. testä turrito-subulatà, lutescente ; anfractibus convexis, tränsversim strialis; aperturâ abbreviatä ; antice subtruncatä ; columellä quadriplicatà ; spirà apice crassä.
Coquille assez grande, turriculée, pointue au sommet,
offrant huit à neuf tours de spire légèrement convexes, et séparés par une suture superficielle. Ces tours sont un peu sillonnés en travers, et finement marqués de légères stries d’accroissement. L'ouverture est ovale, oblongue, d’un jaune clair et brillant à l’intérieur. Le bord droit est simple, lisse et mince. La columelle est excavée au-dessus des plis, qui sont inégaux, et au nombre de quatre; le dernier à peine apparent. Cette coquille esi d’une couleur uniforme d’un jaunâtre brun peu foncé ; elle est revêtue d’un épiderme brun roussâtre.
Long. 3 pouc. 1/2.
Habite la Nouvelle-Hollande, le port du roi Georges.
Deux individus de cette espèce ont été rapportés par MM. Quoy et Gaimard ; malheureusement, ils ne se trouvent pas en assez bon état pour qu’on puisse en donner une description bien exacte, surtout à l'égard de la coloration; aussi renvoyons-nous à la belle figure publiée par M. Swainson dans son Æxotic conchology, t. 1, pl. 24, où il a nommé cette coquille Mitra glabra ; ce savant a fait aussi représenter dans les Zoolog. illust.;t.1, pl. 29, un jeune individu de la même espèce sur lequel il s’est également mépris, et qu'il a nommé YWitra cancellata. M. Wood (Catal., pl. supplém. 3, fig. 16), a appelé la même coquille F’oluta pyramis.
DD
M. test fusiformi, leyigatà, fulvä; anfractibus convexis, suturà subcanaliculatà ; ultimo anfractn basi striato ; columellä quadriplicatà.
Coquille allongée, turriculée, à spire étagée, composée de neuf tours convexes, à suture subcanaliculée; ces tours
sont lisses, assez étroits ; le dernier est un peu plus grand
que tous les autres réunis, et très-atténué à la base, présentant toujours à cette partie des sillons transverses et des stries longitudinales d’accroissement fort nombreuses. L'ouverture est étroite, allongée, roussâtre ; le bord droit est mince, tranchant dans toute son étendue. La columelle est oblique, bordée dans sa longueur par un bord gauche, saillant à la base seulement; cette columelle est excavée au-dessus des plis, qui sont au nombre de quatre; Îles deux premiers égaux entre eux, les autres obsolctes. La surface de cette coquille est d’un fauve clair uniforme, blanchâtre autour de la suture.
Long. 2 pouc. 1/2.
Habite les mers de l'Inde.
Nous avions pensé d'abord que cette coquille n’était qu'une variété de la Mitra lutescens ; mais, après un examen minutieux, nous l’avons conservée comme espèce; quoiqu'elle ait la même forme que la Mitra lutescens, elle est beaucoup plus grande; ses tours de spire sont plus étagés.
MITRE NOIRE ET BLANCHE, Jitra melaleuca, Quox
(Collect. du Mus.) f’oy. de l'Astr., pl. 45 bis, F 26 à 27. PI. XL, fie. 34.
M. testà turritä, acutä, Levi, fuscà aut nigrà, albo-variegatà, vittà albà decurrente cinctà ; labro dilatato ; columellä quadriplicatä.
Coquille allongée, turriculée, épaisse, composée de sept à huit tours arrondis, lisses, assez évaux entre eux, le dernier aussi grand que tous les autres réunis, et finement sillonné transversalement; la suture esi simple et linéaire. L'ouverture est étroite, dilatée sur le bord droit,
qui est mince et tranchant; la columelle est oblique, chargée de quatre plis rapprochés et subimbriqués, dont le premier est le plus élevé et le plus gros; le bord gauche se montre seulement à la base de la columelle. À l'extérieur, cette coquille est d’un noir brun, alterné d’une large bande blanche qui entoure la base de chaque tour ; une de ces bandes enveloppe également le milieu de la convexité du dernier tour, sur lequel on voit aussi quelques stries longitudinales.
Long. 18 lignes.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande.
Cette espèce, rare et assez élégante, se distingue par la disposition de sa coloration. M. Swainson l’a nommée WMitra australis (Zoo. illust., 1. 1, pl. 18).
MITRE FAUVE. Mitra fusca, Sw
(Coll. Mass.) Swaixs., Zool. illust., 22 série, cah. 12, pl. 6, fig. 1.
PL. XI, fig. Lo.
M. testà ovatä, levigatä, falvä, striis minutissimè transversis puncticulatis ; ultimo supernè basique striato distinctis ; spirà apice acutä ; columellä quinqueplicatà.
Coquille petite, allongée, étroite, subulée, à spire pointue, formée de sept à huit tours à peine convexes, qui sont obscurément striés en travers; le dernier de ces tours est aussi long que tous les autres réunis. Les stries sont régulières, très finement pointillées, s’interrompant vers le milieu du dernier tour, pour reparaître à la base, plus saillantes et plus espacées. L'ouverture est blanche, étroite, oblongue, rétrécie supérieurement et élargie en bas ; le bord droit est mince et lisse ; la columelle pré-
sente sur un petit renflement cinq plis subimbriqués, très-proches les uns des autres, et s'avançant sur toute la largeur du bord gauche. La coloration est fauve, brunissant sur le milieu des tours, et formant comme une large tache sur la convexité du dernier; pres de la base, la teinte, qui est plus jaunâtre, semble piquetée de petites modulations assez foncées.
Long. 1 pouc.
Habite
C'est avec la Mitra lutescerns que cette espèce paraïl avoir le plus d’affinité; cependant elle en est distincte par sa forme en olive et par les stries transverses piquetées qui garnissent ses tours supérieurs.
MITRE STRIATULE. Mitra striatula, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conch., t. 819, fig. 33. PI. XIE, fig. 41.
M. testà subturrità, acutà, striis elegantissimè cinctà, albido-fulvà ; anfractibus margine superiore appressis ; columellâ quinqueplicatà.
Coquille allongée, étroite, de médiocre grandeur, trèspointue au sommet, à spire moins longue que le dernier tour. Cette spire est composée de sept à huit tours à peine convexes, réunis par une suture linéaire et ornés d’un très-grand nombre de fines stries transverses, étroites, rapprochées et quelquefois coupées longitudinalement par des lignes d’accroissement. L'ouverture est allongée, étroite au sommet, évasée à la base, d’un jaunâtre clair en dedans; le bord droit est mince et tranchant; le bord gauche est également mince, appliqué, et ne se montre qu'à la base de la columelle, qui est oblique,
présentant cinq plis très-rapprochés. La coloration extérieure d'est un jaune roussâtre, offrant diverses teintes plus ou moins foncées, et parsemé de taches blanches irrégulières, en petit nombre.
Long. 18 lignes.
Habite les mers d'Amérique.
Plusieurs coquilles de cette élégante espèce sont sujettes à quelques nuances de coloration ; quoique le fond en soit toujours à peu près roussâtre, 1l se montre plus ou moins foncé, quelquefois même brun ou verdâtre, d’autres fois tirant tout à fait sur le blanc ; dans le premier cas, les maculations de taches blanches sont très-apparentes.
36. MITRE MARQUETÉE. Yirra tessellata, Nomis. (Collect. Mass.) Marrin., pl. 179, fig. 1733-1734. PI. XIIL, fig. 42.
M. testà fusiformi, turritä, acutà, albà ; maculis, vel lineis longitudinalibus fuscis ; anfractibus striatis; transversim striis puncticulatis; columellà quadriplicatà.
Coquille petite, turriculée, étroite, pointue, composée de sept tours lésèrement convexes, à suture simple, et ornés d’un grand nombre de stries fort rapprochées et pointillées légèrement. Le dernier tour est aussi grand que tous les autres, et présente à la base des stries fines et profondes. L'ouverture est médiocre, ovale, un peu oblique, atténuée aux deux extrémités, d’un fauve clair en dedans ; le bord droit est mince et tranchant ; la columelle porte quatre plis inégaux. La coloration extérieure est un fond blanc, parsemé de larges taches ou bandes longitudinales brunes, quelquefois mterrompues, comme un dessin de marqueterie.
Long. 11 lignes.
Habite
Cette jolie coquille, assez rare, offre la même disposition de stries que la précédente ; mais, loin d’être comme celle-ci uniforme de coloration et seulement garnie de quelques maculations blanches, elle est agréablement tachetée d’une manière irrégulière; du reste, elle semble se rapprocher, sous beaucoup d’autres rapports, de l’espèce à laquelle nous la comparons, quoiqu’elle soit moins effilée et qu’elle ait un pli de moins à la columelle.
MITRE FENDILLÉE. Mitra fissurata, Lau
(Collect. Mass. Lam.) Eneycel., pl. 371, fig. x a-b. PI. XXXHII, Gge 110.
AI. testà fusiformi, levissimà, pallidè griseä ; lineis albis, obliquis, reticulatim cancellatis, fissuras æmulantibus; columellà quinqueplicatä.
Coquille allongée, trés-étroite, cylindracée, brillante, formée de dix à onze tours à peine convexes, à suture linéaire. Ces tours sont lisses, excepté les supérieurs, où lon distingue deux à trois stries transverses, superficielles, finement pointillées. Le dernier tour est plus grand que la spire, et plusieurs stries très-légères s’y font quelquefois remarquer vers la partie supérieure. L'ouverture est allongée, fort étroite, d’une belle couleur de chair en dedans; le bord droit est mince et tranchant, légerement sinueux ; la columelle est excavée au-dessus des plis, qui sont au nombre de cinq, blancs, étroits, tranchants, et comme imbriqués. La couleur extérieure est un gris cendré sur les trois quarts inférieurs du dernier tour ; le reste est d’une teinte jaunâtre extrêmement claire, qui est aussi la couleur dominante de la spire. Sur ces deux teintes se dessine un réseau de linéoles blanches, anguleuses, obliques et très-fines; ces linéoies ressem blent à
de petites fissures ; elles n’ont rien de régulier ni de bien constant dans leur forme et l’intensité de leur couleur.
Long. 2 pouces.
Habite l'Océan Indien.
Celte espèce, encore rare, est fort recherchée des amateurs; elle est très-remarquable par la ressemblance de ses lignes en réseau avec de la faïence légèrement fendillée. M. Swainson donne le nom de Yitra ocellata (2° série, Zoo! illustrations, cah. 12, pl. 54, fig. 2) à une coquille qui paraît avoir beaucoup de rapports avec la Mitra fissurata. Ne connaissant cette coquille que par la figure publiée par l’auteur anglais, nous ne pouvons nous prononcer à ce sujet.
MITRE ISABELLE. Mira Isabella, Swains
(Coll. du Mus.) Zoo. illust., 2° série, cah. 1, pl. 5, fig. 1. PARU fo 72
M. testà fusiformi, isabeilinâ, trausversè confertim sulcatà, insterstiliis crenulato-punctatis; columellà quinqüeplicatà.
Coquille assez grande, allongée, fusiforme, très-étroite, atténuée aux deux extrémités; la spire est longue et pointue ; on y compte neuf à dix tours légèrement convexes, a suture simple et peu profonde. Ces tours sont garnis, du sommet à la base, de côtes transverses, étroites, régulières et peu distinctes, dans les interstices desquelles on remarque des stries très-fines et très-rapprochées. Le dernier tour est moins grand que la spire, et couvert, à son extrémité inférieure, de sillons épais et ondulés. Le bord droit est mince, lisse dans sa longueur, si ce n’est près de l’échancrure,otilest finement crénelé. La columelle est blanchâtre, subcylindrique, contournée ; elle porte vers son milieu cinq plis obsolètes, dont les deux derniers
sont peu visibles. Le bord gauche est appliqué, et ne se montre bien que vers la moitié de sa longueur. La coloration est d’un bai clair.
Long. 3 pouc. 6 Lg.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande.
Cette coquille, fort rare, est une des plus faciles à reconnaitre, à cause de sa forme très-élancée ; elle a été établie par M. Swain+ son, comme type de sa division des Thiara ; un individu de cette même espèce, mais fossile, a été décrit et figuré par Brocchi, sous le nom de Mitra scrobiculata.
MITRE OZSCURE, Mitra ambigua, SWaINs
Zool. illust., 22 série, pl. 30, fig. 2.
PL. VL, fige. 16.
M. testä ovato-turrità, transversim sulcatä et longitudinaliter minutissime striatà, subpanctatä, fulvà; anfractibus sæpè fascià albidä cincuüs; labro dextro intüs denticulato ; columeiïlà quinqueplicatà.
Coquille allongée, ovalaire, assez étroite, a spire conique, très-pointue, composée de huit à neuf tours légèrement convexes, qui sont couverts d’un grand nombre de stries transverses, rapprochées à distances égales, finement piquetées dans leurs interstices et traversées par d’autres stries beaucoup plus étroites. La suture est peu profonde, légèrement crénelée ; l'ouverture est d’un jaunâtre clair, allongée, rétrécie au milieu. Le bord droit s'épaissitavec l’âge; il est aplati en dessus, garni d’un petit bourrelet dentelé en dedans et subtronqué vers son extrémité inférieure. Le bord gauche n’est guère visible qu’à la base de la columelle, qui est sinueuse dans le milieu et présente cinq à six plis, dont les premiers sont bien
prononcés. Toute la surface extérieure est luisante, d’un
fauve plus ou moins foncé; une zone blanchâtre parait F L2 ? -
quelquefois sur chaque tour de spire.
Long. 2 pouc. 1/2.
Habite les mers de l'Inde, l'Ile-de-France.
Coquille fort remarquable et dont les individus diffèrent tellement entre eux, que M. Swainson en a désigné trois comme des espèces différentes. La variété que ce savant a établie sous le nom de Mitra caffra (Zool. illustrat., vol. 2., pl. 88) se distingue par la bande blanchâtre qui enveloppe chacun de ses tours; elle n’a aucune analogie avec la Mitra caffra de Lamarck, de laquelle M. Swainson semble la rapprocher et qu’il a nommée Witra bifasciata. La seconde variété dont il a fait la Aitra fulva de sa pl. 30, 2e série, cah. 6, fig. 1, et qu'il croit être la Mitra adusta de Lamarck, est d’une couleur uniforme d’un fauve brun. Nous croyons devoir y réunir une autre coquille, plus petite, que le même auteur a appelée Mitra punctata (même cah., pl. 30, fig. 3). Celle-ci ne paraît différer des autres que par moins de développement dans ses tours de spire. MM. Shubert et Wagner, dans leur Supplém. à Chemnitz, pl. 225, f. 3096-97, ont donné à la Mitra ambigua le nom de Mitra coffea.
MITRE PARÉE. Mira ornata, SHUB. et Wac
(Coll, Mass.) Scx., Compl. à Chemn., pl. 225, fig. 3098-00. PI. IL, fig. 8.
M. testà ovato-oblongä, albä, transversim striatà, lineis numerosis rubro-
punctatis, transversis, seu undulatis ; labre dextro crasso; columellâ quinqueplicatà. ,
Coquille ovale, oblongue, pointue au sommet, à spire formée de sept à huit tours, et plus courte que le dernier. Ces tours sont légèrement convexes, marqués de stries transverses, assez distantes et très-prononcées à la base
de la coquille; sur les tours supérieurs, elles sont finement pointillées dans les interstices. L'ouverture est allongée, étroite, blanche à l’intérieur. Le bord droit est épais, obtus, lisse. La columelle est oblique, arrondie, et porte cinq plis inégaux; elle est suivie, sur une partie de son étendue, d’un bord gauche qui devient calleux à la base. La coloration extérieure est d’un blanc mat, orné entre les stries de lignes continues et de lignes ponctuées rousses, qui sont traversées par des linéoles onduleuses de même couleur; celles-ci se trouvent principalement sur la convexité du dernier tour.
Long. 20 lignes, Habite
Cette espèce, fort rare, se distingue par sa blancheur qui rend éclatantes les lignes et les taches qui l'entourent. Elle porte le nom de Witra tessellata, dans l'ouvrage de M. Swainson, Zoo. illust., 2° série, pl. 1, fig. 2.
41. MITRE CANCELLÉE. Mitra cancellata, NoBis. (Collect. Mass.) PI XXX, hp. 98.
M. tesià ovato-turrità, reticulatä, albâ, longitudinaliter plicatà, trausversim striatà, puncticulatä ; labro dextro intüs crenato; colume]lä quadriplicatâ.
Coquille ovale, oblongue, à spire conique, turriculée, composée de sept tours bien distincts, peu convexes, couverts d’un réseau élégant, formé par lentre-croisement régulier des stries longitudinales et transverses. Les interstices de ces stries sont garnis de petits points creux et disposés régulièrement. Le dernier tour est aussi grand que tous les autres réunis. L'ouverture est ovale, allongée,
d’un blanc mat en dedans. Le bord droit est mince et tranchant, légèrement crénelé dans sa longueur à la partie externe ; la columelle est oblique, chargée de quatre plis inégaux, dont le dernier est peu apparent. Cette coquille est toute blanche; cependant on y aperçoit quelque tudice d’une légère teinte roussâtre que l’on peut considérer comme un reste de la couleur primitive.
Long. 16 lignes.
Habite
Nous ne connaissons Jusqu'à présent qu'un individu de cette espèce qui parait être décoloré, et qui fait partie de la collection du prince Masséna.
MITRE DE DUPONT. Mira Dupontu
(Collect. Mass. et Duroxr.) PI. XII, fig. 30.
M. tésià ovato-conicà, nigricante aut violaceäâ, longitudinaliter plicatä, transversim regulariter striatâ, excavato-punctatà; labre dextro crenato; columellà quadriplicatä.
Coquille ovale, oblongue, fusiforme, à spire formée de six à sept tours convexes, grossièrement treilhissés, et presque aussi longue que l'ouverture; ces tours sont chargés de plis longitudinaux assez gros, également distants, coupés par des stries transverses régulières, et profondément ponctuées. Ces plis s’effacent insensiblement vers le milieu du dernier tour, qui est convexe; les stries, au contraire, deviennent alors plus larges, rugueuses, et souvent interrompues dans leur trajet. L’ouverture est ovale, dilatée, atténuée à la base. Le bord droit est mince, finement crénelé ; la columelle, fablement arquée dans le milieu, présente quatre plis dont le dernier est
peu prononcé à lextérieur. Cette coquille est partout
d’un brun noir ou violacé.
Long. 16 lignes.
Habite la mer Rouge.
Nous n’avons vu jusqu’à présent qu’un petit nombre d'individus de cette espèce, qui est très-remarquable par l’entre-croisement des plis et des stries, et par les enfoncements qui existent entre eux. Nous devons la connaissance de cette coquille à madame Dupont, dont la belle collection est si connue des amateurs.
MITRE NOIRE. Mitra nigra, Quoy
(Coll. du Mus.) Voy. de l’Astr., pl. 45, fig. 16-18. PL. XIE, fig. 37.
M. teslà ovato-fusiformi, acutä, levi, anticè transversim slriatà, nigrâ; aperturà amplà, posticè canaliculatâ ; columellâ quadriplicatä.
Coquille petite, ovale, pointue au sommet; les tours de spire, au nombre de sept, sont arrondis, rarement striés et nettement séparés par une suture peu profonde ; le dernier tour est beaucoup plus grand que tous les autres, et strié en travers à la partie inférieure. L’ouverture est ovale, longitudinale, sinueuse, versante à la base, rétrécie aux deux extrémités, nacrée en dedans ; la columelle est munie de quatre plis sublamelliformes, dont le supérieur est le plus grand; il est de couleur blanchâtre ; le bord droit est arrondi, mince, marginé en dehors. La coloration extérieure est enuèrement noire.
Habite le havre Carteret, à la Nouvelle-Irlande.
M. Quoy a donné comme variété de cette espèce une coquille plus petite, à forme plus cylindrique, et dont toute la surface extérieure, d’un gris verdâtre, est régulièrement couverte de stries longitudinales et transverses qui, sur les tours supérieurs, forment des granulations. Ce savant, qui a examiné l’animal, dit qu’il a le pied assez grand, ovalaire, jaunâtre, ponctué de rouge en dessous, jaune et ponctué ou plutôt réticulé en noir sur les côtés; les tentacules, le dessus de la tête et le siphon sont aussi de la même teinte.
MITRE SILLONNÉE. Yitra sulcata, SWaïns
Zool, illust., 2° série, cah. 11, pl. 50, fig. 2. PI. XXIX, fig. 05.
M. testà fusiformi-turritâ, fuscà, transversim sulcis elevatis, carinatis, intensè albidâ ; columellà quinqueplicatä.
Coquille allongée, étroite, pointue au sommet, composée de six à sept tours convexes, réunis par une suture linéaire. Sur les tours, on remarque des sillons transverses, saillants, presque en carène, disposés régulièrement, et au nombre de neuf sur le dernier tour; les interstices de ces sillons sont lisses. L'ouverture est allongée, rétrécie aux deux extrémités; le bord droit est mince, légèrement crénelé ; la columelle est presque droite, et présente vers le milieu cinq plis un peu obliques ; le bord #auche est blanchâtre, appliqué dans toute sa longueur, et recouvre à la base une petite fente ombilicale. La colora-
tion extérieure de cette coquille est d’un fond brun, mais les sillons sont blanchâtres.
Habite l'Océan Pacifique.
Cette espèce est remarquable par ses sillons cariniformes;
n'ayant pu nous en procurer un individu, nous nous sommes servi de la figure donnée par M. Swainson sous le nom de Tara sulcata.
MITRE LUGUBRE. Mitra lugubris, Swaixs
Zool. illust., t. 1, pl. 66.
PI. XXX, fig. 100.
M. testà pyriformi, fascä, sulcis transversis intüs panctatis ; anfractibus
supernè obsoletè plicatis, fasciäquè albä*ürnatis; labro exteriore tenui, mar-
gine crenato; columellà quadriplicatà ; basi albä, truncatä.
Coquille oblongue, subturriculée, ayant la spire aussi allongée que le dermier tour; les huit à neuf tours dont elle est composée sont convexes, et le dernier est subglobuleux ; toute leur surface est ornée de sillons longitudinaux, réguliers, égaux, coupés par des stries transverses qui forment un réseau à larges mailles. L'ouverture est ovale, oblongue ; le bord droit est mince et tranchant ; la columelle est arrondie, légèrement contournée à la base, et offre cinq plis trés-obliques, blancs et rapprochés. Au dehors, cette coquille est toute noire, excepté vers le sommet de chaque tour, où une large bande blanche entoure la suture.
Habite
Celte espèce ayant élé aussi figurée par M. Swainson, nous l'avops fait représenter d’après cet auteur; quand nous pourrons nous en procurer un individu, peut-être l’examen nous prouverat-il que cette coquille ne peut rester parmi les Mitres, mais doit être placée dans les Buccins avec lesquels sa forme générale semble lui donner beaucoup d’analogie.
MITRE COLOMBELLIFORME. Mitra colombelliformis, Nonrs
(Collect. Mass.) PI. XV, fig. 46.
M. testà ovato-turbinatà, striis transversim puncticulatis, bruneis; anfractibus fascià albä cinctis ; labro dextro crasso, unicrenato ; columellà sexplicatä.
Coquille colombelliforme, ovalaire, à spire courte, formée de sept tours légèrement étagés, arrondis étroits, couverts de stries transverses très-rapprochées, dont les interstices sont finement poinullés ; le dernier de ces tours est élargi supérieurement, et deux fois aussi grand que la spire ; 1l s’atténue à la base. L'ouverture est allongée, étroite, sinueuse, blanche en dedans; le bord droit est épais, il présente au tiers supérieur un renflement et une échancrure à la partie interne, au-dessous de sa jonction avec l’avant-dernier tour ; la columelle, sinueuse dans le milieu, offre six plis assez gros dont les trois supérieurs sont égaux et les inférieurs beaucoup plus petits; le bord gauche n’est visible qu’à la base de la columelle. La coloration extérieure est un fond blanchâtre sur lequel s'étendent de larges taches brunes, longitudinales et irrégulières; chaque tour présente une zone d’un blanc plus mat que le fond de la coloration.
Habite les mers de Madagascar.
Cette coquille, encore rare dans les collections, a quelque ressemblance par la forme de son ouverture avec les Colombelles. Elle varie dans sa coloration, se montrant chez quelques individus d’un jaune roussâtre avec une bande transverse blanche, souvent interrompue, sur chaque tour despire; sur le dernier, cette bande est située vers la partie supérieure.
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MITRE ZÉBRÉE, Mitra paupercula, La
(Coll. Mass. Lam.) Lisrer, Conch.,t. 819, fig. 35. PL. XV, fig. 48.
M. testà ovato-oblongä, levigatä , basi striatà , albä, lineis spadiceis longitudinalibus radiatim pictä ; columellä quadriplicatà ; labro sinuosa.
Coquille ovale, oblongue, pointue au sommet, à spire composée de sept tours réunis par une suture simple et linéaire; cette spire est plus courte que le dernier de ces tours ; ceux-ci sont peu COnvexes, lisses, quelquefois striés en travers et très-finement. Les stries sont toujours trèsapparentes à la base de la coquille. L’ouverture est allongée, étroite, blanche dans le fond; le bord droit est un peu obtus, épais en dedans, s sinueux à la partie supérieure, et de couleur fauve à la partie interne ; la columelle porte quatre plis vers le milieu, et est suivie dans toute son étendue par un bord gauche mince, appliqué à la partie supérieure et relevé à la base. À la surface, cette coquille est blanche, ornée de lignes longitudinales ou flammulées, ondulées, en nombre plus ou moins considérable, d un brun noir ou quelquefois rougeàtre. L’épiderme est vert.
Habite l'Ocean Indien, la Nouvelle-Irlande.
Cette Mitre, petite et élégante, offre plusieurs variétés dans sa forme et dans sa coloration ; on lui trouve, selon les individus, la spire plus ou moins allongée, le bord droit plus ou moins mince. Chez quelques-uns, les lignes ou raies ondulées sont plus rapprochées et beaucoup plus étroites. Pour la couleur, ces lignes sont quelquefois entièrement noires sur un fond d’un jaunâtre sale; assez souvent d’un brun rouge sur un fond blanc, ou enfin tout à fait roussâtre.
L'animal de cette espèce est entièrement blanc, les tentacules sont petits, et les yeux sont placés à leur base. Le siphon et le pied sont peu développés.
MITRE REÉTUSE. Jura retusa, Lam
(Coll. Mass. Lam.) Semrozrrer, £tnl, in Conch., t. 7, fig. 11.
Pl. XV, fig. 4o-.
Le]
M. testà obovatà, infernè transversim striatà, albä, lineis longitudinalibus spadiceis radiatim pictâ; ultimo anfractu fasciä albä lineas Tale: spirâ brevi, obtusi; columellà quadriplicatä.
Coquille ovalaire, légèrement ventrue, à spire tréscourte, le plus souvent obtuse, rarement pointue, et formée de sept tours étagés ; le Fee beaucoup plus grand que tous les autres, est renflé, atténué à la base, où il est strié transversalement et terminé par une petite échar crure. L'ouverture est allongée, très-étroite, d’un blanc violacé ; le bord droit est obtus, épaissi et finement crénelé à l’intérieur ; la columelle est un peu renflée dans le milieu, lon y remarque quatre plis; le bord gauche est court, épais, saillant à la base.Au dehors, cette Mitre est ornée, sur un fond blanc, d’un grand nombre de lignes longitudinales ondulées, de couleur noïrâtre ou d’un brun rouge, s’affaiblissant quelquefois jusqu’au roussâtre. Vers la partie s supérieure du dernier tour, toutes les lignes sont plus ou moins interrompues par une zone blanche et étroite.
Long. 10 lig.
Habite les mers de l'Inde.
Cette petite Mitre n'est très-probablement qu'une variété de la Mitra paupercula; on retrouve dans ces deux coquilles une disposition de coloration très-analogue, à l'exception de la
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zoue blanche qui existe sur le dernier tour de la WMitra retusa; encore ne se montre-t-elle pas sur tousles individus. La différence principale entre ces espèces consiste dans la forme de la spire qui est subétagée chez celle que nous décrivons ici, et quelquefois encore nous la retrouvons pointue.
Nous signalerons une variété très-remarquable qui est assez grande, dépourvue de zone, et dont les lignes longitudinales sont blanches sur un fond d’un brun marron; ces lignes sont interrompues et espacées.
MITRE ÉCRITE, Mira litterata, Lam
(Collect. Mass. Lam.) PI. XVI, fig. 50.
M. testâ ovali, Levi, basi striatà, albà, littoris fuscis minimis fasciatim cinctà; columellà quadriplicatà.
Coquille petite, ovalaire, atténuée aux deux extrémités, à spire courte, rarement pointue, composée de cinq à six tours arrondis et très-courts ; le dernier, beaucoup plus grand que tous les autres, est renflé supérieurement ; il est strié en travers à la base, et terminé par une trèspetite échancrure. L'ouverture eft étroite, blanche en dedans ; le bord droit est épais au milieu, et forme une sinuosité profonde à la partie supérieure; la columelle, sinueuse et arrondie, offre quatre plis élevés et inégaux ; le bord gauche est mince, appliqué dans toute sa lonsueur. La surface de cette coquille est blanche, parsemée de taches longitudinales ondulées, anguleuses, qui laissent voir le fond, par intervalles, comme disposé en larges zones blanches, ce qui donne aux taches l'apparence de liones écrites irréguliérement.
Long. 15 lignes.
Habite l'Océan Indien, l'ile Bourbon.
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Cette jolie petite coquille a beaucoup d’analogie par sa forme avec la Mitra retusa, mais sa coloration en diffère d’une manière, sensible, Lamark avait confondu parmi les Colombeiles plusieurs variétés de cette même espèce, et les avait nommées Co/ombella bizonalis et Colombella hebræa ; il établit la première sur des individus frustes dont la plupart des bandes longitudinales avaient disparu ; la seconde n'offre de différences avec notre type que par sa taille qui est plus petite, et par ses taches qui sont plus anguleuses. Une autre variété se fait remarquer par la manière dont l'enveloppe une teinte de couleur marron qui laisse voir le fond, vers le sommet des deux derniers tours, comme deux séries de taches blanches ovales, assez larges, sur le milieu de la convexité du dernier, comme plusieurs séries irrégulières de petits points blancs, puis enfin comme une zone blanche à l’extrémité inférieure du même tour.
MITRE JAUNE. Mitra lutea, Quoyx
(Collect. Mass. et Mus.) Joy. de l'Astr., pl. 45 bis, fig. 5-8. PI. XV, fig. 47.
M. testà subturrità, luteä, striis obsoletis tenuibus cinctä ; aperturà brevi, angustà ; labro crasso, dilatato; spirâ longâ, acutä ; epidermide tenui; columellà quinqueplicatà.
Coquille ovalaire, assez étroite, à spire conique, fort pointue, composée de six à sept tours aplatis, couverts de stries extrêmement fines el régulières. La suture est simple, lévèrement enfoncée. Le dernier tour est ventru supérieurement, et s’atténue vers la base. L’ouverture est blanche, allongée, étroite, sinueuse; le bord droit est lisse, épaissi vers le milieu qui est subauriculaire; la columelle est sinueuse dans le milieu, et offre cinq plis dont le dernier est peu visible. Toute la surface extérieure de cette coquille est luisante ; sous un épiderme excessivement mince et d’une teinte jaunâtre; la coloration est d’un jaune orangé qui se fond dans une zone blanchâtre
vers le milieu dela convexité du dernier tour ; cette zone est quelquefois interrompue et présente des taches.
Long. 14 ligres.
Habite les mers de la Nouvelle-Guinée au port Dorey.
GCelte jolie espèce, assez rare, peut facilement être prise pour une Colombelle par le rétrécissement de son ouverture, el par l'épaisseur du bord droit qui est calleux en dedans. D'après M. Quoy, l'animal est fort petit, les tentacules sont courts, assez pointus, oculés vers leur base. Le siphon est à peine apparent, le pied est ovalaire; tous ces organes sont d’un blanc tirant sur le jaunâtre.
M. Swainson a fait figurer dans les Zoo!. iélust., pl. 128, fig. 5, la Mitra lutea sous le nom de Mitra acuminata.
MITRE DE WOLDEMAR, Mira Woldemari, NoBrs
(Collect. Wornemar et Mass. ) PI. XVII, fig. 55.
M. testà parvà, ovato-oblongä, fuscä ; anfractibus supernè transversinr striatà, longitudinaliter et obsoletè plicatà ; ultimo basi striatà ; labro dextro intùs denticulato ; columellä quadriplicata.
Coquille petite, ovale, allongée, pointue au sommet, composée de sept à huit tours peu convexes, garnis de stries transverses, superficielles, peu régulières, qui sont coupées longitudinalement sur les tours supérieurs par de très-petits plis. La suture est simple et très-fine. Le dernier tour forme à peu près la moitié de la longueur entière de la coquille ; les stries qu’on voit à sa base sont beau-coup plus saillantes que les autres. L'ouverture est longue et étroite, pointue aux deux extrémités; le bord droit, tranchant, s’épaissit en dedans, et Présente alors un assez grand nombre de stries fort distinctes ; 1l est garni, à sa
partie supérieure, d’une petite échancrure et d’une cal- Poe à sa jonction avec l’avant-dernier tour; le bord gauche n’est sensible qu’a la base de la nelle celleci est légèrement excavée et munie de quatre plis, dont le dernier est peu visible. La coloration est d’un verdätre brun, et devient d’une teinte un peu plus claire autour de la suture ainsi qu’à la base du dernier tour.
Long. 10 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Nous aimons à rendre un dernier hommage à la mémoire d’un amateur distingué, M. Wolderar, que la mort vient de nous enlever, et dont nous avons déjà eu occasion de citer plusieurs fois les connaissances et la parfaite aménité. Cette espèce, qui fait partie de sa collection, est très-remarquable par sa forme et son ouverlure.
22. MITRE UNIFASCIALE. Yirra unifascialis, Lam. (Collect., Mass. Lam.) PL XVI, fig. 51.
M. testä ovato-acutà, transversim striatà, longitudinaliter et obsolerè cosat, aurantiä; anfractibus fasciä albidä cinctis; columellä quadriplicatà.
Coquille petite, ovale, oblongue, à spire courte, formée de cinq à six tours subétagés, très-finement striés en travers ; le dernier, beaucoup plus grand que tous les autres, est lisse, renflé à sapartie supérieure ; il s’atténue à la base, où il est strié transversalement, et terminé par une peute échancrure. L'ouverture est étroite et blanche; le bord droit est épais; il offre une petite dent et une sinuosité profonde ; la columelle est oblique, à peine sinueuse, garnie sur le milieu de quatre plis inégaux et parfaitement
blancs. À l'extérieur, cette coquille est d’un beau rouge brun, s’affaiblissant quelquefois jusqu’au roussätre; une ceinture blanche et étroite enveloppe chaque tour au-dessus de la suture; celle du dernier se trouve placée au uers supérieur de la convexité.
Long. 7 lignes.
Habite
Le renflement auriculiforme du bord droit, dans cette petite espèce, est une distinction assez remarquable.
MITRE BRUNE. Mira ziervogeliana, Nogis
(Coll. Mass. Lam.) Cnemx., Conck., 10, tab. 149, fig. 1406. PL. XVI, fig: 52:
M. testä ovato-acutà, crassà, longitudinaliter ec obliquè rugosA, infernè trensversim sulcatä, castaneo-fuscà ; suturis crenato-crispis; ultimo anfractu supernè tumido, basi attenuato ; aperturâ subringente; columellà quadriplicatis calliferä; labro dentato.
Coquille ovale, subglobuleuse, à spire courte, composée de six à sept tours fort étroits, réunis par une suture peu profonde, qui est garnie sur le bord de petits tubercules ou de crénelures très-rapprochées ; le dernier tour est beaucoup plus grand que tous les autres réunis, et offre, ainsi que les tours supérieurs, des plis longitudinaux obtus, nombreux et obliques, coupés par des stries transverses très - fines. Vers le milieu de ce dernier tour, les stries semblent disparaître pour former ensuite des sillons décurrents. La columelle est concave, excavée à sa partie supérieure. L’ouverture est blanche, étroite, ovalaire, évasée au sommet, rétrécie à la base par quatre plis columellaires écartés, dont le premier est gros et saillant, le dernier à peine visible; le bord droit est aplati, épais dans
nm
GENRE MITRE. GR l'intérieur ; 1l présente longitudinalement six à sept stries légèrement élevées, et forme vers sa parue supérieure, à sa jonction avec l’avant-dernier tour, une callosité épaisse et une petite goutuère intérieure, décurrente, qui vient se terminer par une légère échancrure. La coloration de cette coquille est d’un brun foncé uniforme.
Long. 15 lignes.
Habite
Par sa forme globuleuse et par celle de ses tours qui sont comme froncés et crénelés au bord de la suture, cette coquille a été placée
par Lamarck dans les Cancellaires, sous le nom de C. ziervogeliana.
- 24. MITRE POU. YMitra pediculus, Lam.
(Collect. Mass. Lam.) PI. XVI, fig. 53.
M. testà ovatä, spadiceà ; cingulis albis elevatis crebris; columellà triplicatà ; labro crenulato.
Coquille très-petite, ovale, allongée, étroite, atténuée aux deux extrémités. La spire est composée de cinq tours étroits, peu convexes, sur lesquels sont Gisposées, avec une grande régularité, des stries assez épaisses. Le dernier tour forme presque toute la coquille. La suture est simple, légérement enfoncée. L'ouverture est très-étroite ; le bord droit est prononcé, sinueux à la partie supérieure ; 1l présente dans sa longueur de petites crénelures; la columelle est épaisse, garnie vers le milieu d’un renflement qui porte trois plis inégaux à l'extérieur. Cette coquille est d’une coloration lie de vin; les stries qui la traversent sont blanches, ce qui la fait paraître comme rayée horizontalement de lignes rouges et blanches.
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Habite l'Océan des Grandes Indes.
Cette petile espèce se fait remarquer par la disposition de sa coloration, qui est très-régulière et d’un aspect agréable.
MITRE LIMBIFÈRE. Mitra limbifera, Lam
(Coll. Mass. et Mus.) PL XVII, fig. 54.
M. testà ovato-fusiformi, levigatà, basi rugosä, aurentio -fulvà ; an fractuum ioferiorum limbo albo planiusculo ; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, oblongue, fusiforme, à à spire pointue, composée de sept à huit tours à peine convexes, dont le dernier est beaucoup plus grand que les autres; ces tours sont marqués de stries transverses et superficielles qui s’effacent quelquefois, mais reparaissent en sillons assez prononcés à la base du dernier. La suture est simple, légèrement creusée. L'ouverture est allongée, roussâtre à l'intérieur, rétrécie au sommet, dilatée à la base ; le bord droit est peu épais, lisse dans toute son étendue ; la columelle est oblique, iévèrement excavée à la partie supérieure, et présentant quatre plis inégaux. La coloration extérieure consiste en un fond roussâtre, mais qui n’occupe principalement que la base du dernier tour ; le reste
de la coquille est garni jusqu’au sommet de larges zones blanches, à peine tachetées de roux.
Long. 17 lignes.
Habite 1
Cette espèce est remarquable par la fascie blanche qui environne chacun de ses tours.
MITRE AMPHORELLE. tra amphorella, Lam
(Collect. Mass. Lam.) PI. XVII, fig. 54.
M. test ovato-acutà, levigatà, basi transversè suleatä, clivaceo-fuscà ; anfractuum limbo superiore lutescente; columelläà quadriplicatä, supernè callosä.
Coquille ovale, assez étroite, à spire conique, pointue, formée de six à sept tours peu convexes, dont les premiers soni striés transversalement ; le dernier, qui est ventru à la partie supérieure, s’atténue vers la base, où il est marqué de quelques stries décurrentes. L'ouverture est aussi longue que ce tour; elle est étroite, d’une couleur fauve terne à l’intérieur ; le bord droit est mince, lésèrement sinueux et tranchant; la columelle est oblique, et porte sur son milieu quatre plis inégaux, dont l’inférieur est plus petit que les autres; le bord gauche parait seulement à la base de la columelle ; il est mince et appliqué. La couleur de cette coquille est olivätre, interrompue vers la suture par une zone d’un roux clair.
Long. 10 lignes.
Habite
L'on retrouve dans celte coquille et la Mitra limbifera un aspect très-analogue de forme et même de coloration, sous Île rapport de la disposition des zones blanches. La différence entre ces deux espèces consiste seulement dans la grandeur et l’épais-
seur, celle dont il est ici question est la plus petite et la plus mince.
MITRE DE PÉRON. Mira Peroni, Lam
(Collect. Mass. Lam.) CHemx., pl. 150, fig. 1393-1394. PI. X VII, fig. 58.
M. testà ovato-conicà, transversè sulcatä, aurantiä vel fuscä; anfractibus fascià albä cinctis; columellà quadriplicatâ vel quinqueplicatä.
Coquille ovale, allongée, à spire conique, pointue, composée de six à sept tours légèrement aplatis, réunis par une suture subcanaliculée; ils sont garnis de sillons décurrents, distants et peu profonds, souvent très-finement ponctués; le dernier tour est plus grand que tous les autres : il est convexe, atténué à la base. L’ouverture est blanchâtre, étroite, allongée, rétrécie aux deux extrémités ; le bord droit est mince, crénelé dans toute son étendue; la columelle est arrondie, oblique, munie de quatre ou cinq petits plis inégaux ; au-dessus de ces plis, le bord gauche est extrêmement mince et appliqué; mais il se relève et s’épaissit sur le reste de la longueur. À l'extérieur, cette coquille est d’une couleur orangée foncée ; la partie supérieure du dernier tour est ornée d’une bande blanche très-nette, qui garni également la base des tours précédents, au-dessus de chaque suture.
Long. 13 lignes.
Habite les mers des Grandes Indes.
Cette coquille a été rapportée pour la première fois par Péron,
de son voyage aux terres Australes; elle esi remarquable par la fascie blanche qui environne chacun de ses tours.
GENRE MITRE. 5a
MITRE ORANGÉE. Jirra aurantiaca, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Encycl., pl. 395, fig. 5. PL. XVIIT, fig. 59 et 59 a.
M. testà ovatà, transversim sulcatà, aurantiä, albo-zonatà ; columellà quinqueplicatà ; labro crenulato.
Coquille ovale, à spire conique, surbaissée, plus courte que le dernier tour; on y compte six à sept autres tours à peine convexes, étroits, légèrement étagés, à suture simple, un peu profonde, tous ornés de stries transverses régulièrement espacées, simples ou finement ponctuées. L'ouverture est d’un blanc rosé ; elle est allongée et rétrécie aux deux extrémités ; le bord droit est épaissi, crénelé en dedans sur toute son étendue ; le bord gauche n’est apparent qu’à la base de la columelle, où il est appliqué; celle-ci est pourvue vers le milieu de quatre plis décroissants. Au dehors, cette coquille est d’une belle couleur orangée, et la partie supérieure des tours est ornée d’une
zone blanche'assez large : cette zone enveloppe ordinairement trois à quatre stries.
Long. 10 lignes,
Habite les mers de la Nouvelle-Zélande.
Cette espèce, d'après l’analogie constante qu'elle offre avec la Mitra Peronii, ne doit être envisagée que comme une simple variélé de celle-ci; elle n’en diffère que par la spire qui est plus surbaissée, et la suture qui est plus enfoncée. La zone blanche s’y prolonge aussi jusqu’au sommet des tours.
MITRE PETIT-TAON. Micra tabanula, LAM
(Collect. Mass. Lam.) Voy. de l’Ast., pl. 45 bis, fig. 10 à 15. PIX, fg-27:
M. testà minimä, ovato-acutà, fulvo-rubente; cingulis elevatis transversis; interstitiis longitudinaliter striatis; columellâ tri seu quadriplicatä; labro crenulato.
Coquille petite, ovale, allongée, étroite, à spire pointue, aussi longue que le dernier tour, qui est muni, de même que les six autres composant la spire, de sillons transverses subanguleux, rapprochés,et de stries d’accroissement longitudinales, très-fines; ces stries remplissent les insterstices de chacun des sillons. L'ouverture est étroite, atténuée aux deux extrémités ; chez certains individus, le bord droit est épais vers le milieu et crénelé dans sa longueur ; la columelle porte quatre plis inégaux, dont le dernier est à peine apparent; le bord gauche est mince, appliqué dans toute salon gueur, rarement relevé à la base. La coloration extérieure est d’un rouge fauve.
Long. 7 lignes.
Habite l'Océan des Grandes Indes, l’île de Vanikoro.
Cette petite coquille présente l’analogie la moins contestable avec la Mitra Peroni, aussi pensons-nous qu’elle ne devra être considérée, à la suite d'observations plus nombreuses, que comme une variété de celle-ci; elle n’en diffère que par la taille, étant plus petite et plus étroite.
D'après les observations de M. Quoy, l'animal a le pied ovalaire, allongé, le siphon très long, les tentacules courts, oculés à quelque distance de leur base. Toutes ces parties soul d’un Jaune clair, avec des points de la même couleur, mais d’une teinte plus foncée.
GENRE MITRE, Gi
MITRE COURONNÉE. Mira coronata, Lam
(Coll. Mass. Lam.) Cnemx., Conch. 11, pl. 178, fig. 1719-1900. PI. XVIII, fig. Go-6o a.
M. testà ovato-fusiformi, striis excavato-punctatis cinetà, fulvâ vel spadiceà; anfractuum limbo superiore albo, subcrenato ; columellä quinqueplicatä.
Coquille ovale, fusiforme, atténuée aux deux extrémités, composée de sept tours de spire à peine convexes, mais nettement séparés par une suture onduleuse, qui est bordée d'un rang de petits tubercules et de linéoles blanches ; souvent ces linéoles se réunissent et forment une bande plus ou moins large, se détachant agréablement sur le fond de la coloration, qui est d’un marron clair, quelquefois roussâtre. Les tours de cette coquille sont chargés de stries transverses superficielles, très-régulières, ponctuées dans leur longueur. L'ouverture est allongée, étroite, blanchâtre; le bord droit est mince, finement strié ; la colamelle, uu peu oblique, porte cinq plis imégaux, tranchants et subimbriqués.
Long. 1 pouce.
Habite
Cette coquille, d'une forme très-élégante, a encore tant de rapports avec la Mitra Peronii, que l’on ne peut véritablement l'en distinguer que par la bordure de pelits tubercules créniformes qui garpissent chacun de ses tours.
MITRE CUCUMERINE. Mitra cucumerina, Lan
(Coll. Mass. Lam.) Marrinr, Conch., 4, t. 50, fig
PIX gran.
M. test ovatà, ventricosä, sulcis elevatis cinctä, aurantiâ ; ultimo anfractu fascià albä subinterruptà cincto; spirä apicè obtusä; columellä quadriplicatà.
Coquille ovale, ventrue, atténuée aux deux extrémités, à spire formée de sept à huit tours, aussi longue que le dernier. Ces tours sont convexes, courts, fortement sillonnés en travers. Les sillons sont simples, subanguleux, régulièrement espacés. L'ouverture est oblique, pointue à la base, d’un jaune pâle; le bord droit est souvent épais, surtout vers le milieu, et crénelé dans toute la longueur ; le bord gauche se confond en grande partie avec la columelle, qui est un peu arquée au miheu, et offre quatre plis inégaux, dont le premier est le plus saillant. La couleur de cette coquille est d’une teinte rouge foncée, quelquefois orangée, avec une fascie de taches blanches plus ou moins régulières qui se dessine, sur le milieu du dernier tour.
Long. 14 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Cetle espèce est très-remarquable par sa forme ovale raccourcie qui la fait ressembler à un petit barillet bien cerclé.
MITRE FRAISE, Mira fraga, Quoy
{Collect. du Mus.) 'oy. de l'Astr., pl. 45 bis, fig. 28-20.
PI. IX, fig. 26.
M. testà ovato-acutà, aurantiacä, albo punctatà, longitudinaliter costatà ; cingulis transversis, granosis ; aperturà angustâ , columellà quinqueplicatà ; labro crenulato.
Coquille petite, obtuse, globuleuse, à spire courte, conique, composée de six à sept tours très-étroits, à peine convexes. La suture est simple et un peu enfoncée. Le dernier tour est plus grand que la spire; il est chargé, ainsi que les tours précédents, de cordelettes transverses, subgranuleuses, qui sont disposées régulièrement et traversées par des stries simples, très-fines, fort rapprochées. L'ouverture est étroite, atténuée à sa base, sinueuse, d’un jaune clair; le bord droit est épais, crénelé dans sa longueur; la columelle est oblique, garnie de cinq plis inégaux; le bord gauche est mince, appliqué, lévèrement relevé à la partie inférieure. La couleur de cette coquille est d’un orangé vif, parsemé de points blancs sur les cordelettes.
Long. 7 lignes.
Habite
Cette jolie petite coquille, fort rare, ressemble assez à la Mitra tabanula de Lamarck, et pourrait bien n’être qu’un grand individu de cette espèce.
MAITRE PIE. Yitra scutulata, Lam
(Gollect. Mass. et Mus.) CHEMN., 10, t. 191, fig. 1425-1429. PL. XVIE, fig. 57.
M. testä ovato-acutà, transversim striatà, fusco-nigricante, albo maculatà, columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, allongée, à spire presque aus si longue que le dernier tour; elle est conique, pointue, composée de six à sept tours convexes, traversés par des stries peu distantes et obsolètes, qui s’effacent vers le milieu du dernier de ces tours, mais reparaissent ensuite à la base plus saillantes et plus rapprochées. La suture est simple et linéaire. L'ouverture est allongée, rétrécie au sommet, élargie à la base, d’une couleur violacée à l’intérieur; le bord droit est simple, tranchant, peu épais; le bord gauche n’est visible qu’à la base de la columelle ; celle-ci est oblique dans toute son étendue, et offre quatre plis presque égaux, subimbriqués. La couleur extérieure est d’un brun noirâtre, tacheté diversement de maculations blanches, le plus souvent rangées en forme de chapelets longitudinaux et interrompus.
Long. 15 lignes.
Habite l'Océan Indien, les côtes de l'Ile-de-France.
Coquille assez jolie et rare; la disposition des nuances de sa caloration la reud assez singulière.
MITRE LABOURÉE. Mira strigata, SWwaixs
(Coll. du Mus.) Zoo. illust., 2° série, cah. 4, pl. 2, fig. 1. PI. XIV, fig. 44.
M. testà ovato-oblongä, levis, castaneä, albidis irregularibus cireùm suturis; labro dextro tenui; columellä quadriplicatä.
Coquille ovale, oblongue, à spire conique et pointue, moins longue que le dernier tour, et formée de sept à huit autres tours peu convexes, lisses, subcarénés supérieurement, séparés par une suture simple et linéaire. L'ouverture est assez grande, violacée en dedans, rétrécie au sommet, dilatée à la base; le bord droit est mince, tranchant, lisse dans toute son étendue; la columelle, un peu excavée à sa parlie supérieure, présente quatre plis, dont l’inférieur est fort petit et se distingue à peine au dehors. La couleur de cette espèce est d’un marron clair et brillant, garni au-dessous de chaque suture, de taches blanches irrégulières, tantôt carrées, tantôt longitudinales.
Larg. 18 à 20 lig.
Habite
Cette coquille fort rare, et que nous n’avons vue que dans la collection du Muséum, est bien reconnaissable par sa couleur -châtain. Elle a été décrite dans le yournal de Brander, n° 33, p.37, Avril 1834.
Nous lui avons conservé le nom de Mitra strigata; cependant celte détermination ne lui convient pas parfaitement, car la surface ne présente guère l'aspect de sillons; mais l’auteur anglais l’a sans doute envisagée comme labourée de taches blanches, qui existent en effet autour des sutures.
MITRE REINE. Mira regina, SOWERBY
(Collect. Mass. et Mus.) CHemx., pl. 151, fig. 1444-1445. PI. XIX, fig. a.
M. testä fusiformi, turritâ, fasciis albis, lutescentibus, lividis, nigricantibus distinctà, longitudinaliter plicato-costatä, subangulatà, transversim sulcatà ; labro dextro crasso; columellä quadri seu quinqueplicatä.
Coquille trés-allongée, étroite, turriculée, atténuce aux deux extrémités, à sommet mamelonné. Sa spire, aussi longue que le dernier tour, est formée de huit à neuf autres tourssubanguleux supérieurement, et chargés de côtes lonpitudinales, résulières, élevées, distantes, traversées par des rides nombreuses trés-rappr Gthées, ces PTE sont médiocrement saillantes sur les tours supérieurs, elles deviennent plus espacées et onduleuses à la base du dernier. L’ouverture est allongée, fort étroite, relevée vers le dos; le bord droit est épais, sinueux, blanc en dedans, marqué dans sa longueur de quatre petites taches brunes; le bord gauche est mince, appliqué dans son étendue, un peu relevé à son extrémité inférieure; la columelle est presque droite, contournée à la base et portant quatre à cinq plis dont les deux derniers sont obsolètes. La coloration extérieure offre de larges bandes d’un jaune safran, traversées sur les tours supérieurs par une petite zone brune teintée de violet ; trois bandes de même couleur garnissent le dernier tour, dont l'extrémité inférieure est entièrement brunâtre ; quelques individus ont les bandes de couleur lie- ds plus ou moins foncées, et entourées d’autres bandes rougeâtres ; la même teinte domine à la base de la coquille.
Long. 2 pouc,. 9 lig.
Habite les mers de la Chine.
Cette Mitre, l’une des plus rares et des plus belles du genre, à quelques rapports avec la suivante ; mais on la reconnaît au premier aspect à sa forme plus allongée, à ses côtes et à ses stries plus saïllantes.
MITRE TRESSÉE. Yitra vittata, SWAINS
(Coll. du Mus.) Zoo!. illust., 1. x, pl. 23.
PI. XX, fig. Gr.
M. testà fusiformi, luteâ; zonis fuscis et albis ; anfractibus longitudinaliter plicatis, transversim obsoletè striatis; aperturä elongatä; columellä quadriplicatà.
Coquille allongée, étroite, fusiforme, à spire pointue, moins longue que le dernier tour, formée de dix à onze autres tours peu convexes, tous garnis de très-fines stries transverses, et ornés, dans leur longueur, de côtes pliciformes, petites, courtes, plus ou moins nombreuses. Ces côtes manquent quelquefois sur le dernier tour. L’ouverture est blanche, allongée, très-étroite, atténuée à la base ; le bord droit est mince, tranchant, sinueux à sa partie supérieure ; la columelle est presque droite, et porte sur son milieu quatre plis, dont les deux premiers sont très-saillants; la base de la columelle est circonscrite par un bourrelet tordu sur lui-même ; le bord gauche est mince,
-et couvre dans une partie de sa longueur une petite fente ombilicale. A l'extérieur, la coloration est d’un fond jaune de soufre; les tours supérieurs sont ornés de deux zones : l’une, qui est brune, est placée sur le milieu de la convexité de ces tours; l’autre, blanche, borde les sutures ; celle-ci est traversée dans son milieu par une petite linéole de couleur fauve; le dernier tour offre deux larges ceintures blanches circonscrites entre deux bandes brunes plus étroites.
Long. 2 pouc. 4 lig.
Habite l'Océan Pacifique.
La disposition des couleurs de cette belle espèce rappelle un peu celles de la Mitra tæniata ; mais ellé est distincte de celle-ci par sa forme moins effilée, par ses plis longitudinaux qui sont plus distants, et surtout par la seconde ceinture blanche qui existe sur
son dernier tour.
MITRE RUBANÉE. Mirra tœniata, Lan
(Coll, Mass. Lam.) Saur. et Wacn., pl. 225, fig. 3094-5005. PI. XIX, fig. c.
M. testà elongatà, fusiformi, angustà, zonis alternatim luteis et albis ornatÂ; earumdem marginibus nigris; costis longitudinalibus obtusis ; iuterstitiis transversè striatis ; columellà de fous labro internè striato.
Coquille fusiforme, à spire allongée et tres- pointue, aussi longue que le dernier tour; on y compte dix à onze autres tours à peine convexes, el garnis en travers de stries fines et déliées qui se changent en rides granuleuses à la base de la coquille; des côtes longitudinales nombreuses et rapprochées s'élèvent sur tous les tours et disparaissent vers le milieu de la convexité du dernier. L’ouverture est blanche, allongée, fort étroite, atténuée aux deux extrémités, échancrée et versante à la base; le bord droit est mince, strié dans le fond ; la columelle est presque droite, pourvue de quatre plis blancs et tranchants ; le bord gauche, également mince, ne se fait voir que médiocrement à son extrémilé inférieure, où l’on aperçoit aussi uDe très- -petite fente ombilicale. La couleur générale est d’un beau jaune orangé, interrompu par des bandes blanches circonscrites entre deux petits cordons bruns et étroits, dont l'inférieur contourne la suture ; la bande qui se trouve sur la partie supérieure du dernier tour est un peu plus large que les autres, et vers le tiers inférieur de ce même tour on voit encore une troisième ceinture brune, mais simple et dépourvue de bandes blanches.
Long.
Habite l'Océan Indien.
23 lignes.
Très-belle espèce, toujours distincte par sa forme et sa coloration ; les ceintures blanches et brunes ont un aspect ondulé, que leur donne la disposition des côtes longitudinales.
MITRE COSTELLAIRE. Hitra costellaris, LAM
(Collect. Mass. Lam.) Guarr., Test., t. 54, fig. D. PI. XIX, fig. 8.
M. testà fusiformi, transversè striatà, fuscatä, albo-fasciatä ; costis longitudinalibus crebris; anfractibus supernè angulatis, ad angulum crenato-muricatis ; cclumellà quadriplicatà.
Coquille allongée, fusiforme, turriculée, atténuée aux deux extrémités ; sa spire est pointue, pyramidale, formée de neuf à dix tours un peu convexes, étagés, carénés supérieurement ; ces tours sont chargés de plis longitudinaux nombreux, saillants, interrompus à chaque suture, mais continuant un peu au-dessous, et donnant naissance sur la carène à une rangée de petits tubercules; ils sont aussi traversés par des stries fines, régulières et nombreuses qui, à la base de la coquille, s’épaississent en rides saillantes et obliques. La suture est bordée d’un petit cordonnet blanc. L'ouverture est oblongue, allongée, d’un cendré bleuâtre en dedans ; le bord droit est mince, tranchant, strié à sa partie interne; sur le milieu de la columelle, qui est de couleur fauve, se trouvent quatre plis blancs dont inférieur est à peine apparent. La coquille est d’un brun foncé, traversée sur la partie supérieure des tours par une étroite ceinture blanche; les tubercules sont également blancs ; on voit aussi, vers le milieu du dernier tour, une seconde bande blanche plus large, mais moins,
apparente que les autres. Souvent la coquille est entierement brune, cependant l’on y aperçoit encore l’indication des ceintures.
Long. 23 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Cette Mitre est remarquable par sa spire bien étagée et par les côles nombreuses et menues qui la garnissent. Elle a été nommée par Swainson (Zool. illust., tom. 2, pl. 88) Mitra crassa.
MITRE SANGLÉE, Witra cinctella, Lan
(Collect. Mass. Lam.) PL'/XX fe.62:
M. testà fusiformi, transversè striatä, albidà, zonis lividis lineisque aliis griseis, aliis fuscis cinctà; costis longitudinalibus infernè obsoletis; anfractibus supernè obtusè angulatis ; columellä quadriplicatà.
Coquille allongée, fusiforme, atténuée aux deux extrémités, composée de huit à neuf tours subétagés, légèrement convexes, chargés de côtes longitudinales obtuses et arrondies ; ces côtes sont très-nombreuses sur les tours supérieurs ; elles deviennent tuberculeuses sur le sommet des deux derniers, et ne s’étendent pas ordinairement jusqu’à leur base ; des stries transverses, fines, rapprochées, couvrent toute la surface de la coquille, et se changent en rides plus ou moins nombreuses à la base du dernier tour. L'ouverture est allongée, très-étroite, versante à son extrémité imférieure ; le bord droit est simple, tranchant, un peu anguleux supérieurement, marqué dans sa longueur de trois à quatre petites taches brunes; le bord gauche est mince, appliqué, un peu saillant à la base ; la columelle est brunâtre, tordue à son extrémité inférieure pour cacher une légère fente ombilicale ; elle porte sur
GENRE MITRE. 71 son milieu quatre plis blancs et inégaux. La couleur extérieure de cette coquille est d’un blanc mat orné de bandes transverses, inégales, de couleur grisâtre ou brune; entre ces bandes sont placées des lignes étroites, ferrugineuses, au nombre de deux sur les tours supérieurs, et de quatre sur le dernier.
Long. 2 pouc. 2 lg.
Habite l'Océan Indien.
Cette espèce est assez variable dans sa coloration et l'élévation de ses côtes; quelquefois celles-ci disparaissent presque complétement sur le dernier tour, et ne présentent plus qu'un léger treillis ; sur quelques individus ce tour est garni, près de lasuture, de gros tubercules arrondis. Chez les jeunes, la coloration est plus foncée, d’un gris verdâtre.
MITRE RIDÉE. Mira corrugata, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Rumex., Mus., t. 29, fig. s. PI. XXII, fig. 67-68 var.
M. testà ovato-fusiformi, longitudinaliter plicatä, transversè rugosà, albidà; fasciis cingulisque fuscis; anfractibus supernè angulatis; ultimi anfractûs angulo submuricato ; columellä quadriplicatä.
Coquille ovale, subfusiforme, un peu ventrue, à spire conique et pointue; ses tours, au nombre de huit à neuf, sont convexes, arrondis, carénés supérieurement, surtout le dernier, qui est tuberculeux ; ils sont munis de côtes longitudinales fort régulières, qui sont traversées par des stries médiocrement saillantes, et plus rapprochées vers le haut des tours qu’à la base; le dernier tour est plus grand que la spire; les rides de son extrémité inférieure sont grosses et onduleuses. l'ouverture est allongée, étroite, d’un blanc violacé en dedans; le bord droit est épais, sinueux, anguleux à la parte supérieure, un peu
strié en dedans ; il est garni de deux à trois taches d'un brun foncé, qui correspondent aux zones de même couleur qu’on voit à la surface ; la columelle est bordée dans toute sa longueur d’un bord gauche un peu calleux supérieurement, à peine saillant à la partie inférieure où il couvre en partie une très-petite fente ombilicale ; cette columelle offre, sur son milieu, quatre plis, dont le premier est très-gros, l’'inférieur fort petit. Le fond de la coloration de cette coquille est blanchâtre, nuancé de Jaune ; deux fascies brunes parcourent le milieu du dernier tour, et l’espace qui les sépare est presque toujours teinté d’un jaune safran; une autre bande brune plus étroite borde chaque suture.
Long. 21 lignes.
Habite l'Océan-Indien et les côtes de la Nouvelle-Hollande.
Cette espèce, assez commune, a beaucoup de rapports avec la précédente; elle varie extrêmement dans sa coloration. Quelquefois elle est brune, traversée de lignes blanches et étroites qui s'élèvent un peu au-dessus des sutures: les deux bandes du dernier tour sont également blanches (voër notre pl. 22, fig. 68); d’autres fois, le dernier tour seul est entièrement brun; le reste de la coquille est blanchâtre, avec une bande violacée au-dessous des sutures. Souvent elle conserve tout à fait la teinte blanchàtre, colorée de jaune ; mais cette dernière teinte y domine, surtout au-dessus des tubercules, et entre les deux bandes du tour inférieur; chaque bande, de même que celles des sutures, est d’un brun très-prononcé, ainsi que la base de la coquille. Enfin, sur quelques individus d’un beau blanc, les bandes deviennent d’une couleur lie-de-vin ; l'extrémité du tour inférieur a la même coloration. Cette dernière variété est fort jolie. |
L'animal est remarquable par la longueur de ses tentacules qui portent les yeux vers leur base; celle-ci est un peu plus grossie. Le siphon est également fort long, et le pied atteint une grande dimension. Toutes ces parties, d’un fond blanc, sont piquetées de
points noirs si rapprochés, qu'elles paraissent de cette dernière couleur.
MITRE INTERMÉDIAIRE. Mirra intermedia, Nomis
(Coll. Mass.) PI. XXII, fig. 70.
T. testà fusiformi, subturritâ, carinatä, albidä, zonis fuscis et cinereis ornatä transversim tenuissimè strialà, longitudinaliter costatà ; costis apicis tuberculatis ; columellä quadriplicatä.
Coquille allongée, subturriculée, à spire pointue, moins longue que le dernier tour, et composée de dix à onze autres tours à peine convexes, lévèrement déprimés à leur partie supérieure, chargés de côtes longitudinales étroites et saillantes au sommet ; ces côtes sont surmontées de peuts tubercules qui forment une carène; la suture est simple et onduleuse; sur le dernier tour, les côtes diminuent graduellement et quelquefois disparaissent tout à fait à la base ; on remarque sur toute la surface des tours supérieurs, des stries transverses qui, à l’extrémité inférieure du dernier, s'étendent en sillons nombreux. L'ouverture est allongée, très-étroite, atténuée aux deux extrémités; le bord droit est mince, sinueux à sa partie supérieure ; la columelle, qui présente dans sa partie médiane quatre plis presque égaux, est bordée dans sa longueur par un bord gauche appliqué et de couleur fauve. À l'extérieur, cette coquille est d’un fond blanchâtre, traversée de bandes brunes et grises ; sur le dernier tour, on voit au-dessous de la carène trois bandes d’un brun très-intense; la supérieure est la plus étroite; les autres, et surtout celle du milieu, sont aséez larges ; l'extrémité inférieure de la coquille est du même brun;
l’espace qui divise ces deux dernières bandes est teint de jaune.
Long. 2 pouc. et 1/2.
Habite les mers de Madagascar.
Au premier coup d’œil cette coquille pourrait être prise pour une variété de la précédente, et de plus, elle semble former le passage pour y ramener celle qui suit, mais elle est beaucoup plus grande que la Mitra corrugata, et d’un aspect plus fusiforme ; elle est aussi plus conique et plus pointue.
MITRE HYBRIDE. Mitra hybrida, Nosrs
(Colleet. Mass.) PI. XXII, fig. 69.
M. testà fusiformi, ferrugineä, albo-zonatà ; spirà acutà ; anfractibus convexiusculis, longitudinaliter costatis, obscurè transversim striatis ; labro dextro tenui, simplici; columellä quadriplicatä.
Coquille allongée, fusiforme, atténuée à ses extrémités, à spire conique et pointue, un peu plus courte que le dermer tour, et formée de neuf à dix autres tours peu convexes ; toute la surface est garnie de petites côtes longitudinales et defines stries transverses; celles-ci sont très-marquées à la base du dernier tour, où elles forment des sillons obliques. L'ouverture est oblongue ; le bord droit est uni, mince et tranchant dans toute son étendue, de couleur fauve en dedans ; la columelle est droite, d’un blanc jaunâtre ; elle porte dans son milieu quatre plis obliques très-étroits, sublamelliformes et distants les uns des autres. La couleur de cette coquille est d’une teinte terre de Sienne ; elle est ornée, sur chaque tour, d’une zone blanche bien nette; sur quelques individus on trouve encore, vers le milieu de la convexité du dernier tour, une large ceinture, d’une nuance beaucoup plus claire que le fond lui-même.
Long. 2 pouc.
Habite FR
Espèce très-voisine de la Mitra corrugata, mais ayant une texture plus mince, et une coloration toute différente. Chez les jeunes individus, les plis longitudinaux sont plus rapprochés, et les stries transverses beaucoup plus apparentes,
SI ut
MITRE PLICAIRE. Yira plicaria, Lam
(Coll. Mass. Lam.) Lisrer, Conch., t. 820, fig. 37.
PI. XX, fig. 63.
M. testä ovato-fusiformi, longitudinaliter plicatä, albidä, fasciis fusconigris interruptis cinctà ; plicis elevatis, remotiusculis, anticè subspinosis ; anfractibus supernè angulatis ; ultimo zonû lividä cipcto ; columellä quadriplicatä ; labro intüs striato.
Coquille ovale, fusiforme, à spire conique et pointue, formée de neuf à dix tours convexes; ces tours sont chargés de plis longitudinaux bien réguliers, anguleux à leur partie supérieure, et surmontés d’un seul rang de petits tubercules. Le dernier tour est aussi grand que la spire elle-même ; il est le plus souvent traversé vers le haut par des stries très-fines qui deviennent à sa base des rides transverses, subgranuleuses. L'ouverture est allongée, étroite, d’un blanc grisâtre à l’intérieur ; le bord droit, un peu strié en dedans, est épais, lisse au dehors et sinueux à sa partie supérieure; il est constamment garni de trois à quatre taches d’un brun foncé qui correspondent aux zones qu'on voit sur les sutures ; la columelle présente quatre plis mégaux ; elle est bordée dans toute sa longueur d’un bord gauche un peu calleux supérieurement, à peine saillant à la base. Au dehors, cette coquille est d’un blanc mat ou grisâtre, sur lequel se dessinent nettement des fascies de taches transverses d’un brun noirâtre; chacune de ces fascies est placée sur le milieu des tours supérieurs ; il y en a quatre sur le dernier; l'intervalle qui existe entre elles, vers la convexité de ce tour, est d’un brun clair.
Long. 2 pouc, 2 lig.
Habite l'Océan Indien,
Cette jolie espèce, assez commune, est fortement plissée. Sa spire bien étagée, presque muriquée à l'extrémité supérieure des plis, forme une saillie un peu pointue vers l’angle des tours.
MITRE RENARDINE. Mitra vulpecula, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Rumrn., Mus., t. 29, fig. K.
PI. XXI, fig. 64.
M. testà fusiformi, transversim impresso-striatä, longitudinaliter et obtusè costatà, luteo-rufescente, fusco-zonatä ; apice basique nigricantibus; columellà quadriplicatä; labro intùs striato.
Coquille allongée, assez étroite, subfusiforme, atténuée aux deux extrémités, à spire pointue, composée de neuf à dix tours à peine convexes, garnis de côtes longitudinales traversées par des stries fort rapprochées, et formant des rides à la base. Le bord droit est blanc et finement strié en dedans, brun à son extrémité inférieure, pourvu de deux à trois taches brunes sur le reste de sa longueur ; la columelle, qui est blanche et brune, offre quatre plis, dont le premier est très-gros; les inférieurs sont médiocres. La couleur extérieure de cette espèce est d'un fauve clair, quelquefois d’un jaune orangé, interrompu par une bande brune plus ou moins large qui borde la suture ; deux autres bandes de même couleur ornent la convexité du dernier tour. La base et le sommet de la coquille sont d’un brun-rouge.
Long. 2 pouc.
Habite l'Océan Indien.
Cette espèce, fort commune, est très-variable dans les nuances de sa coloration; peu d'individus sont semblables, et si l’on n'en voyait qu'un petit nombre, on serait facilement entrainé à en for-
mer des espèces distinctes; ce n’est que par une complète série de variétés qu’on peut suivre les passages intermédiaires jusqu’au type.Quelquefois elle est plutôt brune que rougeâtre; les bandes y sont moins marquées et plus confondues dans la teinte dominante. Souvent elle est d’un fauve éclatant, et l’on n’aperçoit plus sur la surface que l'indication des bandes ; cependant la coloration brune reparaît aux deux extrémités, et les stries transverses sont trèsdistinctes: Quelques espèces sont toutes blanches, hors une bande d’un jaune de soufre au-dessus de la suture des tours supérieurs, et une autre au-dessous de la rangée de tubercules du tour inférieur; une large bande d’un brun jaunâtre enveloppe aussi la convexité de ce tour. La base présente la même coloration ; les bandes brunes autour des sutures se retrouvent Loujours sur cette variété comme dans l’espèce type.
MITRE MÉLONGÈNE. Yirra melongena, Lan
(Gollect. Mass. Lam.) Encycl., pl. 373, fig. 9. PI. XXI, fig: 65.
M. testà fusiformi, albidä, rufo-fucescente, fasciatä ; costellis longitudinalibus, creberrimis ; striis transversis, infra suturas profundioribus; spirà peracutà ; columellä quadriplicatä.
Coquille allongée, étroite, pointue au sommet, formée de neuf tours légèrement convexes; ces tours sont ornés de côtes longitudinales un peu serrées, traversées par des stries fines et superficielles ; les côtes et les stries s’effacent quelquefois au sommet du dernier tour, mais reparaissent en rides granuleuses au-dessous du milieu de celui-ci. L'ouverture est allongée, rétrécie, atténuée aux extrémités; le bord droit est mince, sinueux, blanchâtre et strié‘ en ‘dedans ; il est chargé de taches brunes dans sa longueur ; la columelle est également brune, garnie de quatre plis minces et tranchants. La couleur extérieure est blanchâtre ou d’un jaune clair ; la partie supérieure de chaque tour est enveloppée d’une large bande brune ;
sur le dernier on remarque deux autres bandes de même couleur, séparées sur le milieu de la convexité par deux zones bien nettes ; l’une blanche et l’autre d’un brun intense.
Long. 18 lignes.
Habite l’Océan Indien.
Cette Mitre n’est peut-être qu’une variété de la Witra vulpecula ; elle n’en est distincte que par ce qu’elle est plus effilée.
MITRE NÈGRE. Jitra caffra, Lan
(Coll. Mass. Lam.) Guazr., Test., t. 53, fig. E.
PI. XXI, fig. 66.
M. testà fusiformi, ad medium levi, zonis attenuatim albo-luteis et rufofuscescentibus ornatà ; basi transversè rugosä ; spirâ longitudinaliter plicatà transyersimque striatà ; columellà quadriplicatà.
Coquille allongée, étroite, fusiforme, atténuée aux deux extrémités ; sa spire, pointue, se compose de dix à onze tours peu convexes ; les premiers sont chargés de petites côtes longitudinales, régulières, qui s’effacent insensiblement et disparaissent tout à fait sur les derniers ; ces côtes sont très-finement striées en travers. La suture est simple et submarginée ; le dernier tour est à peu près aussi long que la spire; il est strié transversalement vers le milieu jusqu’à la base, L'ouverture est allongée, fort étroite, blanchâtre et striée dans le fond ; le bord droit est épais, brun, avec une ou deux taches sur sa longueur ; la columelle est d'un brun clair, et les quatre plis qui s’y trouvent sont blanchâtres; ces plis sont obtus ; le supérieur, qui est le plus gros, est tout à fait transverse ; le bord gauche est mince, appliqué dans sa longueur, relevé à la
base de la coquille, qui est versante. La couleur extérieure est peu variable ; elle est ordinairement d’un brun marron, traversé près des sutures par une large zone d’un jaune clair ou blanchâtre ; deux zones semblables ornent le der-
nier tour.
Long. 2 pouc. 3 lig.
Habite l'Océan Indien, vers l'Australasie.
On distingue cette coquille par son aspect tout à fait lisse vers son extrémité inférieure, et par les ceintures nettes et blanchâtres qui enveloppent ses tours. M. Swainson (Conchol. illust., t.\1°", pl. 35) lui a donné le nom de Witra bifasciata. M. Quoy a aussi décrit, sous le nom de Mitra zonalis, une variété de cette même espèce dont le fond de la coloration se change en un rouge cannelle. (Foyage de l’Astrol., pl. 45 bis, fig. 16-17.)
77. MITRE STIGMATAIRE. JMitra stigmataria, Law. (Collect. Mass. Lam.) Rompx., Mus., tab, 20, fig. V. PI. XXIV, fig. 74.
M. testà cylindraceo-fusiformi, transversim impresso- striatà, longitudinaliler costatä, albidä, lineis punctatis, sanguineis, cinctà ; costis granosis , columellà quadriplicatä.
Coquille allongée, fusiforme, subturriculée, à spire trèspointue, plus longue que le dernier tour; on y compte onze autres tours lérèrement convexes, à suture peu profonde et subnoduleuse, tous garnis d’un très-prand nombre de côtes longitudinales peu élevées, étroites, rapprochées, traversées par des stries profondes et fort distinctes. L'ouverture est oblongue, étroite, atténuée aux deux extrémités, violacée à l’intérieur ; le bord droit est uni, marqué de blanc et de brun; le bord gauche est mince, brun, à peine saillant à la base ; la columelle est garnie de quatre plis inégaux, dont le dernier est peu
visible. La coloration extérieure est blanchâtre, quelquefois d’un roux clair; le sommet et la base de la coquille sont bruns; toute la surface est entourée de zones qui sont formées de taches oblongues et quadrangulaires d’un rouge vif, placées sur les côtes longitudinales vers le milieu de chaque tour ; la dernière zone se termine au tiers supérieur du dernier tour.
Long. 2 pouc. 2 big.
Habite les mers de l'Ovéan Indien.
Cette Mitre est une des plus jolies du genre; elle est fort élégamment colorée par les rangées transverses et régulières de points rouges qui garnissent ses côtes. L’entre-croisement de celles-ci et des stries présente l'aspect de petits chapelets granuleux.
MITRE SANGSUE. Mitra sanguisuga, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conch., t. 821, fig. 38. PI. XXIV, fig. 75.
M. testà fusiformi, transversim impresso-striatà, longitudinaliter costatà, falvo-cærulescente, albo-zonatä; costis granulatis, sanguineis; columellä quadriplicatä.
Coquille allongée, fusiforme, étroite, subturriculée, à spire très-pointue, plus longue que le dernier tour; elle se compose de neuf autres tours subétagés, légèrement convexes, à suture assez profonde et onduleuse ; ils sont pourvus de côtes longitudinales étroites et serrées; ces côtes sont traversées par des stries assez profondes qui les découpent fortement, et se transforment en rides à la base du dernier tour. L'ouverture est oblongue, étroite ; le bord droit est simple, brunâtre à l'intérieur, strié dans pres-
que toute sa longueur ; la columelle est d’un brun foncé, garnie de quatre plis inégaux et blanchâtres ; le bord gauche est mince, à peine saillant à la base. La coloration extérieure de cette coquille est d’un fauve violacé; les côtes qui la sillonnent sont d’un rouge vif; une zone blanche entoure le milieu de la convexité de chaque tour.
Long. 17 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Espèce assez rare, bien remarquable par ses côtes très-menues, granuleuses, d’un beau rouge. Avant Lamarck, elle avait été confondue avec la précédente.
MITRE EN LYRE. Jicra lyrata, Lam
(Collect. Mass. Lam.)
PI. XXII, fig. sr.
M. testà fusiformi, angustä, muticà, albidä aut subflavä, fasciis spadiceis cinctà; costis longitudinalibus, angustis, creberrimis; interstitiis transversè striatis; anfractibus supernè obtusissime angulatis; columellà quadriplicatà.
Coquille allongée, étroite, atténuée aux deux extrémités, à spire conique, pointue, aussi longue que le dernier tour; on y compte neuf à dix autres tours à peine convexes, à suture légèrement onduleuse ; leur surface est garnie de côtes longitudinales lisses, fort étroites, régulières, dont les intervalles sont remplis par des stries transverses très-fines qui, à la base du dernier tour, se changent en rides assez grosses, et coupent les côtes en granulations régulières. L'ouverture est allongée, trèsétroite; le bord droit est mince, lisse, violacé, marqué dans sa longueur de taches brunes ; la columelle est pres-
que droite, et porte vers son milieu quatre plis obtus et étroits. La coloration extérieure est jaunâtre ou d’un grisâtre clair, et, aux deux extrémités, d’un brun rouge ; une ceinture brune orne la partie supérieure des tours; sur le dernier, il y en a trois autres de même couleur largement espacées.
Long. 21 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Cette Mitre est très-élégante par sa forme et par la disposition de ses côtes étroites qui ressemblent en quelque sorte aux cordes d’une iyre. Elle offre plusieurs variétés dans sa coloration ; certains individus sont blanchâtres avec des bandes très-étroites ; d’autres sont d’un gris foncé, et les bandes y sont plus larges et d'un brun noir.
MITRE SUBULÉE. Jitra subulata, Lan
(Collect. Mass. Lam.) PI. XXIV, fig. 76.
M. testà fusiformi-turrità, subulatä, longitudinaliter transversimque impresso-striatà, albido-carneà, fulvo-nebulosä; caudä subreflexä; columellà quadriplicatà.
Coquille allongée, subulée, fort étroite ; sa spire, assez longue et pointue au sommet, est formée de neuf à dix tours à peine convexes, séparés entre eux par une suture linéaire, profonde et nettement tranchée. Ces tours sont ornés sur toute leur surface de stries longitudinales tresrapprochées, traversées par d’autres stries légères qu'on ne remarque bien que dans les interstices des côtes ; la strie qui est située vers le tiers supérieur forme un petit sillon étroit et profond. L'ouverture est médiocre, oblongue, étroite, rétrécie aux extrémités, d’une teinte Jaunâtre à
l’intérieur ; le bord droit est mince, tranchant, sinueux dans toute sa longueur ; la columelle est légèrement tordue, et porte sur son milieu quatre plis très-inégaux, dont le dernier est à peine apparent. Cette coquille est d’une belle couleur de chair parsemée de quelques maculations roussatres assez rares, mais un peu plus prononcées sur le tour inférieur.
Long. 17 lignes.
Habite
Cette espèce, encore rare dans les collections, est remarquable par sa forme allongée et très-étroite, qui lui donne l’aspect d’une VIS.
MITRE ROSE. YMitra rosea, Duezos
(Collect. Mass.) Woop, Cat. suppl., pl. 3, fig. 32.
PI. XXIIL, fig. 73.
M. test longato-subulatä, longitudinaliter plicatâ, transversim tenuissimè striatà, roseâ aut rufä, lineâ albidà transversali; columellà quadriplicalà,
Coquille allongée, fusiforme, à spire pointue, pluslongue que le dernier tour ; on y compte huit à neuf autres tours étagés, légèrement aplatis et séparés entre eux par une suture linéaire, profonde et neltement tranchée ; 1ls sont ornés de côtes longitudinales minces et nombreuses, traversées par un grand nombre de stries très-fines qu’on distingue surtout entre les interstices des côtes. L'ouverture est petite, étroite, atténuée aux deux extrémités; le bord droit est mince, tranchant, légérement sinucux ; la columelle est arquée, un peu tordue à son extrémité, et revètue dans sa longueur d’un bord gauche qui porte quatre plis très-inégaux. La coloration de cette espèce est d’un rose terne, parsemé de quelques
maculations légèrement brunes ; une zone, beaucoup plus claire et dont la nuance se fond dans la teinte générale, environne la partie supérieure des tours; quelquefois la coloration est tout à fait verdâtre ou d’un roux clair.
Long, 14 lignes.
Habite les mers de l'Inde, les côtes de Coromandel.
Cette coquille, qui est assez commune dans les collections, porte le nom de ’oluta ignea dars le catalogue de Wood.
MITRE NUCLÉOLE. Witra nucleola, Lam
(Colleet. Mass.) PL XX VI, fig. 83-84 var.
M. testà ovatà, longitudinaliter et obsoletè costatä, transversim tenuissimë striatà, luteo-fulvä ; spirà apice obtusäà ; columellà subquadriplicatä.
Coquille petite, ovale, oblongue, à spire conique, moins longue que le dernier tour ; les sept ou huit autres tours dont elle est composée sont arrondis, peu convexes, subgranuleux ; la suture est simple et linéaire ; toute la surface est couverte d’un réseau régulier assez fin, formé de l’entre-croisement de côtes longitudinales pliciformes, épaisses, et de stries transverses régulières, fines et étroites ; ce réseau est bien visible dans les jeunes individus. L’ouverture est allongée, rétrécie ; le bord droit est mince, lisse et tranchant; la columelle est cylindracée et offre vers le milieu de sa longueur trois ou quatre plis presque égaux. Cette coquille est d’un fauve plus ou moins clair.
Long. 10 lignes,
Habite l'Océan Indien, les mers de Java.
Cette Mitre, commune dans les collections, offre peu de différences avec la Mitra sranulosa; elle semble même n’en être qu’une simple variété, car elle n'en diffère que par un peu moins de développement dans sa forme et dans ses granulations. Nous rapportons encore à cette dernière espèce la Mitra unifascialis de Lamarck, qui n’en diffère que par une légère zone d'un blanc obscur enveloppant la convexilé du dernier tour. Nous l'avons fait figurer pl. 26, fig. 84.
83. MITRE HARPIFORME. Mitra harpæformis, Lam. (Collect. Mass. Lam.)
PI. XXV, fig. 78.
M. testà ovato-turrità, apice obtusä, aurantio-rubrà, albo-fasciatä ; costel- SE ; )
lis albis, longitudinalibus, æqualiter distantibos, in sumimitate nodulosis ;
interstitiis transversè striatis; columellà subquadriplicatä.
Coquille assez petite, allongée, étroite, turriculée, pointue au sommet, composée de huit à neuf tours légerement convexes, subétagés, réunis par une suture onduleuse, et couverts, dans toute leur étendue, de côtes longitudinales saillantes; ces côtes sont traversées par de fines stries qui les font paraitre comme granuleuses, et qui se changent en rides à la base du dernier tour ; celui-ci est aussi long que la spire et atténué à la base. L’ouverture est oblongue, étroite, roussâtre ou brune en dedans ; le bord droit est simple, sinueux, finement strié dans l’intérieur ; la columelle est excavée à sa partie supérieure et suivie dans sa longueur d’un bord ganche, mince et appliqué : lon trouve sur le renflement columellaire trois à quatre plis presque égaux. À l'extérieur, cette coquille varie dans sa coloration; le plus souvent elle est d’un rouge brun plus ou moins foncé ou d’un brun verdâtre, mais constamment traversée sur le milieu de chaque tour par une zone blanche; les côtes sont tantôt blanches, tantôt d’un jaune orangé ou d’un rouge pourpré,
Long. 9 lignes.
Habite les mers de l'Inde et du Japon, les îles Manilles.
Jolie petite coquille dont les côtes longitudinales ressemblent assez aux cordes d’une harpe et qui portent chacune à leur sommet un petit tubercule rougeâtre. La Mitra Defrancii de Payraudeau a tant d’analogie avec celle-ci, que nous n’hésitons pas à l'y réunir; elle n’en diffère que par la grandeur.
MITRE SEMI-FASCIÉE. Jitra semifasciata, Law
(Coll. Mass. Lam.) Guér., Mag. de Zool., 1'e ann.,1831, pl.36. PI. XX VI, fig. 81. -
M. testà elongatä, subturriculatä, longitudinaliter costatà; supernè albä, basi fulvo-rubente; costellis confertis, in summitate crassulatis ; interstitiis transversè striatis; columellâ quadriplicatä.
Coquille petite, allongée, subturriculée, atténuée aux deux extrémités, composée de huit à neuf tours légèrement convexes; le dernier est plus court que la spire; celle-ci est fort pointue, à suture un peu enfoncée et'onduleuse; des côtes régulières, en grand nombre, à peine infléchies à leur partie supérieure, couvrent toute la surface ; les interstices de ces côtes sont lisses chez la plupart des individus ; sur d’autres, et principalement dans le jeune âge, ils sont très-finementstriés en travers ; la base du dernier tour est toujours sillonnée. L'ouverture est étroite, d’un fauve brun; le bord droit est mince, strié dans l’intérieur ; la columelle porte quatre plis, dont le dernier est rudimentaire. La coloration extérieure est blanche ou grisâtre, et la base des tours est entourée d’un petit cordonnet brun, quelquefois interrompu; le dernier de ces tours est orné d’une fascie d’un brun fauve, surmontée de
quelques lignes” d’un brun plus foncé qui reparaissent aussi à l’extrémité inférieure.
Long, 8 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Voisine de la précédente, elle en est distincte cependant par la disposition des nuances de sa coloration. Elle a été nommée par M. Swainson ( Z{ustrations de Zoologie, t. 1°", pl. 29) Mitra rigida.
MITRE CLOPORTINE. Mitra onscina, Lam
(Coll, Mass. Lam.) PI. XX V, fig. 79.
M. testä ovalo-aculà, decussatä, granosä, fusco alboque fasciatä; columellà quadriplicatä.
Coquille petite, ovale, allongée, turriculée ; sa spire, aussi longue que le dernier tour, est conique, pointue, composée de sept à huit autres tours peu convexes, sur lesquels sont disposées, avec régularité, des côtes longitudinales arrondies et rapprochées ; chez les jeunes individus, elles sont granuleuses ; dans les interstices de ces côtes on voit de fines stries transverses, peu distantes les unes des autres; la suture est simple, linéaire et onduleuse. L'ouverture est courte, étroite, atténuée aux extrémités ; le bord droit est mince, finement strié en dedans; la columelle est contournée dans sa longueur, et offre sur son milieu quatre plis très-mégaux dont les deux derniers sont peu visibles. La coloration extérieure est dun fond grisâtre plus ou moins foncé, traversé, audesssus des sutures des tours supérieurs, de bandes blanches bien nettes; on voit également deux bandes sur le
dernier tour, dont la supérieure est toujours la plus large et la plus distincte.
Long. 10 lignes.
Habite l'Océan des Grandes Indes.
Jolie petite espèce, qu’on ne trouve que fort rarement bien conservée; dans le jeune âge, elle est singulière par sa surface granuleuse, mélangée de brun et de blanc.
MITRE LARVE. Mira larva, Lam
(Collect. Mass. Lam.) PI. XX VI, fig. 89.
M. testà ovato-conicà, basi transversè rugosà, griseà, subfulyä; costellis longitudinalibus supernè granosis; columellä bis seu triplicatä.
Coquille petite, ovale, oblongue, à spire pointue, plus longue que le dernier tour, et formée de sept à huit auires tours peu convexes, subanguleux supérieurement ; les premiers sont chargés de côtes longitudinales rapprochées les unes des autres et sur lesquelles passent transversalement de fines stries obscures ; sur le dernier tour ces côtes disparaissent, et sont remplacées par de très-petits tubercules ; les stries persistent sur tout le reste de la coquille ; celles de la base deviennent même plus saillantes et plus grosses que les autres; à la partie supérieure des tours s'élève un petit bourrelet granuleux qui circonscrit la suture; celle-ci est peu enfoncée, linéaire et onduleuse. L'ouverture est étroite, rétrécie aux extrémités; le bord droit est mince, tranchant, strié en dedans ; la columelle est oblique, à peine striée dans sa longueur, et légèrement renflée vers l'endroit où sont placés les deux ou trois plis rudimentaires. La coloration extérieure est d’un rouge de
brique plus ou moins prononcé ; l'extrémité supérieure de la coquille est d’une teinte assez claire.
Long. 9 lignes.
Habite
Nous avons décrit cette espèce d’après un individu unique de la collection du Muséum; cet individu, qui a servi de type à Lamarck, est remarquable par la disposition de ses côtes; du reste, il ressemble, par sa forme, à certains Buccins.
MITRE SAFRANÉE. Mitra crocata, Lam
(Collect. Mass. Lam.) PI. XX VI, fig. 85.
M. testä ovato-turrità, decussatà, granulosä, croceä; anfractibus basi lineà
albâ cinctis, superné angulatis; angulo granis eminentioribus coronato ; columellà quadriplicatä.
Coquille allongée, fusiforme, à spire étagée, pointue, aussi longue que le dernier tour, composée de dix à onze autres tours presque droits, à suture linéaire, ondulée, au-dessous de laquelle s'élève une rangée de tubercules très-réguliers, séparés d’une autre rangée un peu moins saillante par un sillon décurrent ; la surface des tours est couverte de petits plis longitudinaux et de sillons transverses qui forment des granulations d’une grande régularité ; le dernier tour, prolongé à la base en canal court, est subconique, pointu à son extrémité. L'ouverture est allongée, étroite, un peu oblique ; le bord droit est mince, arqué, finement plissé dans toute sa longueur ; la columelle est sinueuse, pourvue dans son milieu de quatre plis inégaux, tranchants, également distants entre eux ; les deux premiers se prolongent en sillons granuleux et contournent la base de la coquille ; le bord gauche n’est visible qu'a son extrémité inférieure, et cache en partie
une petite fente ombilicale. Au dehors, cette espèce est d’une belle couleur safran ; chacun de ses tours supérieurs est terminé par une ligne blanche qui se divise vers la convexité du dernier tour en deux autres lignes très-rapprochées.
Long. 15 lignes.
Habite
Cette espèce, très-rare, est facile à reconnaître par sa spire étagée, par ses tours couverts de granulations, et surtout par la belle teinte de sa coloration. :
MITRE TORULEUSE. Mira torulosa, Lam
(Collect. Mass. Lam.)
PLV Un
g. 77-80 var.
M. testà ovato-turrità, tenuissimè decussatà, cinereâ; anfractibus longitudinaliter plicatis ; plicis spadiceïs, in ultimo anfractu supernè eminentioribus, compressis ; columellä quadriplicatä,
Coquille ovale, oblongue, turriculée, à spire pointue, composée de huit à neuf tours étroits, subanguleux, étagés, dont les deux derniers sont couronnés sur leurs angles d’un rang de tubercules obtus, comprimés et distants, qui correspondent à chacune des côtes ; celles-ci sont au nombre de onze à douze, courbées dans leur longueur ; toute la surface des tours est occupée par une multitude de fines stries transverses. L'ouverture est ovale ; le bord droit est mince, sinueux dans sa longueur, légèrement strié en dedans; le bord gauche est également mince, appliqué sur la columelle, qui est contournée à la base et présente une petite fente ombilicale ; elle est renflée dans son milieu, et porte quatre plis, dont les deux premiers sont très-prononcés. La coloration extérieure est d’un rosé terne, plus foncé sur les côtes; les tours supé-
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rieurs sont enveloppés d’une bande un peu plus claire.
Long. 14 lignes.
Habite les mers de Madagascar et de la Nouvelle-Hollande.
Coquille singulière par la disposition de ses côtes longitudinales qui s’élargissent à leur sommet; elles sont surtout très-développées dans les individus adultes. Cette espèce n’est pas rare dans les collections; elle offre plusieurs variétés : quelquefois elle est d’un blanc neigeux ; les côtes, alors beaucoup plus minces et plus serrées, sont nuancées de jaune d’orpin, de vert foncé et de violet; d’autres individus sont d’un rose violacé, avec les côtes tachetées de points bruns.
Nous rapportons à cette Mitre une petite coquille établie par Lamarck sous le nom de Mitre sablée, et que nous avons fait figurer pl. 95, fig. 80. Elle ressemble surtout à notre dernière variété ici décrite ; seulement les stries y sont beaucoup plus fines et plus étroites; et les côtes, sur le même fond de coloration, y sont à peine teintées de roussâtre.
MITRE FRAISE. Mira fraga, Nogis
( Collect. Mass. ) PL. XX VII, fig. 87.
M. testà ovatä, subglobosä, longitudinaliter plicato-tubercelatä, transversim striatà, albidà; tuberculis acutis, subspinosis; columellà quadriplicatà.
Coquille assez petite, ovale, globuleuse et tuberculée ; sa spire est courte, formée de huit à neuf tours carénés, subétagés, hérissés de grosses granulations obtuses et arrondies qui sont disposées en séries longitudinales et ont l'aspect de côtes; les intervalles sont chargés de stries transverses, fines et nombreuses ; sur le dernier tour, entre chaque rangée de tubercules, on aperçoit un sillon étroit et simple. L'ouverture est petite, ovale, oblongue, d’un
jaune transparent, légèrement échancrée à sa base; le bord droit est mince, onduleux dans sa longueur; la columelle est oblique ; elle offre vers son milieu quatre plis dont le premier est fort saillant et lamelliforme ; les trois inférieurs sont presque rudimentaires. La coloration extérieure est d’un beau blanc lacté.
Long. 10 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Nous caractérisons cette espèce d’après une coquille de la collection du prince Masséna ; elle paraît fort voisine de la Aitra patriarchalis, mais ses tubercules mousses beaucoup plus gros, plus nombreux, et sa coloration uniforme, l’en distinguent aisément.
MITRE MURICULÉE. YMitra muriculata, La
(Coll. Mass. Lam.) Cnemn., Conch., 10, tab. 150, fig. 1427. Pl XXVIIT Gr 002.:
M. testà ovatà, transversè sulcalo-granosà, aurantià, anfractibus supernè angulatis : angulo tubercalis coronato; spirà brevi; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, ventrue, pointue aux deux extrémités, formée de six à sept tours fort étroits, surbaissés et anguleux à leur sommet, qui est couronné sur l'angle d'un rang de tubercules obtus, plus ou moins élevés, et au nombre de sept à huit; la surface de cette coquille est garnie de sillons transverses, subgranuleux, réguliers, peu profonds. L'ouverture est blanchâtre, allongée, trèsétroite, fortement atténuée à sa base; le bord droit est mince, crénelé sur toute sa longueur; la columelle est légèrement arquée vers le milieu, où sont placés quatre petits plis tranchants, dont le dernier est à peine apparent. À l’extérieur cette espèce est d’une couleur orangée
uniforme ; les tubercules sont ordinairement un peu blanchâtres au sommet.
Long. 9 lignes.
Habite l’Océan Indien.
Cette coquille, non moins remarquable que la précédente, est
moins ornée et plus atténuée à la base. Les tubercules y sont plus élevés et ne se prolongent pas en côtes comme dans Ja Mitra patriarchalis ; elle est assez rare dans les collections,
MITRE PATRIARCALE. Yitra patriarchalis, Lan
(Collect. Mass. Lam.) CHEMx., 10, t. 150, fig. 1425-1426. PI. XXVIL, fig. 88.
M. testà ovatà, transversè striatà, basi granosà, albâ, fulvo vel spadiceo zonatà ; anfractibus supernè angulatis, longitudinaliter plicatis, nodosis ; nodis albis ; spirà apicè obtusä ; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, assez ventrue, à spire obtuse, courte, surbaissée et étagée, formée de six à sept tours, le dernier aussi grand que tous les autres réunis ; ces tours, plissés longitudinalement, sont noduleux à leur partie supérieure; ils sont garnis de rides transverses, nombreuses, qui produisent avec les plis plusieurs rangées de tubercules obtus, dont la coloration est blanche. L'ouverture est extrêmement étroite, aussi longue que la spire; le bord droit est obtus, assez épais; la columelle est oblique, garnie de quatre plis inégaux, dont le premier est fort gros, et correspond à une série de tubercules qui contourne la base du dernier tour; le bord gauche est mince, appliqué dans toute son étendue, seulement un peu relevé à la base, où il laisse voir une petite fente ombilicale. La couleur de cette coquille est blanche,
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et une rangée de petites taches brunes entoure la suture au-dessus des côtes; une large zone d’un rouge brun plus ou moins foncé orne le dernier tour.
Long. 10 lignes.
Habite les mers de l'Océanie, les iles Manilles.
Espèce fort jolie, singulière par sa forme qui présente des caracières bien prononcés ; sa partie supérieure ressemble à une tiare blanche, étagée et couronnée de tubercules.
MITRE PETITES ZONES. Mira microzonias, Lan
(Collect. Mass. Lam.) Encycl., pl. 374, fig. 8 a-b. PI. XX VIIL, fig. 89.
M. testä ovatà, longitudinaliter obtusèque costatä, basi transversè rugosä, fusco-nigricante, fasciis albis, angustis, subinterruptis cinctà ; columellà iriplicatä.
Coquille petite, ovale, oblongue, un peu turriculée, à spire conique, aussi longue que le dernier tour, etcomposée de sept à huit autres tours raccourcis, légèrement arrondis, à suture simple et un peu enfoncée, tous garnis de petites côtes longitudinales, qui, le plus souvent, disparaissent vers la base du dernier tour; celui-ci est, en outre, marqué de sillons transverses subgranuleux. L'ouverture est courte, étroite; le bord droit est mince, tranchant, strié à l’intérieur ; la columelle est le plus ordinairement brune, et les quatre plis qui s’y trouvent sont blancs. Cette coquille est d’un fond brun plus ou moins clair, sur lequel se dessine nettement au-dessus de chaque suture une zone étroite d’un blanc pur; deux zones de même couleur garnissent la convexité du dernier tour; l’inférieure est la plus étroite, souvent même elle s’efface complétement;
ces zones, Interrompues à chaque intervalle qui sépare les côtes, semblent, de cette manière, composées de points arrondis ou quadrangulaires, ayant l'apparence de peuts tubercules.
Long. 9 lignes.
Habite l'Ocean Indien, les îles Manilles, la Méditerranée vers les côtes de Provence et celles de la Corse.
Espèce remarquable par la zone blanche décurrente qui enveloppe chacun de ses tours. M. Payraudeau, dans son catalogue de la Corse, lui a donné le nom de Mitre Savigny. Les individus de la Méditerranée que cet auteur a décrits sont beaucoup plus petits que ceux de l’Océan Indien, mais du reste parfaitement semblables.
MITRE PISOLINE, irra pisolina, Lam
(Gollect, Mass. Lam.)
PI. XX VIII, fig. 90.
M. testä ovatä, longitudinaliter et obtusè costatä, latescente, nigro-maculatà ; striis transversis intercostalibus; columellä triplicatä.
Coquille petite, ovale, ventrue, presque globuleuse, à spire courte, quelquefois pointue, le plus souvent obtuse : on y compte cinq à six tours arrondis; le dernier, qui forme presque toute la coquille, est renflé dans le milieu, et atténué vers la base, où il offre une très-petite échancrure; toute la surface extérieure est garnie d’un assez bon nombre de petits plis longitudinaux obsolètes, bien distincts surtout chez les jeunes individus; ces plis sont traversés dans leurs interstices par des stries extrêmement fines; quelques sillons décurrents se montrent à la base du dernier tour. L'ouverture est étroite; le bord droit est mince, lisse et tranchant, chargé de plusieurs taches bru-
nes; la columelle est oblique, pourvue dans son milieu de trois plis graduellement décroissants. Au dehors la coquille est d’un blanc jaunâtre, garnie de taches noires éparses et irrégulières, ordinairement carrées, quelquefois anguleuses, ou bien allongées et obliques; celles qui se trouvent vers la partie supérieure du dernier tour sont les
plus larges.
Long, 7 lignes.
Habite l'Océan Indien.
L'une des plus singulières petites coquilles du genre, elle en est aussi la plus courte et la plus globuleuse.
MITRE DERMESTINE. Jitra dermestina, Lam
(Collect. Mass. Lam.) PI. XX VIIL, fig. 91.
M. testà ovatä, costellatä, inter costas transversè striatà, castaneo et albo yariegatà ; plicis columellæ quaternis.
Coquille fort petite, ovale, oblongue, à spire pointue, formée de six à sept tours médiocrement convexes, sur lesquels on distingue un réseau assez fin, produit par des côtes longitudinales très-rapprochées, obliques et obsolètes, qui sont traversées par un grand nombre de stries extrèmement fines. L’ouverture est ovale, allongée, atténuée à son extrémité Imférieure; le bord droit est mince et tranchant ; la columelle, épaisse vers le milieu de sa longueur, porte quatre plis décroissants. La coloration est d’un fond blanchâtre, parsemé de taches irrégulières, allongées ou quadrangulaires, d’un marron foncé; ces taches présentent sur le dernier tour deux ou trois fascies transverses.
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(VOLUTA, Lan.)
Coquille ovale, plus ou moins ventrue, à sommet obtus ou en mamelon, à base échancrée et sans canal. L’ouverture est grande, plus haute que large; la columelle est chargée de plis, dont les inférieurs sont les plus gros et
les plus obliques.
Testa ovata, plûs minüsve ventricosa; apice papillari basi emarginata;
apertura larga, canali nullo ; columella plicata, plicis ivferioribus majoribus et magis obliquis.
Animal ovale, involvé, pourvu d’un pied fort large, sillonné en avant, débordant de toutes parts la coquille, et se ployant longitudinalement pour y rentrer. Tête assez grande, bien distincte; tentacules plus ou moins triangulaires, avec des yeux sessiles placés un peu en arrière de leur base; bouche gammie d’une trompe épaisse, trèsdéliée, rentrant dans une triple gaine, et munie ou non de crochets, selon les espèces. Le siphon respiratoire est fort long et remarquable par deux appendices qui partent à angles droits de sa base en se dirigeant en avant. La cavité pulmonaire est grande, contenant deux branchies inépales à gauche. Les organes générateurs, soit mâles, soit femelles, sont à droite.
Quelques coquilles du genre Volute furent connues de la plupart des anciens auteurs. Bonnanni, Lister, Gualtieri ont représenté plusieurs de ces espèces sans les distinguer d’une manière précise. C’est à Linné qu’on doit la création du genre; mais ce
célèbre naturaliste y avait rassemblé, sous une même dénomination générique, sans avoir égard à aucune autre considération, toutes les coquilles qui ont des plis sur la columelle; cette classification se trouvait donc peu naturelle, puisqu'elle comprenait des coquilles même de famille différente, les unes à ouverture entière, les autres échancrées à la base, plusieurs à ouverture canaliculée; par là, ce genre devint d’une étendue considérable, et malgré le soin que Linné prit d'y établir des sections, il n’était guère possible de bien fixer la place des coquilles qui le composaient. Bruguière fut le premier réformateur de la confusion qui régnait dans ce grand genre ; il en supprima avec juste raison les espèces dont la coquille n’est pas échancrée à la base. Puis Lamarck, avec la sagacité qui le caractérisait, continua la réforme que Bruguière avait commencée. Il sépara des Volutes les Mitres, les Colombelles, les Marginelles, les Cancellaires et les Turbinelles, qui sont des genres très-distincts. Ces sages réformes, en conservant aux véritables Volutes les caractères qui leur sont propres, furent successivement adoptées par les auteurs. Depuis, d’autres savants ont essayé de faire de nouvelles divisions. L’Yet d’Adanson, qui le premier a donné la description de Fanimal, servit de prétexte à ce démembrement qui entrainerait hors du genre toutes les espèces minces et très-amples. Montfort, dans sa Conchyliologie, reproduisit l'Yet sous le nom de Cymbium. Vers ces derniers temps, M. Sowerby a repris ce dernier genre pour en proposer une nouvelle subdivision sous le nom de #elo. Enfin, M. Broderip, dans son Species conchyliologique, et M. Swainson, dans ses Zllustrations zoologiques, agt aussi essayé de le diviser; mais tous ces démembrements interminables ne nous paraissent pas devoir êlre admis dans une bonne méthode, puisqu'ils ne sont fondés, pour la plupart, que sur des nuances si multipliées, qu’il deviendrait alors impossible d’assigner à aucun genre de véritables limites; et au contraire, si l’on observe la marche naturelle, ies espèces intermédiaires ramènent graduellement au type commun toutes celles d’un même genre, quoique, au premier aspect, elles en parussent quelquefois même le plus éloignées.
Nous admeltons ici le genre Volule tel que Lamarck l’a caractérisé, beaucoup plus circonscrit et plus naturel; c’est un des plus beaux de la conchyliologie. Les espèces en sont variées dans leurs dimensions ; il y en a de fort petites, d’autres sont assez grandes pour qu'on puisse dire d'elles qu’elles sont presque les
géants des coquilles. Les collections tirent beaucoup d'éclat de ces espèces, à cause de leur fraicheur, de la beauté de leurs formes, de leur surface brillante, sur laquelle ressortent généralement des dessins aussi vifs qu'agréablemeut distribués. Plusieurs sont précieuses par leur rareté, toutes sont marines, et la plupart recouvertes d’un épiderme mince, brunâtre, assez facile à détacher. Chez quelques individus, la coquille est très-ventrue, et presque bombée, comme dans les Tonnes; chez d’autres, elle est simple, ou bien ovale-conique, allongée, presque fusiforme ou turriculée ; celles-ci se rapprochent des Mitres. Les rapports des Volutes entre elles, si bien établis par Lamarck, les divisions claires et exactes qu'il en a faites, facilitent singulièrement l'étude de ce grand genre, rendu plus considérable par les découvertes que les voyageurs ont faites depuis plasieurs années.
C’est avec les Mitres et les Marginelles que les Volutes ont le plus de rapports; mais elles en sont éminemment distinctes : 1° par les plis de leur columelle, dont les inférieurs sont les plus gros et les plus obliques; 2° par l'extrémité de la spire, qui est obtuse et presque toujours en mamelon.
Lamarck a divisé ces espèces en quatre petites familles, que leurs rapports caractérisent assez bien, mais tellement liées entre elles, qu’elles paraissent nécessairement constituer à elles seules un genre unique; cependant nous avons cru devoir y ajouter une cinquième famille dont les espèces sont faciles à distinguer par leur forme, celle des Pyruloïdes.
Après un examen attentif d’une grande série d'individus, nous avons reconnu qu’il était indispensable de retrancher du genre Volute plusieurs espèces mal précisées par Lamarck, particulièrement la J’oluta diadema, qui n’est qu’une variété de la Foluta armata, ja Voluta ducalis, qui n’a été caractérisée que sur un jeune individu en mauvais état de la J’oluta armata, et quelques autres.
Pendant longtemps on n’a connu l’animal de la,Volute nautique que par la description et la figure qu’Adanson en avait données, et on élait réduit alors à ne décrire que les organes extérieurs, puisque la science ne possédait point l’anatomie complète de ce mollusque. Cette importante lacune fut remplie par les belles observations de M. Quoy, publiées dans les Voyages de l’Uranie et de l’Astrolabe. Ce savant a pu examiner un assez grand nombre d'espèces de divers groupes, et il décrit les animaux des Volutes
comme essentiellement carnassiers, lents, timides, vivant à de petites profondeurs. Ces Mollusques se plaisent sur les fonds sablonneux, et restent même sur le rivage pendant l'intervalle d’une marée. Les espèces des différentes localités paraissent assez nettement tranchées : presque toutes appartiennent aux mers de l'hémisphère austral et de la zone torride. M. Quoy pense aussi que la forme de la tête et des tentacules, de même que la variété
des couleurs, peut parfaitement servir à faire reconnaitre les espèces.
VOLUTE DE LAMARCK. J’oluta Lamarcki, Masséna
(Collect. Mass.) PLANS fs ;6:
V. testä ovato-oblongà, ventricosissimä, rubescente: anfractibus super è angulatis, supra serlatim spinosis; spirà brevi, apice mamillari; columellä triplicatä.
Coquille très-prande, ovale, oblongue, très-ventrue, à spire courte, composée de huit tours assez rapprochés, dont les cinq premiers forment au sommet un mamelon cylindrique ; les trois suivants sont convexes, aplatis supérieurement, couronnés d’une rangée de grandes et nombreuses écailles, plus ou moins élevées, pointues et comme imbriquées; ces pointes lamelliformes, creusées en dessous, sont formées par des siries d’accroissement longitudinales fort multipliées, très-apparentes sur toute Ja surface de la coquille, principalement autour de la suture ; celle-ci,est linéaire, légèrement ondulée ; le dernier tour est très-ample et constitue à lui seul presque toute la coquille. L'ouverture est ovale, allongée, d’une belle couleur de chair à l’intérieur; le bord droit est mince,
GENRE VOLUTE. 5 tranchant, déprimé dans la moiué de sa longueur, évasé a sa base; la columelle est arrondie vers le baut, contournée et excavée dans le reste de sa longueur, aplatie à son extrémité, pourvue de trois gros plis lamelliformes et obliques également distants entre eux; on en distingue un quatrième au-dessus de ceux-ci, mais beaucoup plus petit et obsolète. La coloration de cette espèce est peu variable; elle est d’un rouge de brique à l’extérieur, mais la columelle est couleur de chair comme l’ouverture.
Long. 10 pouc. Larg. 6 pouc.
Habite les mers de l'Inde.
Cette coquille, l’une des plus grandes du genre Volute, est assez rare dans les collections. Le prince Masséna lui a donné le nom de Lamarck; elle a quelques rapports avec la Voluta nautica, mais l'élévation de ses tours de spire l’en distingue essentiellement.
VOLUTE NAUTIQUE. Vo/uta nautica, Lam
(Collect. Mass. Lam.) SeBa, Mus. 5, t. 64, fig. 2.
IN
V.testà ventricosissimä, tumidà, fulvo-rufescente; spirÀ brevissimà, spinis brevibus, versüs axem peuitüs inflexis coronatà; columellà triplicatà.
Coquille ovale, obronde, tres-ventrue, presque aussi large que haute, à spire trés-courte, et mamelonnée au sommet; les premiers tours sont lisses; le dernier et l’avant-dernier, évalement lisses, sont néanmoins circonscriis à leur partie supérieure par un rang d’épines squammiformes très-aplaties, se dirigeant fort obliquement vers le sommet; celui-ci est placé au fond d’une sorte d'ombilic formé par le dernier tour, qui est très-grand, et dont le
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bord droit dépasse quelquefois la longueur entière de la coquille; ce bord est mince et tranchant. L'ouverture est extrêmement ample, ovale, oblongue, d’une couleur de chair päle; la columelle est peu excavée dans sa longueur et garnie de trois plis lamelliformes très-obliques ; elle est aussi atténuée à sa base. La surface extérieure de cette coquille est d’un fauve clair ou d’un jaune pâle parsemé sur les deux derniers tours de spire de quelques petites taches rousses.
Long. 8 pouc. Larg. 5 pouc. 1/2.
Habite l'Océan Atlantique.
Cette espèce atteint quelquefois une irès-grande dimension; elle est surtout distincte de la précédente par la direction des épines, qui sont couchées horizontalement vers l’axe de la spire. Lamarck a donné le nom de J’oluta tessellata à une coquille qui ne diffère de celle-ci que par deux séries de taches quadriformes parsemées sur la partie interne du dernier tour ( 7. notre pl. 38, fig. 2). Une autre variété est encore très-remarquable ( même planche, fig. 1), en ce qu'elle présente sur toute sa surface de
larges bandes d’un fauve clair. Ces variétés sont munies d'un quatrième pli obsolète.
VOLUTE ÉTEHIOPIENNE. Poiuta æthivpica, Lin
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conck., tab. 8or, fig. 7 b. PIS AVE
V. testà obovatà, ventricosà, aurantio-cinnamomeà, immaculatà ; spirà spinis brevibus, crebris, compliealis, rectiusculis coronatä; columellà triplicatà.
Coquille assez grande, ovale, oblongue, à spire courte et mamelonnée au sommet ; les premiers tours sont lisses, étroits, peu convexes; le dernier et l’avant-dernier sont
couronnés par un rang d’épines redressées, subimbriquées, creusées en dessous, ne dépassant pas le sommet de la spire; le dernier tour est peu ventru, lisse et comme vermissé. L'ouverture est grande, ovale, allongée, plus ample vers sa partie inférieure, blanche ou couleur de chair, quelquefois d’une teinte orangée pâle; le bord droit est mince, tranchant, anguleux à sa partie supérieure; la columelle est arquée dans sa longueur, étroite à la base; les trois plis qu'on y voit sont fort obliques et tranchants. Cette coquille est d’un rougeâtre clair et brillant ; le dernier tour est traversé d’une large zone d’une teinte plus pâle; sur certains individus, le sommet de ce tour est parsemé de quelques taches irrégulières d’un blanc nuageux, qui se continuent dans l'intérieur de louver-
Lure.
Long. 7 pouc. Larg. 4 pouc. 1/2.
Habite l'Océan Africain, le golfe Persique, l'Océan Asiaüque. (Swains.)
Cette Volute est très-commune dans les collections, elle n’atteint jamais une dimension aussi grande que les précédentes. On la nomme vulgairement la Couronne d’Ethiopie. Il arrive quelquefois, chez les individus très-adultes, qu’une partie des épines situées sur les lours disparaissent avec l’âge.
4. VOLUTE DE BRODERIP. /’oluta Broderipiüi, GRAY. (Coll. Mass. et Mus.)Grirriru, The an. Kingd., pl. suppl. 26. PLAMVIE
V. testà oblongà, ventricosä, fulvâ, maculis longitudinalibus flexuosis,
ferrugineis ornatà; spirà brevissimâ; anfractibus spinis squammosis, eminentibus coronatis ; columellà quadriplicatà.
Coquille de médiocre grandeur, ovale, oblongue, un peu ventrue, légèrement atténuée à ses extrémités ; sa
spire, très-courte, est formée de six à sept tours; ceux du sommet présentent un mamelon cylindrique; les deux derniers sont aplatis autour de la suture, et couronnés d’un rang d’épines squammiformes, élevées subimbriquées et peu distantes entre elles; le dernier tour est lisse. L’ouverture est assez ample, ovale, oblongue, d’un jaune orangé; le bord droit est mince, tranchant, formant un angle à sa réunion avec le bord opposé ; la columelle est arrondie, légérement excavée et contournée vers l'endroit où elle porte quatre plis très-obliques et sinueux. Une partie de cette coquille, dont le fond est d'un fauve plus ou moins clair, est ornée, dans le jeune âge surtout, de lignes longitudinales flexueuses ou en zigzag, d’un brun rouge; ces lignes sont interrompues chez les individus adultes, et s’effacent complétement sur le dos de la coquille.
Long. 5 pouc. 1/2. Larg. 3 pouc. 1/2.
Habite
La Voluta Broderipit a des rapports avec la Fotuta æthiopica par sa forme, mais elle est toujours de moindre grandeur et constamment marquée de lignes très-colorées. Cette coquille n’est encore connue que dans un petit nombre de collections.
re
VOLUTE ARMÉE. oluta armata, Lam
(Coll. Mass. Lam.) Marninr, Conch., 3, 1.76, fig. >87-788.
PI. VII, VIII et IX, fig. 2, var.
V. testà ventricosà, supernè attenualà, [uteo-aurantiä, aut maculis castapeis irregularibus, venis longitudinalibus flexuosis subreticulatà; spirâ spinis reclis, prælongis coronatä ; columellà triplicatä.
Coquille ovale, allongée, assez mince, moins ventrue que les précédentes, à spire très-courte, mamelonnée au
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sommet, composée de six à sept tours; les premiers sont lisses; les deux derniers sont couronnés par un rang de longues épines, coniques et pointues, creusées en dessous; ces épines se relèvent de manière à dépasser le sommet de la spire; le dernier tour est très-grand, 1l constitue à lui seul presque toute la coquille; chez les grands individus, les épines qui garnissent le sommet disparaissent insensiblement, surtout vers le bord droit ; celui-ci est mince, tranchant, anguleux supérieurement. L'ouverture est grande, ovale, oblongue, d’un jaune pâle, quelquefois d’une brillante couleur orangée ; la columelle est oblique, légèrement arquée, chargée de trois plis également espacés et obliques. La surface de cette Volute est lisse et polie; le fond de la coloration est blanchätre; 1l s'y dessine des marbrures de couleur marron plus ou moins foncé, qui s’agrandissent souvent en larges flammes longitudinales très-déchiquetées, d’autres fois en réseau à mailles irrégulières en forme d’écailles ou à figure triangulaire; sur de très-grands individus la coloration est complétement uniforme.
Long. 12 pouc. Larg. 5 pouc. 1/2.
Habite l'Océan Asiatique et les mers du Cap de Bonne- Espérance.
Cette espèce est très-constante dans sa forme, mais non dans sa coloration ; aussi les auteurs, d’après Lamarck lui-même trompé par les dissemblances qu’elle offre, avaient-ils fait deux espèces de deux variétés de cette belle coquille. La première, que Lamarck avait nommée foluta diadema, n’est autre que la variété à larges taches triangulaires ( 7. notre pl. 9). Shubert ( Suites à Chemnitz, pl. 218, fig. 3038-3039) a aussi appelé J’o/uta regia la même variété, mais d’après un individu plus petit et moins coloré. Nous croyons devoir réunir encore à ces diverses variétés deux autres espèces. l’une nommée par M. Broderip Melo umbilicatus (Genera de M. So-
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werby, cah. 26); l’autre, J’oluta georginæ,Gray (the Animal Kingdom, by Edw. Griffith). La deuxième espèce, établie par Lamarck sous le nom de Voluta ducalis, n’est qu’un jeune individu de notre type; il n’en diffère que par le mamelon de la spire, qui est plus saillant, et par les épines, qui sont moins prononcées.
VOLUTE DE MILTOIN. /oluta Miltonis, GRAY
(Gollect du Mus.) Grirrirm, The animal Kingdom, pl. 29.
PILEXe
V. testà ovatà, albidä, lineis longitudinalibus, flexuosis, ferrugineis, maculis triangularibus distinctà ; anfractuum margine supericre elevato, tuberculis spiniformis, crassis coronato ; columellà triplicatä.
Coquille ovale, allongée, à spire courte, subturriculée, formée de six à sept tours peu convexes, dont les trois derniers sont couronnés à leur partie supérieure de gros tubercules le plus ordinairement tronqués ou spiniformes, creusés en dessous; ces tours sont lisses, distincts les uns des autres par une sorte de rampe spirale que forme la saillie des tubercules ; le sommet de la spire est gros, arrondi et mamelonné. L'ouverture est grande, ovale, allongée, jaunâtre; le bord droit est mince et tranchant; la columelle, légèrement excavée, présente trois plis presque égaux, régulièrement espacés entre eux; le bord gauche est fort mince, émaillé dans toute sa longueur. Au dehors, cette Volute est blanchâtre comme la précédente, mais presque entièrement couverte de lignes longitudinales onduleuses d’un brun rouge ou marron, et de taches triangulaires écailleuses, mais rarement disposées en réseau ; ces taches, prenant plus de largeur vers le milieu de la convexité du dernier tour et à son extrémité inférieure, forment, à ces parties, deux larges bandes bien distinctes.
Long, 9 pouc. 1/2. Larg. 4 pouc.
Habite
Coquille aussi rare que belle; on pourrait facilement la prendre pour une variété de la F’oluta armata ; maïs elle offre un caractère assez constant pour en être facilement séparée, c’est celui de sa spire, qui est toujours plus élevée et plus étagée.
VOLUTE BOUTON. Z’o/uta olla, Lin
(Collect. Mass, Lam.) Bonanni, Recr., 3, f. 6. PI. XIV.
V. testä ovatä, ventricosà, pallidè lateo-fulvä, immaculatâ; spirâ canali-
culatâ, obtusà; mamillâ glandiformi, promivente; columellà adultorum plicatä.
Coquille ovale, oblongue, à spire mamelonnée, glandiforme, peu saillante ; le sommet des deux derniers tours est obtus, arrondi et profondément creusé pour former un canal en spirale; le dernier tour est ventru, et présente à sa surface de légères stries d’accroissement traversées, surtout vers leur base, par d’autres stries superficielles et irrégulières. L'ouverture est grande, jaunâtre, ovale, allongée ; le bord droit est mince, tranchant, très-détaché de l’avant-dernier tour par une profonde échancrure; la columelle est arquée, garnie de deux plis égaux trèsobliques et tranchants; le bord droit est assez sensible dans toute sa longueur, il est brillant et nacré. A l’extérieur cette coquille est jaune ou d’un fauve uniforme, couverte d’un épiderme châtain.
Long. 3 pouc. 1/2. Larg. 2 pouc, 1/2.
Habite l'Océan des Grandes-Indes, la Méditerranée ? les côtes de Gibraltar.
On distingue facilement cette espèce à la forme de sa spire, qui est fort remarquable. MM. Broderip et Sowerby, dans leur Genera corchyliorum, l'ont nommée Cymba olla.
PI. XIII
V.testà ovatà, albo rufoque marmoratä ; spirà canaliculatà, marginatocarinatà; mamillâ terminali conspicuà ; columellä triplicatä.
Coquille allongée, subcylindracée, à spire mamelonnée et fort courte, obtuse au sommet, formée de trois à quatre tours; le dernier est caréné à sa partie supérieure : cette carène circonscrit un canal, au fond duquel est placée la suture, qui est linéaire. L'ouverture est oblongue, ovalaire, d’un blanc nuageux ou violacé, tresbrillant; le bord droit est mince, tranchant, assez fortement échancré et détaché de l’avant-dernier tour par un large sinus ; le sommet de ce bord se relève souvent de manière à dépasser le haut de la spire; la columelle est excavée dans le milieu, et présente le plus ordinairement trois gros plis très-obliques presque égaux ; elle est colorée dans sa longueur d’une teinte d’un brun rougeûtre et poli, qui se prolonge sur le ventre de la coquille en une couche nacrée, Au dehors, cette coquille est comme panachée, sur un fond blanchâtre, de taches violettes, fauves ou rougeâtres, flambées longitudinalement ; la forme de ces taches est assez irrégulière ; le plus souvent elles sont déchiquetées. L’épiderme est brun.
Long. 6 pouc. Larg. 3 pouc. 1/4.
Habite l'Océan Atlantique, les côtes du Sénégal. Cette espèce est assez commune, elle est nommée vulgairement
le Char de Neptune. Nous avons en vain cherché les différences qui pouvaient séparer cette coquille de Ja Cymba gracilis de
MM. Broderip et Sowerby ( Species conchyliorum, fig. 8). Nous n'avons vu dans celle-ci qu’une simple variété de notre type.
VOLUTE DE NEPTUNE. Voluta Neptuni, GEL
(Coll. Mass. Lam.) Lisr., Conch., t. 705, fig. 2, et t. 802, fig. 8. PL: T'et pl. I, fig. 1
V. testà obovatä, ventricosä, tumidä, rufo-fuscescente; spirà penitüs obtectâ, carinatà; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, oblongue, tres-ventrue ; le mamelon de la spire est très-développé dans les jeunes individus, et à peu près nul dans les adultes ; la spire, dans ceux-ci, est presque entièrement enveloppée par le dernier tour, qui est saillant, caréné, et qui circonscrit une pouttière demi-circulaire, au fond de laquelle on peut à peine voir le sommet de la spire. L'ouverture est très-ample, d’un jaune orangé très-brillant; le bord droit est mince, tranchant; il est détaché de l’avant-dernier tour par un large et profond sinus ; il dépasse le plus souvent la longueur de la coquille; la columelle est assez fortement excavée, pourvue dans son milieu de quatre plis très-obliques. La surface de cette coquille est polie, d’un jaune plus ou moins foncé, parsemé de petites taches irrégulières d’un blanc nuageux ; l'épiderme est brun, et laisse toujours à découvert : une partie du côté ou de la coquille, lequel est d’un blanchâtre émaillé.
È Long. 9 pouc. Larg. 5 pouc.
Habite l'Océan Africain, les côtes du Sénégal.
Cette espèce est surtout remarquable par son dernier tour globuleux, qui dépasse le sommet de la spire. On l'appelle vulgairement la Tasse de Neptune. Nous croyons devoir y réunir plusieurs espèces décrites et figurées dans le Species conchyliorum de
MM. Broderip et Sowerby sous les noms de Cymba patula et de Cymba tritonis, dans lesquelles nous n'avons pu remarquer aucune différence spécifique avec celle ici décrite.
VOLUTE MELON. /’oluta melo, SOLANDER
(Gollect. Mass. Lam.) Kworr, J’ergn. 5, pl. 8, fig. 1.
PI. XX XIV, fig. 112-112 4.
V.testà ventricosissimä, apice coarctatà, albido-lutescente, maculis fuscis raris suburiseriatis ; spirâ muticä, ferè occultatà ; columellà quadriplicatä.
Coquille ovoïde, très-ventrue, à spire obtuse et mamelonnée, très-courte, resserrée au sommet, celui-ci est à peine apparent chez les individus adultes ; lé dernier tour est presque aussi haut que large, et enveloppe à à peu près la coquille; il est marqué de légères stries d’accroissement plus apparentes vers le sommet. L'ouverture est fort ample, oblongue, d’une belle couleur citron, polie et brillante ; le bord droit est mince, tranchant, remontant jusqu'au sommet de la coquille; une petite échancrure le sépare de l’avant-dernier tour ; la columelle est arrondie, excavée au milieu et garnie de quatre plis minces et trèsobliques, dont le premier est beaucoup moins prononcé que les autres. La coloration de cette coquille est d’une teinte citron plus ou moins foncée et très-brillante ; quelques variétés, et surtout les jeunes individus, sont ornés de deux à trois zones de larges taches irrégulières d’un beau brun marron; l’épiderme est mince, d’un brun grisatre.
Long. 7 pouc. Larg. 5 pouc. 1/2.
Habite les mers de l'Océanie, vers la Nouvelle-Hollande. Espèce très-commune; après la ’oluta armata, C'est elle qui
atteint les plus grandes dimensions. M. Sowerby a changé le nom de cette coquille en celui de #elo indicus (Genera, cah. 28).
GENRE VOLUTE, 15 11. VOLUTE PROBOSCIDALE. J'o/ut& proboscidalis, Lam.
(Collect. Mass. Law.) Lrsr., Conch., t. 800, fig. 7. PL II, fig. 2.
V. testà elongatä, ventricoso-cylindriceä, pallidè fulvà; suturis nullis ; spirà truncatä, carinatà ; mamillà obsoletà; columellä tri seu quadriplicatä.
Coquille tres- grande, allongée, subcylindracée, rétrécie aux extrémités; sa spire, à peine visible et mamelonnée au sommet, est placée au centre d’une troncature lésèrement enfoncée; le dernier tour est canaliculé en dessus; le canal est profond, circonscrit par un angle aigu et tranchant. L'ouverture est trés-grande, allongée, atténuée aux deux extrémités ; le bord droit est mince, tranchant, fortement détaché de l’avant-dernier tour par un long et profond sinus; la columelle est un peu tordue dans sa longueur, et se termine en pointe à son extrémité inférieure ; dans le jeune âge elle est pourvue vers son milieu de trois plis, les individus adultes en ont quatre; ces plis sont gros, très-obliques ; l’échancrure de la base est large et peu profonde; la surface polie et vernissée. Cette coquille est généralement d’un fauve uniforme, recouverte de nombreuses stries d’accroissement plus colorées; lépiderme est brun.
Long. 11 pouc. Larg. 4 pouc. 1/2.
Habite l'Océan des Philippines, l'Atlantique, les côtes d'Afrique.
Cetle coquille est encore une des plus grandes du genre; sa spire, complétement oblitérée, la rend assez remarquable; les jeunes individus ont un mamelon très-gros et demi-sphérique.
VOLUTE PORCINE, J’olura porcina, Lam
(Coll, Mass. Lam.) Anansow, f’oy. au Senegal, pl. 3, fig. 2. PL XV, fig. 48.
V. test subcylindricä, apice truncatà, albidà; spiräâ plano-concavä, marginato-carinatà ; mamillà partim tectà; columellä tri seu quadriplicatä.
Coquille ovale, allongée, à spire excessivement courte, tronquée ou obtuse, quelquefois recouverte par une callosité blanche et lévèrement canaliculée; le sommet est circonscrit par un bord mince et tranchant, un peu renversé en dehors; le dernier tour, se prolongeant dans toute la longueur de la coquille, présente une ouverture très-allongée, dont le bord droit est fortement détaché du tour précédent par une large et profonde échancrure; la columelle, un peu arquée dans sa longueur, offre trois à quatre plis fort obliques et blanchâtres. A l'extérieur, la coquille est d’une couleur uniforme d’un blanc jaunûtre, quelquefois d'un fauve clair; il y en a même quelquesunes d’un vert foncé; l’épiderme est mince, légèrement coloré.
Long. 6 pouc. Larg. 3 pouc 1,2.
Habite les mers de l'Océan Indien.
La Voluta porcina a tant de rapports avec la précédente, que nous ne la considérons que comme une simple variété de celle-ci ; elle paraît seulement aiteindre une moins grande dimension, et a le sommet de la spire moins canaliculé, On la connaît sous le nom vulgaire de Cuiller de Neptune.
(b) COQUILLES OVALES, ÉPINEUSES OU TUBERCULEUSES. Les Muricines (Muricinæ).
VOLUTE IMPÉRIALE. F'outa imperialis, Lam
(Coll. Mass. Lam.) Martins, Conch., 3, t. 07, fig. 934-935.
PIEXVITITS
V. testä turbinatà, carneä, maculis lineisque angulatis rubro-fuscis undatà; spirâ spinis longis erectis subincurvis coronatà ; columellà quadriplicatä.
Coquille ovale, oblongue, à spire peu saillante, conique, obtuse, mamelonnée au sommet, formée de six à sept tours, dont les derniers sont aplatis en dessus, subanguleux, couronnés de longues épines coniques, pointues, presque droites, régulièrement espacées. Les épines du dernier tour sont beaucoup plus grandes que celles des tours précédents; ce tour est conoïde, atténué à son extrémité inférieure ; il est lisse, marqué de stries d’accroissement qui sont plus apparentes vers le sommet. L’ouverture est ovalaire, un peu dilatée dans le milieu, d’une belle couleur vrangée, un peu plus pâle dans le fond: le bord droit est simple, épais; à sa partie supérieure il forme un angle aigu correspondant à la rangée de tubercules du dernier tour, et il se détache du tour précédent par une échancrure assez profonde ; la columelle, légerement infléchie, présente dans son milieu quatre plis épais, à peine obliques. La coloration de cette coquille est peu variable; elle est ornée d’un grand nombre de lignes en zigzag et de taches angulaires d’un rouge brun qui se détachent sur un fond d’un fauve carnéolé. Les
taches ont une disposition à former deux zones plus colorées sur la convexité du dernier tour.
Long. 7 pouc. Larg. 4 pouc.
Habite l'Océan oriental des Grandes Indes.
Espèce assez précieuse, et l’une des plus remarquables du genre paï sa spire couronnée d’épines.
VOLUTE BOIS-VEINE. /'oluta hebræa, Lin
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conch., t. 800, fig. 18.
PI. XXIII et XX VE, fig. 1, var.
V. testâ ovato-turbinatà, crassà, albido-fulvà, lineis spadiceis undatis veniformibus confertim fasciatis cinetà; ultimo infractu supernè tubercalis majusculis muricato; spirâ conicà, tuberculato-nodosà; columellä plicis quinque inferioribus majoribus ; cæteris superioribus minimis.
Coquille ovale, turbinée, assez épaisse, ventrue dans le milieu, atténuée à ses extrémités ; la spire, pointue au sommet, est formée de sept à huit tours étroits, peu convexes, aplatis en dessus, couronnés par un seul rang de tubercules coniques et pointus, dirigés horizontalement ; ces tubercules sont terminés à leur partie inférieure par une côte longitudinale qui disparaît vers le milieu du dernier tour ; celui-ci est plus grand que le reste de la spire, et pourvu à sa base de plusieurs sillons transverses; les autres tours sont lisses. L'ouverture est oblongue, assez étroite, d’une belle couleur de chair en dedans; le bord droit est épais, faiblement renversé en dehors, marqué de plusieurs ponctuations brunes; la columelle est trèsépaisse, arrondie, un peu inclinée vers son axe; elle est
GENRE VOLVUTE. 19
chargée de cinq à six gros plis transverses au-dessus desquels se trouvent constamment quelques petites rides. La coloration de cette espèce paraît peu variable; le fond en est blanchâtre, ou d’un jaune assez coloré; elle est ornée, sur le dernier tour, de deux fascies obscures transversalement disposées, et formées de larges taches d’un brun foncé, mêlées de petites linéoles flammulées, très-nombreuses, diversement entre-croisées; d’autres linéoles transverses, très-fines et interrompues, sont disposées avec assez de régularité autour de la suture et du sommet de la coquille.
Long. 6 pouc. Larg. 2 pouc. 9 lignes.
Habite l'Océan des Indes et celui des Antilles.
Cetle coquille est maintenant assez commune dans les collections ; elle offre deux variétés principales, l’une pour la forme et l’autre pour la coloration. La première, plus raccourcie et plus turbinée que l'espèce type, ne présente plus à sa partie supérieure qu'une légère carène dépourvue de tubercules ; quelquefois cependant on en voit un très-marqué près du bord droit (pl. 26, fig. 1). La seconde, tout à fait semblable au type par sa forme, en diffère par la coloration de ses taches, qui sont d’un brun roux, ou d’un jaune pâle; la fascie qui enveloppe le dernier tour est légèrement tachée de violet.
VOLUTE TURBINÉE. o/uta turbinata, Nomis
(Gollect. Mass. et Mus.) Pl XXVI, fig. 2.
V. testà oblongä, subpyriformi, anteriüs ventricosä, medio læviusculä, infernë sulcatä, fulvo-rubrä; ultimo anfractu supernè tuberculis coronato; spirâ conicâ ; columelläà quinque plicatä.
Coquille oblongue, subpyriforme, ventrue, à spire co-
nique, pointue et assez courte, composée de six à sept tours étroits, qui sont couronnés d’un rang de tubercules obtus et rapprochés, dont la base se prolonge en dessous en une côte longitudinale; chez quelques individus, les tubercules du dernier tour s’effacent et ne laissent plus que des indications de petits plis longitudinaux ; quelquefois aussi il arrive que les tubercules qui se trouvent vers le bord droit se réunissent, et forment le commencement d’une carène élevée et anguleuse : toute la partie supérieure de ce dernier tour est lisse, tandis que la base est toujours sillonnée transversalement. L'ouverture est ovale, allongée, d’un jaune safrané ; le bord droit forme constamment un angle qui correspond à la carène extérieure du dernier tour : dans toute son étendue, ce bord est simple, assez épais; la columelle est forte et arrondie, droite, un peu inclinée vers son axe; elle est jaunâtre, munie à sa partie moyenne de cinq plis épais, peu obliques, au-dessus desquels on remarque plusieurs rides fines et rapprochées. La couleur de cette coquille est uniformément d’un fauve rouge, quelquefois d’un brun marron.
Long. 3 pouc. 1/2. Larg. 16 pouc. 9 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Cette espèce, assez rare dans les collections, a, par sa forme, beaucoup d’analogie avec la variété de la Foluta hebræa ; elle ne
paraît même en différer sensiblement que par sa coloration uniforme.
16. VOLUTE CHAUVE-SOURIS, /oluta vespertilio, Lin. (Coll. Mass. Lam.) Lisrer, Conch., t. 807, fig. 16; 808, fig. 17.
Pl: XX.
V. testà turbinatâ, tuberculis validis distantibus acutis armatà, albidä vel griséo-fulvâ, lineis angulato-flexuosis maculisque angularibus rufo-fuscis pictà ; spirà muricatà ; labro supernè sinu instructo ; columellà quadriplicatà.
Coquille oblongue, turbinée, à spire conique, peu allongée, mamelonnée et vbtuse au sommet; on y compte six à sept tours aplatis en dessus, terminés à leur base par un rang de tubercules élevés et pointus, qui font saillie au-dessus des sutures ; le dernier tour présente à sa partie supérieure des tubercules très-forts, distants et aigus; il est atténué à sa base. L'ouverture est ovale, oblongue, d’un blanc nuageux en dedans ; le bord droit est peu épais, tranchant ; il est pourvu, vers sa partie supérieure, d’un angle plus ou moins aigu, selon le développement des individus; la columelle est arrondie, épaisse, un peu oblique à l’axe; elle est garnie, dans sa longueur, de quatre plis espacés régulièrement. À l'extérieur, cette coquille est très-variable de coloration; sur un fond blanchâtre, ou d’un fauve pâle, elle est ornée d’un grand nombre de lignes longitudinales ondulées ou en zigzag, également de couleur fauve, quelquefois d’un brun prononcé ou d’un brun roussâtre, qui s’élargissent en taches triangulaires ou cordiformes circonscrites par des traits filiformes fauves ou bruns: ces taches sont disposées en fascies transverses sur la convexité du dernier tour.
Long. 4 pouc. Larg. 2 pouc. 14.
Habite l'Océan Indien, les Moluques, la Nouvelle - Hollande et la Nouvelle-Guinee.
Cette espèce offre un grand nombre de variétés qui diffèrent essentiellement par la disposition des couleurs. Lamarck en cite principalement cinq : la première est plus courte dans sa forme; la seconde est ornée d’une large bande blanche transversale ; la troisième a deux bandes semblables ; une quatrième est d’un chàtain uniforme; enfin, la cinquième est peinte d’un réticule arachnoïdien. Ce savant avait établi comme type d’une espèce particulière, qu’il avait nommée Voluta serpentina, une autre variété de la Folupta vespertilio, un peu ventrue, cylindracée, fusiforme, avec la spire légèrement tuberculeuse. (7. notre pl. 22, fig. 1.) Nous remarquons encore dans cette espèce d’autres variétés de forme non moins singulières : certains individus ont deux à trois rangées de tubercules sur le dernier tour (pl. 21, fig. 1); d’autres ont ces tubercules plus obtus, mais à peine visibles; sur une autre, enfin, il n’existe plus de tubercules, mais seulement une légère carène obtuse qui contourne la surface. (PI. 21, fig. 2.)
PL XXI
V. testà ovato-oblongä, pallidè carneä, lineis maculisque rufis ornatä; uiümo anfractu supernè obtusè angulato : angulo nodis posticè plicatis instructo ; spirà conicâ, tuberculis acutis brevibus muricatà ; columellä quadriplicatä.
Coquille ovale, oblongue, un peu renflée dans le milieu, atténuée à ses extrémités ; la spire est conique, assez allongée, mamelonnée et obtuse au sommet; elle est composée de six à sept tours un peu aplatis en dessus : les premiers sont ordinairement crénelés ; les suivants sont subanguleux vers leur base, couronnés par un rang de tubercules pointus qui font fortement saillie au - dessus des sutures : celles-ci sont simples, plus ou moins ondu-
leuses ; sur le dernier tour, les tubercules sont quelquefois plus grands, proportionnellement, que sur les tours précédents, et se prolongent, en forme de côtes, jusque vers le milieu de ce tour; d’autres fois il n’existe presque aucune trace de ces tubercules. L'ouverture est oblongue, ovalaire, d'un blanc laiteux en dedans, bordé de jaune orangé ; le bord droit est peu épais, lésèrement dilaté, subanguleux à la partie supérieure; la columelle est épaisse, à peine oblique, d’un blanc plus où moins mat; elle est chargée, dans sa longueur, de quatre plis placés à distances égales. La coloration de cette espèce varie peu; elle offre à l'extérieur, sur un fond couleur de chair un peu pâle, un réseau de mailles fines, inégales, triangulaires ou rhomboïdales, qui en occupe toute la superficie : les mailles de ce réseau sont tantôt d’un brun roussâtre, tantôt d’un jaune orangé; de larges taches brunes ornent le dernier tour et y sont disposées en deux ou trois zones : ces taches sont inégales, liées entre elles par des traits en zigzag de même couleur.
Long. 4 pouc. 1/2. Larg. 2 pouc.
Habite les mers de l’Inde.
Cette coquille, commune dans les collections, a quelque analogie avec la précédente ; elle en diffère par sa forme un peu plus allongée, ses tubercules moins saillants, par le réseau de taches qui la recouvre et qui est beaucoup plus espacé que dans la oluta vespertilio. Une variété de cette espèce, beaucoup plus petite, est d’un brun marron uviforme, nuagé de taches un peu plus foncées et confluentes.
VOLUTE DOUCE. /'oluta minis, Lan
(Collect. Mass. Lam.) Sera, Mus., 3, t. 57, fig. 4-5.
PI. XXIV, fig. 1.
V. testâ ovato-oblongä, subturbinatä, luteo-fulvä, flammis angularibus spadiceis ornat : anfractibus primariis tuberculato-nodosis ; ultimo matico; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, oblongue, subturbinée, atténuée aux deux extrémités, à spire courte, formée de cinq à six tours à peine convexes, très- légèrement noduleux; le sommet est mamelonné et finement crénele sur les premiers tours ; le dernier est entièrement mutique, subcaréné vers sa parte supérieure. L'ouverture est ovale, allongée, rétrécie dans son milieu, blanchâtre en dedans ; le bord droit est mince, tranchant, bordé de fauve; la columelle est garnie de quatre plis obliques, espacés régulièrement. Le fond de coloration de cette coquille consiste en un jaune fauve, marqué de lignes longitudinales brunes et ondulées ; elle est en outre parsemée de mailles irrégulières, blanches et flammulées, qui sont circonscrites par des traits filiformes de couleur fauve.
Long. 2 pouc. 1/2. Larg. 1 pouc.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande.
D’après les observations que nous avons pu faire sur un grand nombre d'individus, nous pensons que l’on doit réunir cette coquille à la Voluta pellis-serpentis, et ne l’envisager que comme une variété mutique de celle-ci. Nous avons fait représenter la variété sénestre de cette volute, dont les flammules sont larges, distantes, brunes et confluentes; elle a été indiquée par Lamarck.
C’est une coquille fort rare et fort remarquable. (7. notre pl. 24, fig. 2.)
PI. XX VII
_ V. testä ovato-türbinatà, albidä, quadrifasciatä: fasciis alternis : aliis lineis fuscis transversis parallelis; aliis punctis compositis, ad margines maculis nigris majoribus instructis ; ultimo anfractu anteriüs valdè tuberculaio; spirä tuberculis asperatä; columellà plicis sex inferioribus majoribus ; cæleris minimis.
Coquille ovale, oblongue, épaisse, à spire conique, peu allongée, formée de sept à huit tours étroits, légèrement aplatis, subcarénés dans le milieu, présentant à cette partie un rang de tubercules obtus, arrondis, au nombre de huit à neuf sur chaque tour; ces tubercules sont redressés du côté du sommet, et se prolongent inférieurement en une côte qui descend jusqu’à la suture; les tubercules du dernier tour sont plus grands que ceux qui précèdent ; ils se prolongent également en côtes obtuses ; ce tour est conoïde, atténué à son extrémité inférieure. L'ouverture est allongée, un peu étroite, rétrécie au sommet, à peine dilatée à la base, de couleur blanche ou jaunâtre à l’intérieur; le bord droit est épais, lisse, le plus souvent marqué dans sa longueur de petites taches quadriformes d’un beau noir; la columelle est très-épaisse, arrondie, inclinée à l'axe ; elle est garnie de six à huit plis transverses au-dessus desquels se trouvent constamment quelques petites rides. La coloration &e cette coquille est peu variable ; sur le fond blanchâtre de chacun des tours se dessine une fascie composée de quatre à six linéoles transverses de couleur rousse, entre lesquelles sont tracées de petites lignes onduleuses ésalement roussâtres, qui, sur certains individus, se réunissent quelque-
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fois, et forment de larges taches d’un roux brun; tous les interstices des fascies et le sommet des tubercules sont ornés d’un grand nombre de ponctuations d’un brun foncé, distribuées entre deux ligues interrompues de taches de même couleur, quelquefois violacées, bleuâtres, ou même teintées d’un verdâtre clair. Il y a deux de ces fascies sur le dernier tour, toutes deux assez larges, surtout celle qui est située vers la base.
Long. 3 pouc. 1/2. Larg. 2 pouc. 1/2.
Habite la mer des Antilles.
Cette jolie espèce, très-commune dans les collections, offre un assez grand nombre de variétés, tant par le fond de la coloration que par le nombre, la forme et la disposition des taches. En général, ces taches et les lignes qui les accompagnent représentent assez bien l’aspect d’un papier de musique noté. Les amateurs désignent plusieurs de ces variétés par des noms vulgaires, tels que : musique marbrée, musique rouge, verte, plain-chant. Nous réunissons à cette espèce la Foluta nodulosa et la chlorosina de Lamarck, que cet auleur avait établies d’après des individus en mauvais état, dont les tubercules et la coloration étaient usés en partie. La première est d’une couleur d’un blanc fauve, avec deux séries de taches régulières d’un roux brun. La seconde est d’une couleur d’un blanc jaunâtre, marquée de fascies interrompues d’un brun fauve et de points également fauves.
VOLUTE DE GUINÉE. /’oluta Guinaica, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) CHemx., Conch., 11,t.198,fig. 1917-1918. Pl'XXIXS fn. a
V. testä ovatà, anteriüs tuberculatä, albidä, violaceo-nebulosä; lineis fuscis transversim fasciatis decussatis ; fasciis fusco-punctatis; columellä quatuordecimplicatä; plicis superioribus minimis.
Coquille oblongue, légèrement ventrue, à spire courte, conique, terminée au sommet par un petit mamelon;
les tours sont au nombre de sept ou huit, peu convexes, subanguleux dans le milieu, couronnés sur l'angle par une série de tubercules coniques et obtus qui se prolongent en une côte également obtuse, descendant sur le dernier tour jusque vers la base de la coquille; les tours sont pourvus de sillons transverses subnoduleux, qui deviennent plus profonds à mesure qu’ils gagnent l'extrémité inférieure. L'ouverture est allongée, étroite, blanchâtre, où d’un fauve clair; le bord droit est épais, marqué de ponctuations d’un brun noir; la columelle est épaisse, de même couleur que le fond de l’ouverture; elle présente six à huit plis presque transverses, et au-dessus de ceux-ci plusieurs rides simulant de petits plis. Le fond de cette coquille est blanchätre, nuancé de violet foncé et quelquefois d’un roux rosé ou d’un joli gris clair; elle est parsemée de peuts points bruns en lignes circulaires et de larges taches inégales d’un brun noir ou blanchätre; sur son milieu on remarque une large fascie composée de lignes transverses peu distantes, entremêlées d’autres petites lignes longitudinales onduleuses, soit rousses, soit verdâtres ou brunes.
Long. 3 pouc. Larg. 2 pouc. 1/2.
Habite les côtes de Guinée,
Espèce peu différente de la précédente, à côlé de laquelle elle doit naturellement prendre place; elle en diffère par sa forme, qui est moins élargie, et par les plis nombreux de sa columelle.
VOLUTE THIARELLE. Poluta thiarella, Lan
(Coll. Mass. Lam.) Lister, Conch., t. 806, fig. 15. PI. XX VIII, fig. 1.
V. testâ ovato - oblongà, anterits tuberculis obtusis instructä, albidàä, transversim quadrifasciatà ; fasciis alternis : aliis lineis transversis parallelis ; aliis punctatis, ad margines albo fuscoque articulatis; columellä decein seu duodecimplicatä ; plicis superioribus miuimis.
Coquille allongée, turbinoïde, à spire conique, assez élevée, obtuse au sommet ; on y compte huit à neuf tours convexes, subanguleux dans le milieu, et couronnés par une série de tubercules qui se prolongent en une côte obtuse. Le dernier tour est cylindracé, un peu plus long que la spire, atténué inférieurement. Tous présentent un grand nombre de stries transverses, fines, régulières, plus
rofondes à la base que vers le milieu ; sur certains individus elles s’effacent quelquefois. L'ouverture estallongée, étroite, d’une belle couleur de chair ; le bord droit est fort épais, à peine relevé au dehors, et pourvu de dix à douze ponctuations brunes, de forme allongée; la columelle est très-épaisse, de même couleur que l’ouverture, garnie dans toute sa longueur de dix à douze plis transverses, dont les supérieurs sont en forme de rides. Le fond de la couleur est ordinairement blanc, mais quelquefois nuancé de violet; sur le dernier tour on remarque deux fascies assez larges, formées de cinq à six linéoles régulières, entre lesquelles sont placées de petites taches longitudinales roussâtres et linéolées. Le reste de la surface est garni d’un très- grand nombre de petits points d’un brun roux plus ou moins foncé.
Long. 3 pouc. Larg. 1 pouc. 1/2.
Habite les mers d'Amérique.
Cette coquille offre si peu de différence avec la précédente, qu'il est très-facile de les confondre; celle que nous venons de décrire ne se distingue de la Voluta guinaica que par sa spire, qui est plus longue, ce qui fait paraître la coquille plus fusiforme ; c’est encore’ très-probablement, une simple variété de la Volute musique.
VOLUTE CARNÉOLÉE. o/uta carneolata, Lan
(Coll. Mass. Lam.) Encyclop., p. 379, t. fig. 4 a b. PI. XXIX, fig. 2.
V. testà ovatä, muticà, albido-luteà, vel carneà, vel croceä, lineis punctis maculisque fasciatim cinctà ; costis longitudinalibus crassis obtusis; colnmellä decemplicatä ; plicis superioribus minimis.
Coquille ovale, oblongue, assez épaisse, à spire conique, formée de sept à huit tours peu convexes, légèrement tuberculeux ; le dernier tour présente de grosses côtes longitudinales et obtuses qui se prolongent jusqu’à la base de la coquille : celle-ci est atténuée. L'ouverture est étroite, ovale, allongée, blanchâtre en dedans; le bord droit est épais, marqué d’une série de petits points oblongs et espacés, d’un brun marron; la columelle est oblique, chargée de dix à douze plis, dont les supérieurs ont l’aspect de rides. La couleur est variable, d’un blanc pâle ou d’un fauve rouge, quelquefois d’un jaune clair, semé de taches rousses ou brunes; de larges fascies transverses, formées de la réunion de petites linéoles de même couleur, ornent chacun des tours; il y en a deux sur le dernier.
Long. 2 pouc. 9 lignes. Larg. 17 lignes.
Habite Il existe encore tant d’analogie entre cette coquille et les pre-
cédentes, qu'il est impossible, après avoir examiné un grand nombre d'individus décrits par Lamarck, et nommés par lui Foluta
musicalis, guinaica, thiarella, carneolata et lævigata, de ne point se déterminer à les réunir ; on n’y peut remarquer d’autres différences que celles de quelques caractères variables dans la forme
ou dans la coloration, si diversifiée même chez les individus reconnus identiques dans une même espèce.
VOLUTE ZLISSE. Voluta lævigata, Lan
(Coll. Mass. Lam.) Encyclop., pl. 339, fig. 2 a b. PL XX VITE MS.)
V. teslà ovatä, obsoletè nodulosà, albidà, cinereo-violacescente; lineis fuscis transversim fasciatis decussatis ; fasciis fusco-punctatis; columellä octoplicatä ; plicis minoribus ternis.
Coquille ovale, mutique, à spire courte et conique, composée de sept à huit tours rétrécis et peu convexes : tous ces tours sont lisses, polis, ou à peine noduleux sur leur milieu. L'ouverture est peu dilatée, blanche à lintérieur ; le bord droit est épais, marqué de points allongés, d’un noir assez intense ; la columelle est peu oblique, garnie de huit à dix plis transverses, dont les supérieurs sont minces et étroits. Cette coquille est agréablement colorée, sur un fond blanc nuagé ou d’une teinte violet clair, de linéoles transverses fauves, et de fines ponctuauons brunes; le dernier tour offre deux zones étroites, bordées de taches brunes allongées et comme articulées. La suture est ornée de lignes rougeâtres verticales.
Long. 2 pouc. Larg. 14 lignes.
Habite
Cette coquille, quoique paraissant offrir au premier coup d'œil des caractères bien tranchés, a cependant beaucoup d’analogie avec la Voluta musicalis. On y retrouve presque tous les autres caractères de celle-ci, et la forme en est la inême; la différence qu'on y remarque consiste seulement dans l’absence presque complète de tubercules; aussi supposons -nous, d’après le grandi
GENRE VOLUTE. 31 nombre d'individus que nous avons sous les yeux, que celle espèce n’esl encore qu’une simple variété du même type.
VOLUTE PARÉE. Voluta festiva, Lan
(Collect. Mus.) PI. XXII, fig. 2.
V. testà fusiformi, ventricosà, longitudinaliter costatä, carneà, fulvo-maculatä, lineolis verticalibus guttisque spadiceis raris seriatim cinctâ; columellä triplicatä.
Coquille oblongue, fusiforme, un peu ventrue et atténuée à ses extrémités; sa spire, assez prolongée, est composée de sept tours, dont les deux ou trois premiers forment au sommet ün petit mamelon; les tours suivants sont à peine convexes; ils sont ornés de côtes longitudinales peu saillantes, qui descendent jusque vers la base de la coquille, où elles s’effacent en partie, de même qu’au sommet; celui-ci présente une surface plane et unie. L'ouverture est ovale, allongée, dilatée vers son milieu, rétrécie à ses extrémités, d’un blanc jaunâtre en dedans; le bord droit est assez mince et lisse; la columelle, faiblement arquée, porte à sa base trois plis très-obliques. A l'extérieur, la coquille est d’une couleur de chair pâle, parsemée de quelques taches fauves assez larges et de linéoles nombreuses de couleur rousse; sur le dernier tour elle est traversée de quatre à cinq séries de points bruns oblongs.
} ; RE h Long. 2 pouc. 9 lignes. Larg. 15 lignes. ,
Habite les mers de l'Amérique méridionale,
Cette espèce, très-rare, dont il se trouve un seul individu dans
la collection du Musée de Paris, paraît bien distincte de toutes selles qui ont été décrites.
25. VOLUTE POLYZONALE. Voluta polyzonalis, Lam. (Collect. Mass. Lam.) Sesa, Mus. 3, t. 55, fig. 22.
PI. XXXIL, fig. x et 2, var.
V. testà ovato-lurbinatâ, cinereo - virescente, spadiceo-punctatà; tæniis pluribus transversis lacteis, guttis fuscis raris ; ultimo anfractu supernè angulato, tuberculis subacutis coronato; spirâ brevi, conicä ; columellà duodecimplicatà; plicis superioribus minimis.
Coquille ovale, turbinée, à spire courte, composée de six à sept tours un peu aplatis vers le haut, garnis audessus de la suture de peuts tubercules noduleux; le dernier tour est atténué à la base, élargi à sa partie supérieure, où il est couronné d’une rangée de tubercules aigus placés à distances égales; ces tubercules se prolongent en autant de côtes peu saillantes, qui disparaissent avant d'atteindre le milieu du dernier tour; toute la surface de cette coquille est couverte de fines stries transverses qui deviennent plus apparentes à la base. L'ouverture est allongée, étroite, d’un blanc jaunâtre; le bord droit est épais, marqué de taches d’un brun noir; la columelle est presque droite, et présente dans son milieu douze plis inépaux. A l'extérieur, cette coquille est d’un fauve rougeûtre, plus ou moins clair, ou d’un cendré verdâtre, parsemé d’une infinité de peuts points d’un rouge brun, avec quelques taches noirâtres et écartées; quelquefois le fond de coloration change, et on remarque seulement quatre à cinq fascies transverses d’un blanc de lait.
Long. 2 pouc. 1/2, Larg. 16 lignes.
Habite l'Ocean Indien.
Il n'est pas douteux que les Fo/uta fulva el sulcata de Lamarck
w’aient les plus grands rapports avec la Foluta polyzonalis. On peut, sans aucun doute, les considérer comme des variétés de grandeur et de coloration de cette dernière Volute. La Foluta fulva est traversée partout de stries assez élevées, et n’offre quelques points colorés que vers sa base. (Ÿ. notre pl. 32, fig. 2.) La Voluta sulcata est scabre, avec des côtes longitudinales obtuses. La couleur est safranée en dedans. (7. Chemnitz, pl. 149, f. 1403- 1404.)
PI XXX VI
V. Lestà avato-oblongä, subventricosä, carneolä, lineis falvis longitudina-
libus angnlato-flexuosis ; spirà spinis brevibus coronatà ; columellà quadriplicatä.
* Coquille oblongue, un peu ventrue, à spire conique, à peine allongée, dont les tours sont courts, subcarénés, rapprochés et au nombre de huit; ils sont garnis, près de leur base, d’un rang de petits tubercules pointus; le dernier tour est atiénué à sa base, renflé à sa partie supérieure, qui est couronnée d’une série de dix à douze tubercules, s’effaçant près du bord droit; ce tour est tout à fait lisse, ainsi que la spire. L'ouverture est allongée, assez large, fauve dans le fond, bordée de jaune orangé ; le bord droit est mince, tranchant, détaché de Vavant-dernier tour par un large et profond sinus ; la columelle est arrondie, oblique, chargée de quatre plis élevés, minces, placés à distances égales. La base de la columelle est colorée de jaune orangé; à l'extérieur, cette coquille, dont le fond est carnéolé et d’une belle couleur chamois, est parsemée de linéoles longitudinales et onduleuses, d’un brun roux. s'élargissant irrégulièrement sur
la convexité du dernier tour, où elles se contournent en 119ZAgS.
Long. 4 pouc. 1/2. Larg. 2 pouc. 3 lignes.
Habite
Cette Volute, une des plus belles du genre, est fort rare et trèsrecherchée des amateurs.
(c) COQUILLES OVALES, MUNIES DE CÔTES LONGITUDINALES PARALLÈLES.
Les Harpuloïdes (Harpuloïdæ).
VOLUTE ANNA. Poluta anna, Lrssox
(Collect. Mass. et Mus.) Lessox, //{lust. de zoologte, pl. 44. PL KT Ro
V. testà ovato-oblongä, basi transversè sulcatä, albo-luteolä, lineiïs et maculis interruptis atrantiacis ; anfractibus subplanis, angustis, costis longitudinalibus, distantibus, supernè mucronatis; columellä plicis tribus inferioribus majoribus, cæteris minimis distinctà.
Coquille ovale, à spire assez longue, pointue, terminée au sommet par un petit mamelon lisse, et formée de sept tours à peine convexes, étagés, réunis par une suture linéaire : ces tours sont ornés de dix à douze côtes longitudinales arrondies, légèrement courbées, dont le sommet est garni d’un tubercule aigu; le dernier tour est un peu plus grand que la spire; 1l est sillonné transversalement et atténué à la base. L’ouverture est ovale, allongée, blanche en dedans; le bord droit est tranchant, lisse et simple ; la columelle est arquée dans sa longueur, munie de trois plis inégaux et obliques, audessus desquels on disüngue un assez grand nombre de fines stries en forme de rides. Cette coquille est d’un blanc
luisant, peinte sur ses côtes de taches quadrilatères d’un jaune orangé vif ou d’un rose clair, et de linéoles de même couleur, disposées transversalement comme des cordons réguliers ; quelquefois elle devient toute blanche.
Long. 2 pouc. 4 lig. Larg. 13 lignes.
Habite les mers du Japon.
Jolie espèce, remarquable par son élégance ; elle est encore assez rare, et recherchée des amateurs; elle est très-voisine de la
Voluta lyrata, mais elle est plus grande et d’une coloration différente.
28. VOLUTE LYRIFORME. o/uta lyriformis, Vicons. (Collect. Mass.) Zoo. journal, t. 3, n° 9, pl. 0, fig. 3. PL. XLII, fig. 2.
V. testà elongatä, fusiformi, carneolä, fasciis undulatis, interruptis castaneâ; frequentibus costis fongitudinalibus transversè lineatis, rubro-spadiceis; columellà triplicatà.
Coquille allongée, assez étroite, fusiforme, atténuée à ses extrémités ; la spire, longue et pointue, est formée de huit tours convexes, sur lesquels sont disposées régulièrement des côtes longitudinales peu distantes entre elles, se correspondant presque toujours d’un tour à l’autre: ces côtes s’effacent vers le milieu de la longueur du dernier tour; la suture est simple et oblique. L'ouverture est allongée, étroite, d’un fauve clair ; le bord droit est mince, lisse, arqué, formant un léger sinus à sa réunion avec le tour précédent; la columelle est droite, mais inclinée obliquement, et garnie pres de sa base de trois plis, dont le supérieur est peu apparent. La surface extérieure est lisse, et le fond d’une couleur de chair pâle, traversé sur le dernier tour par des fascies interrompues de taches
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onduleuses de couleur châtain ; les autres tours sont ornés de deux bandes semblables placées près des sutures; les côtes sont marquées de lignes transverses et régulières d’un rouge brun.
Long. 4 pouc. 3 lignes. Larg. 18 lignes.
Habite
Cette coquille est une des plus rares et des plus remarquables du genre; sa spire, très-allongée, lui donne une forme analogue à celle de certaines Mitres. Aussi M. Swainson, dans ses Zoo/ogical illustrations, t.1, pl. 54, l’a-t-il figurée sous le nom de Mitra lyræformis.
VOLUTE MITRÉE. Poluta mitræformis, Lam
(Gollect. Mass. Lam.) PI. XLI, fig. 2
V. test ovato-fusiformi, albidä, fusco-maculatà ; costis longitudinalibus creberrimis, transversè spadiceo-lineatis ; columellà multiplicatä ; plicis inferioribus majoribus subternis.
Coquille ovale, subfusiforme, atténuée à ses extrémités, à spire assez longue et pointue ; on y compte sept tours lésèrement convexes, garnis de côtes longitudinales, nombreuses, étroites, plus où moins distantes, et qui se correspondent d’un tour à l’autre; la suture est simple, pe profonde ; le dernier tour est plus grand que le reste de Ja coquille ; les côtes sont lisses à leur partie supérieure, et traversées inférieurement par des rides obliques. L’ouverture est allongée, rétrécie en haut; le bord droit est tranchant, épaissi au dehors par un bourrelet; la columelle est faiblement oblique, revêtue d'un léger bord gauche; elle porte vers sa base trois plis au-dessus desquels se montrent quelques rides. Le fond de la
coloration de cette coquille est blanchâtre, maculé de taches irrégulières brunes et de petites linéoles rougeâtres et articulées. :
Long. 21 lignes. Larg. 9 lignes.
Habite les mers de Java et celles de la Nouvelle-Hollande.
Cette espèce, encore assez rare dans les collections, est remarquable par les nombreuses côtes longitudinales dont elle est munie; par sa forme elle se rapproche des Mitres, comme l’exprime le nom que lui a donné Lamarck.
VOLUTE NOYAU. /'oluta nucleus, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Saugerr et Wac., supplém. à Chemnitz, pl. 217, fig. 3034-3035.
PI. XL, fig. 3:
V. testâ ovat, longitudinaliter costatà, falvä, albo castaneoque maculatà ; spirà brevi; columellä triplicatä; plicis inferioribus majoribus.
Coquille petite, ovale, oblongue, à spire courte et pointue; on y compte six à sept tours peu convexes, séparés par une suture simple; ces tours sont ornés de côtes longitudinales étroites, qui deviennent arquées sur le dernier tour et descendent jusqu’à sa base ; à cette partie elles sont traversées autour de l’échancrure par quelques fines stries. Dans presque tous les individus on remarque sur la convexité du dernier tour deux ou trois varices assez larges, restes des péristomes anciens. L'ouverture est allongée, rétrécie à son extrémité supérieure; le bord droit est mince, faiblement renversé en dehors ; la columelle, un peu oblique, porte à sa base trois petits plis inésaux. La coloration de cette espèce est d’un fauve plus ou moins foncé; elle est ornée, principalement sur ses côtes, d’un
grand nombre de fines linéoles transverses, interrompues par des taches brunes.
Long. 14 lignes. Larg. 7 lignes.
Habite les mers du Sud.
Dans l'ouvrage de Shubert, cette coquille est nommée Foluta perdicina. Elle tient par sa forme à la précédente, mais elle en diffère par plusieurs caractères; elle est plus ventrue, moins épaisse, et la spire est moins pointue.
VOLUTE HARPE. J’oluta harpa, SOWEREY
(Collect, Mass.)
PI OXL, fg.12:
V. testä ovato-oblongä, longitudinaliter plicatä, albo flavescente violaceopebulatä, lineis longitudivalibus undatim flexuosis fasco-nigrâ ; spirà acutà, apice subviridi; columellâ quadriplicatä.
Coquille ovale, allongée, peu ventrue, ayant une spire conique, pointue, composée de sept à huit tours étroits, à peine convexes, sur lesquels on remarque des côtes longitudinales peu saillantes ; sur le dernier tour, ces côtes sont légèrement courbées dans leur longueur : la surface n'offre aucune strie transverse. L'ouverture est allongée, étroite, un peu plus large dans le milieu qu'à ses extrémités, d’une belle couleur chamois; le bord droit, tranchant en dedans, est épais au dehors; il est lisse et simple; la columelle est presque droite, munie de quatre petits plis inégaux. La coloration est d’un fond chamois nuagé de violet, sur lequel se dessinent des lignes longitudinales
et en zigzags d’un brun noir. Le sommet de la coquille est de couleur verdâtre.
Long. 12 lignes. Larg. 7 lignes,
Habite les mers du Sud,
Cette pelite espèce ressemble, par la disposition de ses côtes et de ses couleurs, à une petite harpe,nom que lui a donné M. Sowerby.
(d) COQUILLES ALLONGÉES, SUBVENTRUES, PRESQUE EN FUSEAU. Les Fusoïdes (Fusoïdæ). 32, VOLUTE ANCILLE. Poluta ancilla, SoLANDER.
(Collect. Mass. Lam.) Kworr, verg. 4, t. 20, fig. 1-2.
PI. LI
V.testä ovato-oblongä, ventricosiusculä, albidä seu pallide fulvä, interdûm flammulis rufis angustis longitudinalibus undatis pictâ; suturis anfractunum subplicatis ; spirâ conoïdeä, exsertiusculâ ; columellä triplicatä.
Coquille ovale, oblongue, fusiforme, à spire assez allongée, conique, mamelonnée au sommet, composée de six tours convexes qui sont séparés par une suture lépèrement enfoncée : le dernier tour est très-grand. L’ouverture est ovale, allongée, blanchâtre en dedans; le bord droit est arqué, mince et tranchant ; le bord gauche, aussi trèés-mince, est étendu et appliqué dans toute sa longueur; la columelle est arrondie, un peu oblique, d’un blanc légèrement orangé vers la base; les plis columellaires sont au nombre de trois, obliques, placés à des distances égales : le premier est plus petit que les autres. Cette coquille est unie et luisante, blanchâtre, marquée dans toute sa longueur de flammules longitudinales onduleuses ou en zigzags, plus ou moins multipliées et d’un roux brun.
Long. 5 pouc. 11 lignes. Larg. 2 pouc. 4 lignes.
Habite le détroit de Magellan.
La forme allongée de cette coquille la rend facile à reconnaître. C'est à tort que M. Wood l’a nommée magellanica dans son Catalogue, pl. 21, fig. 168.
PI. LI
V. testâ ovato-oblongä, albidä; flammis angustis longitudinalibus undatis ferrugineis ; spirâ conicà, exserlà; columellä Cohen
Coquille ovale, allongée, subturriculée; la spire est formée de sept tours convexes, assez larges, à suture simple ; les premiers forment un petit mamelon au sommet ; les suivants sont marqués de stries assez fines, qui s’effacent peu à peu; le dernier tour est légèrement ventru, et moitié plus long que le reste de la spire. L’ouverture est allongée, te d’un blanc rosé ou violacé; le bord droit simple et tranchant ; le bord gauche est aussi émaillé de violet, et appliqué dans toute sa longueur; la columelle est presque droite ; elle porte quatre plis trésobliques. Dans les grands individus, le pli supérieur disparaît complétement.
Long. 4 pouc. 1/2. Larg. 18 lignes.
Habite le détroit de Magellan.
Cette coquille est voisine de la précédente par sa forme allongée. L’individu qui a servi de type à Lamarck est un jeune, dont la base de la columelle est cassée, ce qui fait paraitre cette partie comme tronquée. Nous pensons devoir réunir à cette espèce la F’outa
gracilis de Broderip, figurée dans le Catalogue de Wood, pl. supplém. 3, fig. 2.
GENRE VOLUTE, 4L 34. VOLUTE FUSIFORME. /'oluta fusiformis, Nomts. (Collect. Mass. et Mus.) PIPXEIXS
V.tesià elongatä, fusiformi, transversim tenuissimè striatà, pallidè carneà ; spirà lineis bruneis undatis; anfractibus convexis, sæpè unicâ serie tuberculato-nodosis ; columellà biplicatä.
Coquille trèes-grande, allongée, fusiforme, atténuée à ses extrémités; la spire est conique, composée de six tours convexes, un peu déprimés à leur partie supérieure, et pourvus d’une rangée de petits tubercules coniques ; ces tours sont finement striés transversalement ; le dernier esttrès-erand, garni dans sa longueur de stries d’accroissement plus rapprochées et plus saillantes à la base que vers le sommet. L'ouverture est grande, d’un beau jaune orangé en dedans; la base est subaplatie et largement ouverte ; le bord droit est mince, un peu sinueux, simple dans toute son étendue; la columelle est lésèrement excavée vers son milieu, et forme en dessous une saillie sur laquelle s'élèvent deux plis inégaux : le premier est très-gros et très-oblique. Cette coquille est d’un fond couleur de chair plus ou moins pâle, avec quelques lignes longitudinales brunes et ondulées, situées sur les tours supérieurs.
Long. 13 pouc. Larg. 6 pouc. 1/2.
Habite l'Océan Méridional, les côtes Magellaniques.
Belle espèce de Volute, qui acquiert un très-grand volume. Elle ressemble beaucoup, par sa forme extérieure, à certains Fuseaux. Plusieurs individus, en parfait état de conservalion, ont été rapportés au Muséum de Paris par M. d'Orbigny, au retour de son voyage vers le sud de l'Amérique.
VOLUTE ÉMAILLÉE. J'oluta magnifica, CHxuw
(Collect. Mass. Lam.) GHEMx., Conch., 11, t. 174, fig. 1693, ett. 175, fig. 1694.
F1. XX XITT.
V. testâ ovato- oblongà, ventricosä, pallidè fulvà, fasciis latistribus aurantio-castaneis, albo fuscoque maculatis cinetä ; spirâ conoïdi à, exsertiusculà ; columellä quadriplicatä.
Coquille ovale, ventrue, lisse, à spire courte, conique, mamelonnée au sommet; elle est formée de six à sept tours aplatis ou à peine convexes, el réunis par une suture simple; le dernier tour est tresgrand ; dans les individus adultes, il est subanguleux et noduleux à sa partie supérieure. L'ouverture est ample, d’un blanc carnéolé, bordé de fauve; elle est ovale, oblongue ; le bord droit est mince, tranchant, subanguleux à sa partie supérieure; la columelle est arrondie, excavée dans le milieu, de même couleur que l'ouverture, ainsi que les quatre gros plis obliques qui y dominent. Cette coquille, d’un fond isabelle ou fauve pâle, est vivement peinte de trois à quatre larges bandes décurrentes, de couleur orangée ou marron foncé, elle est maculée de taches blanches en fer de lance, de différentes grandeurs et entremêlées de taches brunes nébuleuses.
Long. 8 pouc. 1/2. Larg. 4 pouc. 1/2.
Habite les mers de l'Océan Austral.
Grande et belle coquille, fort remarquable par les vives couleurs dont elle est émaillée ; les jeunes individus ont une forme
plus allongée et leurs deux derniers tours sont à peine aplatis, sans nodosités.
VOLUTE NEIGEUSE. J’oluta nivosa, Lam
(Coll. Mass. Lau.) Ann. du Mus., v.5, pl. 19, fig. 2 a b. BEEN
V. testà pallidé ful\4 seu roseä, maculis niveis adspersà; fasciis duakus transversis fusco-lineatis; lineolis longitudinalibus; columellä quadriplicatà.
Coquille ovale, peu ventrue, lisse, à spire courte, mamelonnée et plissée au sommet ; elle est composée de six tours rétrécis, dont les deux derniers sont légèrement déprimés en dessus, et pourvus d’un angle obtus qui, dans certains individus, est couronné d’une série de petits tubercules. L’ouverture est assez grande, oblongue; le bora droit est mince, tranchant et simple; la columelle, à peine excavée dans sa partie moyenne, est garnie à cet endroit de quatre plis presque égaux. La coloration de cette espèce est peu variable ; le fond fauve, ou isabelle, teinté de rose, est parsemé de petites taches blanches neigeuses, et sur le dernier tour on remarque deux fascies transverses composées de linéoles brunes verticales plus ou moins interrompues ; des linéoles de même couleur, mais plus fines et plus rapprochées, garnissent le sommet des tours.
Long. 2 pouc. 1/2. Larg. 21 lignes.
Habite les côtes de la Nouvelle-Hollande.
Cette Volute n’est pas rare dans les collections, mais c’est une des plus jolies du genre par la disposition des couleurs de sa surface. Elle présente deux variétés assez bien tranchées; l’une est
un peu plus allongée que le type, moins ventrue et mulique ; lPautre plus renflée, est garnie, à la partie supérieure de chaque tour, de tubercules subépineux.
37. VOLUTE ROBE-TURQUE, /o/uta pacifica, SOLANDER, (Coll. Mass. Lau.) Manryxs, Conch., 2, fig. 52.
PI. XXX VII, fig. 1 et 2, var.
V. testä ovato - subfusiformi, anteriùs tuberculiferä, pallidè fulvàa vel carneA; fasciis tribus fusco-maculatis venulis spadiceis; columellà quin-
queplicatà.
Coquille ovale, subfusiforme, à spire assez longue et pointue, dont le sommet est à peine mamelonné; les tours, au nombre de sept à huit, sont assez convexes, et couronnés par des tubercules pliciformes; ceux du dernier tour, graduellement croissants, sont plus gros et plus coniques ; ce tour est alténué à son extrémité inférieure et un peu relevé en dessus. L'ouverture est oblongue, étroite, d’une couleur de chair päle en dedans; le bord droit est légèrement dilaté, mince et un peu renversé en dehors ; la columelle, médiocrement arquée dans sa lonsueur, est pourvue de quatre à cinq plis presque égaux, également distants entre eux. La coloration de cette coquille est assez constante; elle est d’un fauve pâle, ou presque rosé, avec des veines d’un rouge brun, ondulées ou en zigzags; en outre, elle est ornée de trois ou quatre bandes transverses, composées de taches irrégulières de couleur marron foncé, se rembrunissant encore avec l’âge.
Long. 4 pouc. Larg. 20 lignes.
Ylabite les mers de la Nouvelle-Zélande,
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Cette coquille est constante dans sa forme. Elle est encore rare dans les collections et recherchée des amateurs, à cause de la richesse et de la variété des dessins de sa surface. Nous avons fait représenter sur notre pl. 37, fig. 2, une variété de cette Volute, qui est plus pâle, dont les bandes sont moins marquées et les tubercules du dernier tour presque entièrement effacés. Un individu de cette même espèce a été représenté dans 7e Animal Kingdom, de M. Griffith, pl. 40, fig. 4, sous le nom de F'oluta gracuilis.
38. VOLUTE ALLONGÉE. / o/uta elongata, Swains. (Collect. Mass.) Swains., Erotic, Conch., t. 1, pl. 7-8. PI. XXXIX et XL, fig. 2, var.
V. testà oblonzä, pallidè fulvà, lincolis tenuissimis, citreis, angulatis aut undatis ornatà; spirà plicis tubereulatis longitudinalibus coronatä ; anfractibus supernè depressis; columellà quinqueplicatà.
Coquille oblongue, peu ventrue, à spire conique, légérement mamelonnée au sommet, composée de sept à huit tours aplatis en dessus, subcarénés dans le milieu par de petits tubercules qui se prolongent en côtes longttudinales peu proéminentes : celles-ci se remarquent principalement sur les tours supérieurs; le dernier tour est grand, les tubercules y sont très-variables, souvent fort petits, quelquefois même ils disparaissant complétement ; le reste de ce tour est lisse. L'ouverture est longue, rétrécie à ses extrémités, un peu dilatée vers son milieu, teintée de fauve clair dans le fond ; le bord droit est légèrement épaissi en dedans et renversé au dehors ; il remonte médiocrement sur lPavant-dernier tour, où il forme un peut canal; la columelle, à peine arquée dans sa longueur, est accompagnée, dans les vieux individus, d’une large callosité qui s'étend à sa partie inférieure et se rétrécit au sommet; les plis columellaires sont au nombre de cinq. La coloration de cette coquille varie peu; elle
est d’un fauve très-pâle, ornée d’un assez grand nombre de fines linéoles anguleuses ou en zigzags, de couleur citron.
Long. 5 pouc. Larg. 2 pouc..
Habite les mers de la Nouvelle Zélande,
Un jeune individu de cette espèce, qui est encore fort rare, a été rapporté par M. Quoy de Ja baie Tasman, Nouvelle-Zélande. Ce savant lui a donné, dans sa publication du Foyage de l'Astrolabe ( pl. 41, fig. 7, 8), le nom de Foluta fusus. M diffère de notre type en ce qu’il n’a que des tubercules rudimentaires sur le dernier tour, et quatre plis seulement sur la cotumelle, ce qui dépend très-probablement de l’âge. Il estaussi beaucoup plus petit.
VOLUTE FOUDROYÉE. /oluta fulminata, Lan
(Coll. Mass. Lam.) Marrini, Conch., 3, t. 98, fig. 941-942.
Pl. XLII, fig. 1.
V. testà fusiformi, transversim impresso-strialà, chiole:è decussatä, anterids longitudinaliter costatä, fulvo-carnei, lineis longitudinalibus flexuosoundatis spadiceis; columellä novemplicatä.
Coquille subfusiforme, assez étroite, allongée, à spire conique, composée de cinq à six tours peu convexes, dont les deux premiers forment au sommet un mamelon lisse et arrondi; les autres sont garnis de côtes longitudinales étroites, qui se prolongent d’une suture à l’autre ; ces côtes disparaissent vers le tiers supérieur du dernier tour, qui est très-atténué à la base : toute la surface de cette coquille est couverte de stries transverses plus fines et plus rapprochées sur le sommet de la spire que vers la base. L'ouverture est allongée, étroite, d'un fauve clair; le bord droit est mince, tranchant et strié en
dehors ; il est épais en dedans; la columelle est droite, un peu infléchie, garnie dans son milieu de neuf plis médiocres et inégaux. Cette coquille est ornée, sur un fond d'un fauve carnéolé peu intense, de linéoles longitudinales en zigzags et continues, d’un rouge brun.
Long. 2 pouc. 1/2. Larg. 15 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Cette espèce, assez commune dans les collections, est bien remarquable par les raies longitudinales ondulées qui la sillonuent, et qui représentent assez bien des traits de foudre. Elle est nommée, dans le Catalogue de Wood, pl. 21, fig. 167, Foluta rupestris.
40. VOLUTE DE SOWEKRBY. /’oluta Sowerbyi, NoBis. (Coll, Mass. et Mus.) Sowersy, Genera, cah. 29.
PAT
V. testà ovatà, conicà, fulvà, lineolis undatis, maculis inordinaus, ferrugineis; spirà conicâ, elongatà ; ultimo anfractu supernè ventricoso, ad basin depresso, columellà tri vel quadriplicatà.
Coquille ovale, conique, composée de six à sept tours lisses, à peine convexes; la suture qui les sépare est simple et linéaire ; sa spire est allongée, mamelonnée, arrondie au sommet et régulié rement conique ; le dernier tour est très-grand, ventru à sa partie supérieure, atténué à sa base. L'ouverture ést oblongue, d’un blanc fauve, teinté de violet; le bord droit, arqué dans sa lonsueur, est faiblement renversé en dehors ; la columelle, oblique et arrondie, est revêtue d’un bord gauche trèsmince, étalé, lisse, poli, de même couleur que le fond de l'ouverture ; vers son milieu, elle offre trois à quatre plis
inégaux et obtus. Cette coquille est d’un fond de couleur fauve clair, quelquefois d’un rouge couleur de feu, sur lequel se dessinent des linéoles onduleuses en zigzags, accompagnées de taches irrégulières d’un brun ferrugineux.
Long. 5 pouc. Larg. 2 pouc. 3 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Cette espèce, fort recherchée des amateurs, paraît assez variable dans la disposition et le nombre des flammules qui couvrent sa surface, à en juger par le petit nombre d'individus connus dans les collections. Une variété de cette coquille a été nommée, par M. Sowerby, oluta papillaris. Nous n’avons pu conserver ce nor», reconnaissant que les taches offrent rarement l'apparence de papilles, et nous avons cru devoir donner à l'espèce ke nom du savaut qui l’a décrite le premier.
VOLUTE QUEUE DE PAON. /’uluta junonia, CHRMN
(Coll. Mass. Lam.) Favanne, Conch., pl. 97, fig. A. PEXEM Ge
V. testà nvato-fusiformi, lævi, albo-flavescente, maculis subquadratis rubris seriatim tessellatä; spirà subapice cancellatä ; columellâ quadriplicatä.
Coquille ovale, allongée, sabfusiforme, lisse, à spire conique, mamelonnée au sommet : on y compte sept tours peu convexes, dont le troisième et le quatrième sont plissés longitudinalement, et traversés par de fines stries ; le dernier tour est grand, strié transversalement vers sa partie inférieure et atténué à sa base. L'ouverture est allongée, étroite, d’un blanc violacé en dedans; le bord droit est mince, tranchant, légèrement arqué dans
sa longueur ; la columelle est un peu oblique et porte quatre plis presque égaux. La disposition des couleurs de cette coquille est bien remarquable : sur un fond d’un blanc jaunâtre se dessinent un srand nombre de taches subcarrées, bien nettement séparées, rangées transversalement, et d’un beau rouge plus ou moins vif.
Long. 4 pouc. 6 lignes. Larg. 18 lignes.
Habite le golfe du Mexique.
Celte coquille est extrêmement rare et précieuse. Dans un élat parfait de conservation, elle est revêtue d’un épiderme d’un brun verdâtre.
VOLUTE COURONNÉE. /o/uta coronata, CHEMS
(Collect. de M. Terssier.) CHemw., pl. 148, fig. 1385-1386.
PI. XLI, fi
V, testà ovatâ, oblongà, griseolà, magnis maculis calivinosis, flavescentibus, alterisque plurimis, exiguis, sparsis, fuscis variegalà; anfractibus ad basim acuto-tuberculatis; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, oblongue, à spire courte, arrondie, lésèrement mamelonnée au sommet; elle est formée de six à sept tours très-étroits, aplatis où à peine convexes, réunis par une suture onduleuse et festonnée ; les premiers tours sont tout à fait lisses, les autres sont garmis à leur base d’une rangée de petits tubercules pointus et spintformes ; ces tubercules out leur base appuyée sur la suture; le dernier tour consutue à lui seul presque toute la coquille; 1l est fort atténué à sa base, ventru supérieurement ; les tubercules dont 1l est couronné sont aigus et au nombre de six on sept. L'ouverture est ovale,
5o GENRE VOLUTE.
allongée, rétrécie à ses extrémités, d’un fauve violacé en dedans; le bord droit est mince, tranchant, un peu arqué vers le haut ; la columelle, à peine infléchie, est arrondie, et présente quatre plis minces, écartés les uns des autres. Sur la surface polie de cette coquille, qui est d’un blanc grisätre, se dessinent de larges taches nuageuses d’un jaune clair, et un grand nombre d’autres petites taches éparses d’un brun noir, arrondies ou linéaires, une série de fines linéoles, de même couleur, garnit le sommet des tours de spire.
Long. 2 pouc. 1/2. Larg. 13 lignes.
Habite les mers de FInde.
Nous ne connaissons jusqu'à présent qu’un pelit nombre d’individus de cette espèce, dont le plus grand appartient à M. Teissier. Quoique notre opinion ne puisse être fondée sur des faits bien positifs, nous sommes porté à regarder comme un jeune individu, ou une variéle de la foluta coronata,une coquille fort remarquable, nommée et figurée dans l’ouvrage de Chemnitz, pl. 148, fig. 1387-1388. Elle paraît différer seulement de celle que nous venons de décrire ici par sa dimension, qui est moins grande, et par les tubercules du dernier tour, qui présentent une espèce de carène. Chemnitz el Sowerby avaient nommé notre Volute Foluta cymbiola, mais Lamarck ayant déjà donné ce nom à une autre espèce, nous n'avons pu le lui conserver ; nous avons cru devoir la désigner par celui de coronata, qui est celui que Chemnilz avait donné à la variété dont il est parlé ci-dessus.
GENRE VOLUTE, JE 43. VOLUTE PALE. Poluta pallida, GRAY.
(Collect, Mass. et Mus.) Grirrira, The anim. Kingdom,
pl. 30.
PI XENINT fes del 2, var.
V. testä oblongä, olivitormis, griseâ ; spirà brevi ; uitimo anfractu duabus zonis fulvis, sæpèque lineolis ferragincis ornato ; columellà quadriplicatä.
Coquille oblongue, cylindracée, oliviforme, atténuée à ses extrémités ; sa spire est courte, assez étroite, composée de six à sept tours presque droits, séparés par une suture superficielle, qui est quelquefois couverte en partie d’une légère callosité jaunâtre. L'ouverture est longue, étroite, d'un brun plus ou moins foncé à l’intérieur ; le bord droit est mince, tranchant, arqué au sommet, dilaté à la base ; en se joignant à l’avant-dernier tour, il forme une échancrure anguleuse assez profonde; la columelle, à peine infléchie à sa partie inférieure, est garnie de quatre plis tranchants et inégaux. À lextérieur, cette espèce est d’un gris plus ou moins päle, passant au jaunûtre ; elle est pourvue, sur le dernier tour, de deux zones fauves, traversées par des linéoles ferrugineuses qui ne dépassent pas les bords de ces zones, et qui, plus ou moins nombreuses, deviennent souvent ondulées; le bord de chaque suture est orné d’une série de petites lincoles, de même couleur que les précédentes.
Long. 3 pouc. Larg. 15 lignes.
Habite les mers de l'Océan Austral.
52 GINRE VOLUTE,
L'individu que nous nous sommes procuré pour notre figure fait partie de la belle collection de M. Teissier, qui a bien voulu mettre cetle coquille à notre disposition, et nous sommes heureux de lui en exprimer notre reconnaissance. Après avoir examiné diverses coquilles de l'espèce que nous venons de décrire, nous nous sommes convaincu qu'il n'existait point de différences entre elles et la petite Volute que M. Swainson a établie sous le nom de Scaphella maculata (Zoological illustrations, 2° série), Celle-ci ne paraît différer de notre type que par une moindre dimension et par l'absence des deux zones transverses ; mais les linéoles distantes, courtes, onduleuses de la surface, persistent toujours. Cette variété se trouve dans la collection du Muséum de Paris.
VOLUTE ONDULÉE. oluta undulata, Lam
(Coll. Mass. Lam.) Ann. Muss., vol. 5, pl. 12, t. fig. 1 à b. PI. XLIV,; fi...
V. testà ovato-fusiformi, lævigatä, albido-flavescente, maculis fulvis aut violaceis nebulatä ; lineis spadiceis longitudinalibus crebris undaïim flexuosis; columellä plicis præcipuis quateruis, interdüm duabus minoribus
adjunetis.
Coquille ovale, oblongue, subfusiforme, atténuée à ses extrémités, composée de six à sept tours; ceux du sommet sont étroits et légèrement aplatis; le dernier est grand, un peu renflé vers sa partie supérieure. L'ouverture est allongée, étroite, d’une belle couleur aurore, bordée de blanchâtre; le bord droit est épais vers son milieu; la columelle, inclinée un peu obliquement, est terminée en bec aplau à sa base. La coloration de cette espèce varie peu ; le fond, d’un blanc jaunâtre, est lisse, brillant, orné de taches fauves où violettes, avec une multitude de
lines onduleuses ou en zigzags fort étroites et couleur de feu.
Long. 3 pouc. 6 lignes. Large. 18 lignes.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, l’île Maria et le port Western.
Cette coquille, commune dans les collections, offre une variété assez remarquable qui a été établie par Megerle (suites à Chemnitz, pl. 217, fig. 2050), sous le nom de Foluta stragulata. Celleci diffère de notre type en ce qu'elle présente ses lignes onduleuses beaucoup plus fines et en plus grand nombre. D'après les observations de M. Quoy, la disposition des couleurs de l'animal de la F’oluta undulata est presque en rapport avec celles de la coquille; toutes les parties supérieures offrent, sur un fond jaune, des lignes en réseau, finement distribuées, d’un rouge brun, el formant des réticules sur les tentacules. En dessous, le pied est d’un blanc jaunâtre, et sur son pourtour il porte l’indice de la terminaison des lignes dont nous venons de parler.
VOLUTE PAVILLON. Po/uta vexillum, GME
(Collect. Mass. Lam.) Rumrmius, Mus., t. 37, fig. 2.
PIS XELAIV, fig. ie
V. testä ovatà, subfusiformi, lævi, pitidà, albidä, tæntis aurantio-rubris numerosis cinctà; ultimo anfractu supernè tuberculis compressis remotiusculis coronato ; columellà sex vel octoplicatä : tribus plicis superioribus minimis,
Coquille ovale, oblongne, à spire conique, mamelon née au sommet, composée de sept à huit tours lisses, étroits, médiocrement convexes, dont la suture est simple
t à peine creusée ; le dernier tour est grand, ordinaire-
ment couronné, à sa partie supérieure, d’une rangée de tubercules obtus, dont le nombre est variable selon les individus, et qui disparaissent complétement dans certaines variétés. L’ouverture est oblongue, plus dilatée à la base qu'au sommet, blanchätre dans le fond et bordée de roussâtre; le bord droit est épais, arqué vers son milieu ; la columelle est légèrement oblique, garnie de cinq à six plis presque transverses, au-dessus desquels on remarque souvent quelques petites rides. La coloration extérieure est distincte dans cette espèce de manière à la diviser en deux variétés : dans la première, la coquille est d’un fond blanchâtre, sur lequel sont disposés régulièrement des rubans transverses assez larges et d’un beau jaune plus ou moins orangé; dans la seconde, les zones transverses sont plus étroites, d’une teinte plus rougeâtre, et souvent interrompues par des linéoles et des taches nuageuses irrégulières de même couleur : la coquille est alors dépourvue de tubercules.
Long. 3 pouc. Larg. 15 lignes.
Habite l'Océan des Grandes-Indes.
Cette espèce, très-recherchée autrefois des amateurs, est devenue beaucoup plus commune depuis quelques années. Elle est appelée dans le commerce Ze Pasillon d'Orange, à cause de sa coloration.
VOLUTE PONCTICULÉE, /'outa lapponica
(Collect. Mass. Lan.) Rumrn., Mus., t. 37, fig, 3.
PI. XLITI, fig. à
V. testà ovato-subfusiformi, lævi, basi transversè striatâ, albà, fulvo-nebulatâ, punctis lineolisque spadiceis creberrimis seriatim cinctä; spira infra apicem longitudinaliter striatâ; columellä septemplicatä : plicis superioribus duobus minoribus.
Coquille ovale, subfusiforme ; sa spire est assez courte, conique et pointue, composée de huit à neuf tours, dont les deux ou trois premiers sont lisses, tandis que le sulvants sont chargés de côtes Enionetorite, traversées par de très-fines stries ; le dernier tour est conoïde, il est lisse ainsi que les deux précédents, si ce n’est à sa base, où lon remarque quelques stries obsolètes et transverses. L'ouverture est ovale, oblongue, blanchâtre dans le fond ; le bord droit est peu épais et tranchant ; la columelle est oblique, garnie de sept plis inégaux, dont les derniers sont gros et saillants. Le fond de coloration de cette coquille est mêlé de roussätre; quelquefois on y aperçoit une nuance de violet clair ; elle est constamment picotée d’un très-grand nombre de lincoles ou peuts points d’un rouge brun, qui sont disposés le plus ordinairement en lignes circulaires ; outre ces points, on y distingue encore desiaches d’une couleur plus ou moins fauve et diversement groupées; ces taches présentent, sur certains individus, deux fascies interrompues.
Long. 3 pouc. 6 lig. Larg. 12 lignes.
Habite l'Océan des Grandes-Indes.
Espèce peu commune, qui doit son nom aux points nombreux
qui la recouvrent. Quelques marchands font disparaitre, par le frottement, les séries de points, et alors la coquille se trouve marquée de lignes longitudinales brunes, presque toujours onduleuses, ce qui la fait prendre pour une espèce différente.
47. VOLUTE VOLVACÉE. J'oluta volacea, LA, (Coll. du Mus.) Sés., Mus., 3, t. 67, pl. a b.
PL. XL VII, fig. 2.
V. testñ ovato-oblongà, subpyriformis, lævi, subviridi, infra sutaras fusco-uebulatà ; spira brevi; columellä quadriplicatà.
Coquille ovale, oblongue, subpyriforme, à spire trèscourte, acuminée au sommet, formée de six à sept tours rétrécis, légèrement aplatis, peu disuncts entre eux, garnis au-dessous de la suture d'un petit bourrelet émaillé ; le dernier tour forme à lui seul presque toute la coquille. L'ouverture, d’un blanc jaunâtre à l’intérieur, est trèslongue, ovalaire, rétrécie au sommet, dilatée à la base; le bord droit est un peu épais, simple dans toute son étendue; la columelle est arrondie, blanchätre, et présente quatre plis de même couleur, dont linférieur est très-oblique. Au dehors, cette coquille est d’une couleur uniforme d’un verdâtre clair, quelquefois teintée de fauve nébuleux sur le sommet de la spire et vers la base du dernier tour.
Long. 2 pouc. 4 lignes. Larg. 13 lignes.
Habite le grand Océan, les côtes de Guinée.
Cette espèce, fort rare, n’esl connue que dans la collection du Muséum de Paris. Elle a de l'analogie, par sa forme, avec cer-
taines Marginelles, et n’a de remarquable que la teinte douce de sa coloralion.
GENRE VOLUTE. D7 . 48. VOLUTE ROYALE. l’o/uta aulica, SOLANDER.
(Collect. Mass. et Mus.) SowerBx, Catal. de Tankerville, pl: 6.
Pl. XLNIL fie r.
V. testâ oblongà, albidä aur violaceä, roseo-reticulatä, maculis undatis, roseis, irregularibus ornatà ; aperturä fulvescente ; columellä quadriplicatä
Coquille oblongue, élargie dans le milieu ; sa spire est courte, conique, mamelonnée au sommet ; on y compte six tours, à peine convexes, à suture simple et peu profonde; le dermer est très-srand. L'ouverture est assez large, dilatée à la base; elle est d’un fauve clair dans le fond; le bord droit est arqué, mince et tranchant; roussâtre à sa partie interne; la columelle est inclinée obliquement, et chargée, vers son extrémité inférieure, de quatre plis placés à distances égales; la surface extérieure est lisse et brillante. Le fond de la coloration est d’un blanchâtre nébuleux ou violacé; un réseau à mailles trés-fines et imégales, d’un rose vif, mêlé de roussâtre, couvre toute la superficie de cette coquille, qui, en même temps, est parsemée de taches de même couleur que le réseau, mais assez larges, onduleuses, et irrégulièrement disposées.
Habite l'Océan Austral.
Long. 3 pouc. 2 lignes. Larg. 17 lignes.
Celte espèce est encore recherchée des amateurs, à cause de Ja fraicheur et de la vivacité de sa coloration. Elle paraît peu varia-
ble. D'après M. Sowerby, elle porte, dans le Catalogue de la collection Calonne, le nom de Nuage rouge.
VOLUTE RAYONNÉE. /'o/uta radiata
(Collect. Mass. Law.) Leacn, Miscell. Zoo!., 1, pl. 12, fig. 1.
PI. XLIII, fig. 2.
V.testà ovato-oblongä, albidä, strigis luteo-rufis longitudinalibus, angustis, undulatis, erebrisradiatim pictä ; spirà brevi, conicä, obtusà; columellä qua driplicatä ; labro intüs lævi.
Coquille oblongue, lisse et polie, à spire très-courte, légèrement mamelonnée au sommet; on y compte cinq tours arrondis, étroits, dont le dernier, qui forme les trois quarts de la coquille, est renflé dans le milieu et atténué vers la base; la suture est simple et linéaire. L'ouverture est allongée, étroite, blanchätre en dedans, terminée à la base par une petite échancrure ; le bord droit est épais, légèrement courbé dans son milieu ; un sinus peu profond le sépare de l’avant-dernier tour ; la columelle est presque droite, chargée de quatre gros plis assez égaux, dont les inférieurs sont très-obliques. L’extérieur de la coquille est d’un blanc grisätre ou roussâtre ; on y voit un assez grand nombre de lignes longitudinales étroites, légèrement onduleuses, d’un brun plus ou moins intense, et qui descendent du sommet à la base des tours.
Long. 22 lignes. Larg. 11 lignes.
Habite les mers Australes, les côtes de la Nouvelle - Hollande.
Lamarck avait rangé cette jolie petite espèce de Volute parmi
les Marginelles, avec lesquelles elle a, au premier coup d'œil, beaucoup d’analogie; mais elle en diffère principalement par la disposition des plis de sa columelle : aussi M. Leach l’a-t-il, avec raison, retirée du genre où elle était placée pour la mettre au nombre des Volutes, sous le nom de Voluta zebra. (Zoological miscellany, 1. 1%, pl. 12, fig. 1.) Ce savant a établi, avec une variété de cette même espèce, sa Voluta lineata (même ouvrage, même planche, fig. 2), dont la seule différence avec notre type consiste
en ce que ses lignes longitudinales sont plus fines et plus rapprochées.
50. VOLUTF PIED-DE-BICHE. /’o/uta scapha, GMEr. (Coll. Mass. Lam.) Lister, Conch., t. 979, fig. 6.
PI. XVI, X VIT, X VAT et pl. XLVI,-fig. 2, var.
V. testâ turbinato-ventricosâ, crassâ, ponderosä, albidä aut fulvà, lineis longitudinalibus, angulato-flexuosis, rufis vel spadiceis undatà ; ultimo anfractu anteriùs obtusè angulato ; labro subulato; columellä quadriplicatà.
Coquille ovale, épaisse, lisse et polie, très-ventrue dans le milieu, atténuée à ses extrémités; sa spire est courte, conique, mamelonnée au sommet, composée de cinq à six tours étroits, dont le dernier est tres-grand subcaréné supérieurement, d’une forme conoïde dans le reste de son étendue. L'ouverture est oblongue, allongée, médiocrement large, d’un blanc laiteux, quelquefois légèrement brunâtre; le bord droit, à sa jonction avec l’avant-dernier tour, forme une échancrure au-dessous de laquelle on voit une gouttière qui correspond à la carène extérieure du dernier tour; ce bord, chez les individus adultes, est un peu dilaté; la columelle est arrondie, presque droite, revêtue, le plus souvent, d’une callosité produite par un dépôt de matière vitrée; elle est
munie de quatre plis épais et mégaux. Cette coquille varie dans sa coloration extérieure; sur un fond blanc ou d’un fauve plus ou moins pâle, elle est ornée de linéoles longitudinales, onduleuses, en zigzags, d’un roux brun, qui sont presque toujours traversées, sur le dernier tour, par deux ou trois zones formées de larges taches de forme irrégulière, d’un brun ferrugineux. Ces zones sont ordinairement interrompues. Le sommet de la spire est d'un marron plus ou moins foncé.
3 À Long. 5 pouc. Larg. 3 pouc. 1/2.
Habite les mers du Cap de Bonne-Espérance, celles de l'Inde, les côtes de Java.
Cette espèce n’est pas rare dans les collections, mais les différents individus en sont assez curieux par la variation qu'ils offrent dans la disposition des linéoles et des taches de leur surface. Shubert a donné une variété de cette Volute comme type d'une espèce particulière qu'il a nommée Voluta fasciata (Suiles à Chemnitz, pl. 246, fig. 3,030). Elle est traversée par deux ou trois fascies blanches, interrompues par des linéoles anguleuses ou en chevrons; sur sa superficie sont éparses des taches de même forme que celles des fascies, mais plus grandes. Nous avons fai représenter celte variété sur notre pl. 46, fig. 2. Notre pl. 18 en offre une autre, que plusieurs auteurs ont été tentés de consi: dérer comme une espèce différente. Elle se distingue de notre type en ce qu’elle est moins ventrue, et que ses linéoles longitudinales sont plus nombreuses.
Toutes les parties de l’animal de cette espèce sont piquelées de blanc jaunâtre sur un fond d’un brun noir. Le dessous du pied est d’une teinte claire uniforme.
S1. VOLUTE DU BRÉSIL. /'oluta Brasiliana, SOLANDER.
(Collect. Mass. Lam.) Cnemnirz, Conch., 11, t. 176, lis. 1695, 1696.
PI. XXX
V. estâ ovatà, subturbinatA, inflatä, pallidè luteâ, immaculatä; ultimo anfractu snpernè obtusè angulato : angulo nodoso; spirà brevi, conicà; co-
lumellâ bi vel triplicatà.
Coquille ovoïde ou subturbinée, renflée, à spire courte, conique et pointue, composée de six à sept tours étroits, un peu aplatis en dessus; les deux ou trois premiers forment un petit mamelon lisse; le dernier est très-ventru à sa parte supérieure, et le plus ordinairement couronné d’une seule rangée de tubercules courts et pliciformes, plus ou moins rapprochés, selon les individus ; la surface de cette coquille serait tout à fait lisse, sans quelques stries longitudinales d’accroissement qu'on y aperçoit. L'ouverture est assez grande, oblongue ; le bord droit est mince et tranchant; la columelle, faiblement arquée dans sa longueur, n’a que deux ou trois plis, dont le deruier est très-gros et plus oblique que les autres. Cette coquille est d’un jaune pâle, quelquefois d’un fauve clair.
Long. 4 pouc. 1/2. Larg. 3 pouces.
Habite les côtes du Brésil.
Espèce assez commune, qui devient souvent fort srande, Elle
est facile à reconnaitre par sa coloration unicolore. On la noinime vulgairement la Coloquinte.
VOLUTE SUBNODULEUSE. /'o/uta subnodosa, Woo
(Co!lect. du Mus.) Woo, Catal., supplém., pl. 5, fier: Pl: XX XV.
V. testà oblongà, nitidâ, fulvescente, lincolis fuscis, irregularibus, ançulatis undatä ; ultimo anfractu maximo, subdepresso, transversim flammulis fasciato, columellà triplicatä.
Coquille oblongue, assez légère, dont le sommet est à peine mamelonné; sa spire est courte, formée de six à sept tours, dont le troisième et le quatrième sont ordinairement subcarénés dans le milieu, et couronnés d’une série de petits tubercules pliciformes ; le dernier tour est très-grand, subdéprimé, atténué à sa base; 1l est lisse et poli. L'ouverture est fort ample, ovale, d’un fauve clair à l’intérieur ; le bord droit est mince, arqué dans toute sa longueur; la columelle est arrondie, un peu oblique; elle est pourvue de trois gros plis presque égaux. A l'extérieur, celte espèce est ornée, sur un fond d'un fauve clair, d’un assez grand nombre de linéoles d'un brun foncé, flexueuses, irrégulières, et fortement anguleuses; trois fascies interrompues formées par ces flammules parcourent transversalement le dernier tour.
Long. 5 pouc. Larg. 3 pouces.
Habite
Cette espèce est très-rare; la disposition des flammules dont
nous venons de parler la rend fort remarquable. L'individu qui nous a servi pour notre figure fait partie de la collection du Muséum, qui devient chaque jour plus riche et plus complète.
VOLUTE TUBERCULÉE. o/uta tuberculata, SWaIns
(Coll. Mass. et Mus.) Swainsow, Exotic. Conch., v.1, pl. 6. PI EX XXI
V. testà oblongà, lævi, flavescente, lineclis fuscis, frequentibus undatà ; ultimo aufractn ventricoso, supernè subangulato, seriatim tubereulato ; columellà qua driplicarà
Coquille oblongue, lisse, à spire courte et conique; l’on y compte six tours étroits et convexes ; les deux inférieurs sont subanguleux à leur partie supérieure, et garnis sur l’angle d’une rangée de tubercules coniques, pliciformes ; ceux du dernier tour s’abaissent et s’effacent avant d’avoir atteint le milieu de la coquille : cette particularité est surtout remarquable chez les individus adultes. Ce dernier tour est très-ventru. L'ouverture est assez ample, ovale, d’un fauve clair dans le fond ; le bord droit est simple, un peu épais dans certains individus, et anguleux vers sa partie supérieure, qui correspond à la rangée de tubercules; la columelle, presque droite, est pourvue vers sa base de quatre plis inégaux. La surface de cette espèce est d’un jaunâtre clair, et il s’y dessine très-nettement un grand nombre de linéoles d’un brun rouge, fortement contournées en zigzags.
Long. 4 pouc. 1/2. Larg. 2 pouc. 7 lignes.
Habite l'Océan Pacifique.
Cette espèce a de l’analogie avec la /'o/uta subnodulosa, par la disposition de ses linéoles, mais elle en diffère par sa forme, qui est plus globuleuse, et surtout parce qu’elle est pourvue de tubercules qu’on ne retrouve point chez la première. La Poluta tuberculata est encore fort rare.
VOLUTE PONCTUÉE. Po/uta punctata, Woo
(Coll. Mass et Mus.) SEBa, Mus., t. 3, tab. 65, fig. a b. PI. XLVI, fig. 1.
V. testà ovatä, ventricosâ, griseo et violareo-flavä, lineolis fuscis aut ful vis punctatis undulatä; ultimo anfracto subangulato, supernè tuberculato ; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, ventrue, à spire courte et conique, formée de six à sept tours, dont les deux ou trois premiers offrent au sommet un petit mamelon ; ces tours sont lisses, un peu aplatis chez certains individus ; le dernier est subanguleux, couronné supérieurement par quelques tubercules coniques, subtriangulaires et obtus, la partie inférieure de ce tour est atténnée à sa base. L'ouverture est oblongue, d’un blanc violacé en dedans ; le bord droit est plus ou moins mince, détaché de l’avant-dernier tour à sa partie supérieure par une échancrure large et assez profonde, au est placée vers l’endroit où se termine la suture; la columelle est à peine infléchie, terminée à son extrémité inférieure par une pointe aiguë; elle présente quatre plis inégaux. A l'extérieur, cette coquille est d’un fond jaune, nuancé de gris et de violet, et tout couvert de ponetuations brunes ou fauves, qui ont tendance à se confondre et à former des lignes ondulées ou en ztgzags.
«.métatié
GENRE VOLUTE. 65 Des taches plus larges, de imême couleur, entourent le bord de la suture.
Long. 3 pouc. Larg. 20 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Jolie espèce qui n’est plus très-rare, mais toujours fort recherchée., M. Wood, dans son Catalogue, en a fait représenter plusieurs variétés sous des noms différents, telles sont sa Foluta Jlavicans (pl. 21, fig. 165), et sa J'oluta modesta (pl. supplém. 3, fig. 24).
55. VOLUTE ANGULEUSE. l'oluta angulata, SOLANNEX. (Coll. Mass, Lam.) Swainson, Exotic. Conch., pl. 9-10. PIX SGVINTITÉ
V. testà ovato-fusiformi, lævi, vallidè fulväâ; lineis longitudinalibus caslantis, irregularibus, flexuosis ; ultimo anfractu supernè angulato, supra plano ; spirâ elongatä, conicâ ; columellà triplicatà.
Coquille ovale, fusiforme, assez étroite, lisse et polie ; sa spire, formée de six à sept tours, est conique, trèspontue au sominel; ces tours sont séparés par une suture fine et linéaire ; le dernier est fortement anguleux à sa partie supérieure et alténué à sa base; dans le jeune âge, la carène est à peine sensible. L'ouverture est ovale, allongée, de couleur jaunâtre; léchancrure de la base est large et peu profonde; le bord droit est mince, tranchant, dilaté dans sa longueur; il offre, à sa jonction avec lavant-dernier tour, une échancrure large et pro-
fonde; la columelle, un peu étendue dans sa longueur, présente vers le milieu trois à quatre plis égaux. Cette coquille est d’un fond fauve pâle, avec quelques nuances violacées ; elle est ornée d’un grand nombre de flammules de couleur marron ; certains individus sont enduits d’une couche blanchâtre, nuancée de gris et de verdâtre, qui cache une partie de leur coloration.
Long. 6 pouc. Larg. 2 pouc. 6 lignes.
Habite l'Océan Atlantique, vers les côtes du Groënland.
Grande et belle espèce de Volute, que sa forme singulière rend bien distincte de toutes les autres. On trouve souvent celle coquille dans l'estomac des Morues, au banc de Terre-Neuve. Shubert et Wagner l'ont nommée f’oluta nasica. (Suites à Chemnitz, pl. 217, f. 3031-3032.)
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DIVISÉES EN CINQ GROUPES
Premier Groupe.
(a) Coquilles ventrues, bombées.
Les Gondolières (Cymbiolæ).
Volute de Lamarck.
nautique.
id., variété.
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de Broderip.
armée,
id., variété.
id., variété, de Milton.
bouton.
gondole.
de Neptune.
melon.
proboscidale, porcine,
Voluta Lamarckii,
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Lam.
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Gray.
Lam.
Lam.
Larn.
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Liu.
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Lam.
(b) Coquilles ovales, épineuses ou tuberculeuses.
Les Muricinées (Muricinæ).
Volute impériale.
Oo) —
bois-veiné.
turbinée.
chauve-souris.
id., variété.
Voluta imperialis,
peau-de-serpent. —
hebræa, turbinata, vesperlilio, serpentina,
Lam.
Lin.
Nobis.
Lio.
Lam,
pellis-serpentis, Eum.
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Ne de Pages. PI. Fig. Auteurs. Lamarc, 24 24 Volute douce. Voluta mitis, Lam. 18 Er, (is musique. — musica, Lin. 22 26 nn id., variété. —- uodulosa, Lam. 31 26 — id, variété. — chlorosina, Lam. 23 26 29g 1 — de Guinée. — Guinaïca, Lam. 26 28 28 1 — thiarelle. — thiarella, Lam. 24 29 29 2 — carnéolée, — carneolata, Lam. 25 30 28 2 — lisse. — lævigata, Lam. 27 31192 2 , — parée. — festiva, Lam. La 32 32 1 — polyzonale. — polyzonalis, Lam. 28 33 32 2 — _ id., variété. — fulva, Lam. 29 33 _ id., variété. — sulcata, Lam. 30 33035 — marbrée. — marmorala, Swains.
Troisième Groupe.
(ce) Coquilles ovales, munies de côtes longitudinales. Les Harpuloides (Harpuloidæ).
34 4o 1 Volute anna. Voluta anna, Lesson.
35 .. {a 2 — lyriforme. — lyriformis, Vigors. 36 41 2 nd ilrée. e — mitræformis, Lam. 45 37 Lo ÿ — noyau. — nucleus, Lam. [AA 38 4o 2 — harpe. — harpa, Sower. Quatrième Groupe.
(d) Coquilles allongées, subventrues.
Les Fusoïdes (Fusoideæ).
39 52 Volute ancille. Voluta ancilla, Soland. 33 DO —— magellanique. — magellanica, Chemn. 54 CT — fusiforine. — fusifurmis, Nobis.
42 33 — émaillée, — magnifica, Chenn. 32 43 34 — neigeuse, — nivusa, Lam. 19 44 37 — rohe-turque. — pacifica, Soland. 35 45, 39145 a — allongée. — tlongata, Swains.
46 42 1 — foudroyée. — fulminata, Lam 26 47 5o — de Sowerby. — Sowerby, Nobis.
ASS Ü — queuedepaon. — junonia, Chemn. 37 49 41 1 — couronnée, — coronüla, Chemu.
51 LS — pâle. — pallida, Gray.
7 1 — odialée. —- unudolata, Lam. 38
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Nes PI. Fig. Auteurs. Lamare.
44 2 Volute pavillon. Voluta vexillam, Gmel. 4o 13 1 — ponecticulée. — lapponica, Lin. 39 47 2 — volvacée. — volvacez, Lam. 41 47 1 — royale. .— aulica, Soland.
(3 2 — rayonnée. — radiata, Sower.
Cinquième Groupe.
Coquilles subpyriformes, ventrues à la partie supérieure. Pyruloïdes (Pyru«loidæ;.
9 (16 17 Ü18-46 2 Volute pied-de-biche, Voluta scapha, Gmel. 13 30 — du Bresil. — brasiliana, Lam. 14 55 — suhnoduleuse. — subnodosa, Wood.
31 — tuberculée, — tuberculata, Swains.
6} 1 — ponctuce, — punctata, Wood.
38 — anguleuse. — angulata, Solar,d,
Pas. 4.
Voir notre planche 9); Lisez : pl
. Volute melon; supprimez: PI. 34, fig. 112-112 à, Lisez: pl. 15 . Volute proboscidale, supprimez : Fig. 2.
. Volute porcine; supprimez : PI. 15, fig. 48, lisez: Pi . Volute impériale, pl. 18; lisez : 19.
. Volute bois-veiné, pl. 23; Lisez : 25.
Volute de Neptune; pl. 1 et pl. 1 ; lisez : PI. 1 eu pl. q.
PIE
1 Volute serpentine.
2 Volute parce.
/Voluta serpentina, Lam 7e
/ Voluta festiva, Lam.)
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GENRE MARGINELEE.
(MARGINELELA , Lamarck.)
Caracteres génériques : Coquille ovale, oblongue, lisse ou costulée; spire plus ou moins saillante; ouverture étroite , alongée ; bord droit renflé ou recourbé en dehors , formant un bourrelet ; base de l'ouverture à peine échancrée; colu-
melle garnie de plis plus ou moins obliques , un peu variables en nombre avec l’âge.
Testa ovata, oblonga, lævis vel costulata; spirà plus minüsve prominente. Aperlura angusta , elongata. Labrum extüs varice marginatum. Aperturæ basis subemarginata, Columella subæqualiter plicata.
L'animal des Marginelles est un trachélipode dont la tête forme un voile échancré dans son milieu , des côtés duquel partent deux tentacules coniques assez longs et portant les yeux à leur base externe. La bouche est un tube cylindrique rétractile. Le pied n’est pas operculé, il est large et charnu. Le manteau déborde à droite et à gauche de la coquille et peut la cacher en partie. Le canal qui sert à faire arriver l’eau aux branchies est formé par un repli du manteau qui se prolonge obliquement au-dessus de la tête.
À danson, dans son Voyage au Sénégal, a, le premier, fait connaître Vanimal des Marginelles qu’il avait déterminées sous le nom de Porcelaine, en conservant le nom vulgaire de pucelage à toutes les espèces qui portent maintenant celui de Porcelaine, désignation que Lamarck a changée pour celle de Marginelle. Les espèces de ce genre ont été long-temps confondues parmi les Volutes, avec lesquelles elles ont beaucoup de rapports. Elles en différent seulement par lexistence d’un bourrelet au bord droit. L'animal ne diffère de celui des Porcelaines que par un peu moins d’ampleur dans les lobes du manteau. À la suite de ce genre, Lamarck a établi celui des Volvaires qu’il a extrait aussi des Volutes de Linnée, et du
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genre Mantelet d’Adanson. M. de Blainville, dans son Manuel de Malacologie , ayant trouvé beaucoup d’analogie entre ce genre et celui des Marginelles, les a réunis en un seul; mais nous pensons, comme M. Deshayes, que la distinction de ces deux genres doit être conservée, et que les Volvaires ne doivent renfermer que des espèces à test mince et bulloïde, jusqu’à ce que l'animal en soit connu. Les caractères de quatre espèces de Volvaires de Lamarck étant les mêmes que ceux des Marginelles, nous les avons réunies à ce dernier genre. Nous avons cherché à rapprocher et à disposer les espèces d’après le nombre de leurs rapports entre elles, de manière à en former des groupes naturels pour indiquer le passage intermédiaire des Volutes aux Porcelaines. Nous pensons être arrivé à ce but en les divisant en quatre groupes : le premier faisant suite aux Volutes, et les trois autres arrivant progressivement au genre Porcelaine par les espèces dont la spire est ombiliquée ou nulle. Deux de ces groupes sont divisés eux-mêmes en plusieurs sections.
SPIRE SAILLANTE LISSE
M. Neigeuse. M. Glabella,Linn., Gmel.
— Goodall. — Goodalli, Sowerby.
— Nubéculée. — Nubeculata, Lam.
— Rose. — Rosea, Lam.
— Orangée. — Aurantia, Lam.
— Galonnée. — Limbata, Lam.
— Helmatine. — Helmatina, Rans.
Ie SECTION, ( — Mouche. — Muscaria, Lam.
— Hématite. — Hematita. Val.
— Olive. — Olivæformis, Vobis.
— Raccourcie, — Curta, Sowerby.
— Bleuitre. — Cœrulescens, Lam. — Cinq-plis. — Quinqueplicata, Lam:
— Sillonnée. — Strigata, Chemn.
— Élégante. — Elegans, Lister.
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Ile SECTION. ( M. Perle.
— Donovan, Colombelliformes { — Pepin.
À M. grain d’Avoine.
IIIe SECTION. | PE
— Grain de blé.
Volvairiformes, : ë lvairiformes. (_ Grain de mil,
M: Margarita, /Vobis, — Donovani, Payr.
— Granum, ob.
M. Avena, Val.
— Monilis, Lam.
— Triticea, Lam.
— Miliacea, Lam.
SPIRE OMBILIQUÉE OU NULLE, OUVERTURE AUSSI LONGUE QUE LA COQUILLE
M. Aveline.
— Tigrine.
— Rayée.
— Parquetée.
— Interrompue.
— Enchainée, — Mouchetée, — Mignonne.
M. de Bellanger.
— Dact:le.
— Bullée.
— Cornée.
— Cornaline.
Je SECTION.
JIe SECTION,
Faisant le passage aux Porcelaines.
M. Avellana, Lam.
— Persicula, Lam.
— Lineata, Lam.
— Tessellata , Lam.
— Interrupta, Lam.
— Catenata, Mat. et Rack.
— Maculosa, /Vobis.
— Pulchella, Vobis.
M. Bellangeri, Vobis, — Dactylus, Lam.
— Bullata, Gmel.
— Cornea, Lam.
— Sarda, Mobis.
MARGINELLE FÉVEROLLE. Marginella faba, Linx., Guer
(Collect. Mass. Lam.) Lister PI. Il, fig.
» Conch., t. 812, fig. 22.
nm
M. testä oblongä, subflavä, anteriüs longitudinaliter costulatä, nigro punctatâ; punctis sæpiùs oblongis, per series transversas longitudinalesque digestis ; spirà prominente costulatà ; labro albido intùs crenulato ; columellä quadriplicatä.
Coquille oblongue , d'un blanc jaunâtre , avec des côtes
n GENRE MARGINELLE.
longitudinales sur les tours de spire, au nombre de quatorze, ne se prolongeant pas au-delà de son tiers supérieur; des points noirs oblongs, en séries espacées, forment des lignes iransversales sur toute la coquille; quelquefois d’autres points plus petits, alongés et très rapprochés entre les côtes du dernier tour de spire; lèvre blanche; des denticules nombreuses à la partie interne ; la partie externe formant un bourrelet très prononcé , marqué de points bruns interrompus. L'échancrure de la lèvre peu marquée à la partie supérieure à sa réunion avec le bord gauche ; spire saillante costulée ; quatre plis à la columelle.
Long. 11 Lig. Larg. 6 lig.
Habite les côtes du Sénégal.
Cette jolie espèce assez commune, ressemble extérieurement à une petite Volute; quelquefois une bande brune enveloppe en partie les côtes du dernier tour de spire, et à la base de ce dernier tour est située une autre bande de même couleur.
MARGINELLE BIFASCIÉE. Marginella bifasciata, Law
(Coïlect. Mass. Lam.) Marr., Conch., », t. 42, fig. 437.
PI. II, fig. 8.
M. testä oblongâ, griseo-fulvà, longitudinaliter costulatà ; fasciis duabus fusces-
centibus cinelà ; punctis per series transversas dispositis ; spirà prominente costu-
latä ; labro intüs crenulalo ; columeilä quadriplicatä.
Coquille oblongue, d’un gris fauve; des côtes longitudinales parallèles , au nombre de quatorze sur les tours de spire , et finissant par s’effacer vers le tiers supérieur du dernier tour de spire ; une bande brune les couvre en partie, et une autre se trouve placée à la partie inférieure de la coquille ; de très petits points noirs sont disposés en lignes transversales sur toute la coquille ; spire saillante costulée ; bord intérieur de la lèvre dentelé dans toute sa longueur; bord externe
GENRE MARGINELLE.
marqué de lignes transversales brunes ; quatre plis très prononcés à la columelle.
Long. 10 lig, Larg. 5 lig.
Habite les côtes du Sénégal.
Cette espèce assez rare me paraît être, d’après sa forme, une variété de la féverolle. Les seules différences qui existent sont les points
noirs beaucoup plus petits et beaucoup plus nombreux que dans la féverolle.
MARGINELLE D'ADANSON. Margineila Adansoni, Nomis
(Collect. KeraupreN) Apaxson. Voy. au Sénég.; pl. 4, fig. 2 PEN Ge 27
M. testâ ovato-oblongä, subflavä, venosà muflis lineis fuscis longitudinaliter undulatis ; costis prolatis parallelis ; spirâ prominente costulatà ; labro flavo intùs crenulalo ; coiumellä quadriplicatä.
Coquille ovale , oblongue , jaunätre, veinée d’un grand nombre de lignes brunes , ondées dans toute leur longueur ; des côtes longitudinales parallèles sur les tours de spire, au nombre de quatorze , et qui s’effacent insensiblement vers le milieu du dernier tour de la coquille ; spire saillante costulée; lèvre jaunätre garnie de dents sur toute sa longueur; bourrelet très prononcé ; quatre plis à la columelle.
Long. 18 lig. Larg. 9 lign.
Habite les rochers de l’île de Gorée.
Cette espèce que l’on a confondue avec la précédente, comme l’a fait M. Sowerby dans le catalogue de Tankerville, s’en distingue cependant fort bien en ce qu’elle a des lignes ondulées très marquées qui sont constantes. Nous rapportons à cette espèce la description et la figure d’Adanson dans son Voyage au Sénégal , pag. 32, pl. 4, fig. 2, que Lamarck avait cru à tort être celle de la féverolle.
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MARGINELLE FORMICULEF. Marginella formicula , LAN
(Collect. Mass. Lam.) Pl AIT Re. 2r3:
M. testä parvä , ovato-oblongä , anteriùs longitudinaliter costatä , albidà vel corneo lutescente ; anfractibus supernè angulatis ; spirà prominente costatà ; labro intùs lævi ; columellà quadriplicatä.
Coquille petite, oblongue, d’un blanc jaunâtre ; des côtes nombreuses, parallèles, longitudinales sur les tours de spire ; vers le milieu du dernier tour, les côtes finissent par disparaitre. Spire saillante costulée ; lèvre blanche ; bourrelet très prononcé; quatre plis à la columelle.
Long. 5 lig. Larg: 2 lig. 1/2.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près de l’île Maria.
Cette espèce diffère des précédentes en ce qu’elle est beaucoup plus petite et point colorée.
MARGINELLE NEIGEUSE. Marginella glabella, Laxx., Guer
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conch. 818, fig. 29. Pl The. reta:
Testä ovato-oblongä , sub-rubrà , zonis rufo-rubentibus cinctà, maçulis minimnis albis adspersà ; spirä brevè conicä; intüs labro crasso crenulato ; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale, oblongue , rougeâtre ; parsemée de petites taches blanches irrégulières, et entourée de deux bandes d'un rouge plus foncé ; une zône de même couleur existe à chaque tour de spire. Spire assez courte, conique ; bord droit épais, crénelé intérieurement, recourbé en dehors et formant
GENRE MARGINELEE, 7 une légère échancrure à la partie supérieure de la lèvre qui se réunit avec le bord gauche ; quatre plis à la columelle , les
deux derniers plus obliques.
Long. 2 pouces. Larg. olign.
Habite les côtes du Sénégal, et se trouve en grande abondance sur les roches de l’ilede Gorée.
Cette espèce, comme toutes celles de ce genre, parvient a être recouverte à son dernier degré de développement d’une matière vitrée qui finit par cacher une partie des couleurs naturelles ; aussi dans cette espèce la coquille devient d’un jaune blanchâtre, et quelquefois toute blanche et ne laisse plus apercevoir que très faiblement les points blancs.
MARGINELLE GOODALL. Marginella Goodalli, Sowerex
(Collect. M. Lasote.) Carar. de Tankerville, pl. 2. fig. 2. PI. VIL fig. 29.
M. test ovato-oblongà, perlucidà, rufâ, maculis rotundatis albis conspersà ; spirà brevi, obtusä, conicà, anfractu ultimo maximo supernè rotundato-angulato ; labro crasso intùs denticulato ; columellà quadriplicatà.
Coquille ovale , oblongue , diaphane, de couleur rousse , marquée de taches blanches irrégulières, arrondies , éparses sur toute la coquille. Spire courte, obtuse , conique , le dernier tour ayant un angle obtus à sa partie supérieure. Ouverture étroite; l’'échancrure de la lèvre avec le bord gauche peu apparente. Lèvre épaisse , roussâtre, crénelée dans toute sa longueur à la partie interne , recourbée en dehors et formant un bourrelet très prononcé. Quatre plis à la columelle.
Long. 1 pouce. Larg. 6 lig.
Patrie inconnue.
Cette jolie espèce diffère essentiellement de la précédente en ce que la forme en est plus globuleuse, les taches blanches plus grandes et plus espacées ; on l’en distingue encore par l'angle obtus de son dernier tour de spire.
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MARGINELLE NUBÉCULÉE. Marginella nuberculata, Lan
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conch. t. 818, fig. 32. PI. I, fig. 3.
M. testä ovato-oblongä , subturbinatä, aibidä; flammulis Jongitudinalibus undulatis, pallidè fulvis, uno latere nigrinis ; ultimo anfractu superiùs obtusè angulato ; spirä brevé conicâ, obtusiusculà ; labro intùs lævi ; columellà quadriplicatä.
Coquille ovale , oblongue , blanche , atténuée à ses deux extrémités ; maculée de taches rosées bordées par des lignes ondulées de couleur brune plus ou moins foncée ; le dernier tour de spire formant un angle obtus à sa partie supérieure ; spire assez élevée, conique ; quatre plis à la columelle , le dernier se contournant vers la base de l'ouverture ; lévre blanche, lisse; quelques lignes brunes transversales sur le bourrelet.
Long. 17 lig. Larg. 8 lig.
Habite ies côtes du Brésil. Woo.
Cette espèce devient quelquefois toute blanche: elle est très remarquable par l’angle obtus du dernier tour.
MARGINELLE ROSE. Jarginella rosea, Law
(Collect. Mass. Lam.) PI. IL, fig. 9.
M, testä ovatà, albo roseoque tessellatä ; spirä conoïdeà obtusà ; labro intüs atbo lævique , exts varice transversim fusco lineato ; columellà quadriplicatä.
Coquille ovale, blanche, marquetée de rose; les taches sur les tours de spire plus grandes et plus foncées ; le dernier tour ayant un commencement d'angle obtus à sa partie supérieure ; une petite échancrure sur le bord interne de la lèvre. Spire conoïde , obtuse ; lèvre interne lisse et blanche ; des lignes brunes sur la partie externe du bourrelet. Quatre plis à la columelle.
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Long. 11 lig. Large. 6 lig.
Habite les mers du Sénégal.
Cette espèce a des rapports assez nombreux avec la précédente pour qu’on puisse les confondre. Cependant elle en diffère d’une manière remarquable par sa taille plus petite et sur-tout par l’échancrure qui existe au tiers supérieur du bord interne de la lèvre. L’angle obtus que forme le dernier tour de spire est aussi beaucoup moins prononcé dans cette espèce que dans la précédente.
MARGINELLE ORANGÉE. Marginella aurantia, Lan
(Colleet. Mass. Lam.) PATES nr
M. testä oblongä , aurantio-rubente ; spirà conicä, obtusà ; labro intüs crenulato ; columellà quadriplicatä.
Coquille oblongue d’une couleur orangée rouge , piquetée de blanc ; des maculations plus grandes de même couleur sur les tours de spire ; d’autres plus grandes encore et en zigzags forment autour de la coquille une espèce de ceinture, qui est quelquefois interrompue ; spire conique, obtuse ; lèvre orangée , la partie interne crénelée ; quatre plis à la columelle.
Long. 10 lig. Larg. 5 lig.
Patrie inconnue.
Cette jolie petite espèce se rapproche de la Marginelle neigeuse par sa coloration, mais les zigzags de couleur blanchequi latraversent dans tous les sens l’en distinguent facilement , et d’ailleurs sa taille estinfiniment plus petite. Chez certains individus la coquille devient d’une couleur fauve.
10. MARGINELLE GALONNÉE. Marginella limbata , Law. (Collect. Mass. Lam.) Periver, pl. 102, fig. 10. PI. I, fig. 6.
M, testà ovato-oblongä, albidà, strigis longitudinalibus, angustis, undatis, pallidè
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luteis lineatà ; spirà brevè conicà ; labro intüs crenulato , extùs varice transversim fusco-lineato : columellä quadriplicatä.
Coquille ovale, oblongue, blanchätre, avec des lignes jaunâtres et ondées dans presque toute sa longueur. Spire courte, conique ; lèvre blanche crénelée intérieurement danstoute sa longueur. Bourrelet très prononcé avec des lignes transversales brunes sur sa partie externe. Quatre plis à la columelle.
Long. 15 lig. Larg. 6 lig.
Patrie inconnue.
Sur les individus adultes de cette espèce, la matière vitrée est répandue d’une manière assez remarquable le long de la columelle.
MARGINELLE HELMATINE. Marginella helmatina, Ranc
(Collect. Mass.) Magasin de zoologie de Guérin, pl. 5. PI. VII, fig. 28.
M. testä ovato-oblongäà , griseo-fulvä, fasciis duabus fuscescentibus cinctä ; punctis nigricantibus per series transversas dispositis; spirâ brevi, conicâ; labro intùs crenalo ; columellä quadriplicatä.
Coquille ovale, oblongue, grise, parsemée de points innom- Drables formant de petites lignes ondulées d'un gris fauve, disposées irrégulièrement en séries; deux bandes transversales interrompues forment des taches oblongues disposées aussi en séries; spire courte, conique; lèvre blanche crénelée intérieurement et marquée de lignes transversales brunes sur le bourrelet ; quatre plis à la columelle.
Long. 8 lig. Larg. 4 lig.
M. Rang a trouvé cette jolie petite coquille sur la côte d’Afrique, depuis l'embouchure de la Gambie jusqu'aux Bisagots.
Cette espèce, comme le pense M. Rang, a beaucoup de rapports avec la Marginelle galonnée. Il est même probable que ce n’est qu'une variété de localité de la précédente. J'ai remarqué sur un individu, que les points finissaient par se réunir, et formaient déjà des lignes ondulées, comme dans la galonnée.
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MARGINELLE MOUCHE. Marginella musraria, Lan
(Goïlect. Mass. Lam.) PI. IL, fig: 14.
M. testà parvulä, ovato-oblongä, diaphanä, albä, subflavä, interdum luteoaurantià ; spirà prominente acutà ; aperturà magnâ ; labro intùs lævi ; columellà quadriplicatà.
Coquille petite , ovale, oblongue , diaphane, d’un blanc jaunûtre, quelquefois orangée; deux ou trois boursoufflures sur le dernier tour de spire , la première étant toujours plus prononcée et se prolongeant le long du bourrelet. Spire saillante , pointue ; ouverture large; lèvre blanche, lisse; le bourrelet très prononcé ; quatre plis à la columelle.
Long. 6 lig. Larg. 5 lig.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , près de l'île Maria où, selon Péron, elle est très commune.
Cette petite espèce se fait remarquer par l’évasement de l’ouverture de sa coquille et sa columelle un peu déprimée ou aplatie. 153. MARGINELLE HÉMATITE. Marginella hematita , Noris. (Gollect. Mass.) PI. VII, fig. 3r.
M. testà minimä, nitidà, oblongä , sanguineà ; spirâ prominente obtusà ; labro intùs crenulato ; extùs varice maximè conspicuo ; columellä quadriplicatä.
Coquille très petite, brillante, oblongue , d’une couleur uniforme sanguine ; spire saillante, obtuse ; lèvre de couleur plus claire que le reste de la coquille , crénelée intérieurement dans toute sa longueur ; bourrelet très prononcé; quatre plis à la columelle.
Long. 4 lig. Larg. 2 lig.
Habite la Méditerranée sur les côtes de la Sicile.
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Cette petite espèce diffère de la précédente en ce qu’elle a louverture beaucoup plus étroite et la lèvre crénelée ; la coloration en est sur-tout très apparente.
MARGINELLE OLIVE. #argineila olivæformis, Noms
(Gollect. Mass.) PI. VI, fig. 36.
M. testà ovato-oblongà, carneà ; lineis longitudinalibus inæqualibus subalhidisque ; tribus vittis transversis ; spirà brevi conicä ; labro albo lævi ; margine superiore varicis aurantio ; columellà quadriplicatä.
Coquille ovale , alongée , couleur de chair ; des lignes longitudinales irrégulières et blanchätres ; trois bandes transversales beaucoup plus foncées sur le dernier tour de la coquille. Spire courte, conique; lèvre blanche lisse; bord supérieur du bourrelet orangé ; quatre plis à la columelle.
Long. 7 lig. Larg. 5 lig.
Habite les côtes du Sénégal.
Cette espèce se distingue par sa couleur de chair et ses trois bande: dont celle du milieu est la plus apparente.
MARGINELLE RACCOURCIE. /arginella curta, SoWwekes
({Collect. Worpemar ). Lisr., pl. 656, fig. 9. PI. VIL, fig. 30.
M. testi globulosä, cœærulescente; lineis longitudinalibus transversisque ; spirä brevè conicà ; labro aïbo lævi, intüs castaneo, varice cincto margine aurantio ;
columellä quadriplicatä.
Coquille globuleuse , d’un cendré bleuätre, avec quelques lignes longitudinales et transversales de couleur plus claire ; spire courte, conique ; lèvre blanche, lisse; l’intérieur de la coquille de couleur marron; bourrelet entouré d'une bande orangée se prolongeant le long de la columelle qui est recouverte de matière vitrée formant une callosite
GENRE MARGINELLE, fe tres prononcée ; quatre plis à la columelle , le dernier moins apparent.
Long, 10 lig. Lars. 6 lip.
Patrie inconnue.
L’individu quenous avons figuré vient de la collection de M. Woldemar. M. Sowerby lui a donné le nom de curta, que "nous lui conserverons. Cependant elle est connue depuis long-temps et figurée dans Lister qui l’a appelée unicolor, nom qui ne peut lui être conservé, plusieurs espèces de ce genre étant d’une seule couleur.
MARGINELLE BLEUATRE. Marginella cœærulescens, Law
(Gollect. Mass. Lam.) Lister , Conch., t. 817, fig. 28. PL I, fig. 4.
M. testà ovate-oblongà, albido-cærulescente ; spirâ brevi, subacutä; labro intüs castanco, margine interiore lævigeto; columellä quadriplicatä.
Coquille ovale, oblongue, d’un blanc bleuätre; spire courte, pointue; lèvre blanche, épaisse, recourbée, son bord externe formant une gouttière longitudinale; l'intérieur de la coquille de couleur marron ; l’échancrure supérieure du bord droit, à sa réunion avec le bord gauche, très prononcée ; quatre plis à la columelle , les deux inférieurs très rapprochés.
Long. 15 lig. Larg. 6 lig.
Habite les côtes de l’île de Gorée où elle est très commune.
Cette espèce varie dans ses différents âges : très jeune elle est verdâtre et transparente ; l’échancrure formée par la réunion dela lèvre avec le bord gauche est très-prononcée.
17. MARGINELLE CINQ-PLIS, //arginella quinqueplicata, Law. (Goïlect. Mauss. Lam.) Encycl. méthod., pl. 356, fig. 2. a, b. PI. IT, fig. 5.
M. testä ovato-oblongä , crassä, squalidè albidä, immaculatä ; spirà brevissimä ; apice obtusiuseulà ; labro crassissimo albidoque , intùs lævi; plicis columellæ quinis,
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Coquille ovale, oblongue, épaisse, d'un cendré blanchâtre; spire courte, rentrante, détachée au sommet par une échancrure assez profonde; le bourreletse prolonge ens’élargissant sur la base de la coquille, et forme une espèce de canal qui finit par disparaître entre le troisième et le quatrième pli de la columelle ; cinq plis très prononcés à la columelle. ,
Long. 15 lig. Lorg. 9 lig.
Patrie inconnue.
Cette espèce assez rare est distincte de toutes les autres par son épaisseur et par son bourrelet très prononcé ; les jeunes individus ont la spire plus apparente ; et il existe quelquefois un sixième pli à la columelle qui se prolonge sur le ventre de la coquille.
MARGINELLE SILLONNÉE. Marginella strigata, Cneux
(Collect. Mass.) Cnemn., 10, t. 150, fig. 1423—4. Pl. VIII, fig.39.
M. testä oblongä, rotundatà, dilatà, subalbidäâ, sulcatä lineis subnigris longitudinalibus, cum parvis denticulis adstrictissimis ; spirà brevi ; labro albido; plicis columellæ quinis.
Coquille oblongue arrondie, élargie, blanchätre, sillonnée de lignes brunes longitudinales , formant de petites dentelures très serrées ; quelques petites taches de même couleur formant des lignes transversales interrompues autour de la coquille. Spire courte; lèvre blanche ; bourrelet jaunatre couvrant un peu le dessus de la base de la columelle jusqu’au troisième pli; cinq plis très prononcés à la columelle.
Long. 1 p. 4 ig. Larg. 0 lig.
Habite les côtes de Guinée.
Espèce rare , constamment distincte des précédentes par l’ample développement de son dernier tour, son ouverture large et ses lignes faiblement ondulées.
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MARGINELLE ÉLÉGANTE. Marginella elegans, List
{Collect. Mass.) Lisr., pl. 803, fig. 11.
PI. VIIL, fig. 35.
M. testä oblongä , rotundatà, subflavä ; lineis et vittis transversis fuscis, sæpè interruptis; lineis longitudinalibus albis ; spirä brevi ; labro et varice flavo-aurantio ; plicis columellæ sinis.
Coquille oblongue , arrondie, d’un blanc jaunâtre , couverte de lignes et de bandes transversales brunes plus ou moins élargies , souvent interrompues par des lignes longitudinales blanches , ce qui forme sur la coquille une espèce de réseau; spire courte; lèvre et bourrelet d’un jaune orangé, ce dernier se continuant sur la base de la columelle et se prolongeant jusqu'au quatrième pli; six plis à la columelle , le premier moins prononce.
Long. 13 lig. Larg. 9 lig.
Habite les mers des Indes Orientales.
Cette belle espèce a beaucoup de rapport avec la précédente ; elle s’en distingue cependant par ses six plis à la columelle, par l'espèce de réseau qui couvre la coquille et par sa forme moins globuleuse. Elle a été nommée par plusieurs auteurs bullata ; mais comme ce nom est déjà employé pour une espèce de Lamarck, nous avons cru devoir lui conserver celui d’elegans qui lui a été
donné par Lister.
Je SECTION.
LES COLOMBELLIFORMES,
90. MARGINELLE PERLE. Marginella margarita, Noms. (Collect. Massena.) PI. IX, fig. 42.
M. testà parvà, ovatà, columbelliformi , diaphanä, albà, spirà brevi conicà ; labro albo , intüs longitudinaliter crenulatissimo , extùs varice distinctissimo ; columellà quadriplicatà.
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Coquille petite, ovale, colombelliforme, diaphane, blanche; spire courte , conique ; lèvre d’un blanc mat ; des dentelures très prononcées tout le long de la partie interne ; bourrelet assez fortement prononcé ; quatre plis à la columelle.
Long. 4 lig. Larg. 2 lig.
Habite les mers des Indes.
Cette jolie petite coquille est bien distincte des autres espèces par sa forme et sa coloration.
MARGIMELLE DE DONOVAN. //arginella Donovani, Pavr
{Collect. Mass.) Donovan, tome 5, pl. 165.
PI. VII fig. 34.
M. testà parvà; ovatà, columbelliformi, lævi, nitidà , subviridi; spirà brevi; 1abro albo, læviter denticulato ; columellà quadriplicatà : plicis minimis.
Coquille petite, ovale, lisse, colombelliforme , verdûtre ; spire courte ; lèvre blanche; des dentelures tout le long de sa partie interne; bourrelet très prononcé; quatre petits plis à la columelle.
Long. 4 lis. Larg. 2 lig. 1/2.
Habite la Méditerranée, les côtes de Provence, la Gorse et la Sicile.
Cette petite espèce se distingue de la précédente par sa coloration, ses plis à la columelle et ses dentelures de la partie interne de la lèvre qui sont beaucoup moins prononcées. Il arrive souvent que les plis de la columelle sont en plus grand nombre; et quelquefois finissent par disparaitre en partie : c’est de cette espèce que M. Risso a fait son genre Ærato. Comme cet auteur ne donne pas decaractères précis pour l’établissement de ce genre , nous lui laisserons la place que M. Payreaudeau lui a assignée dans les Marginelles.
GENRE MARGÎNELLE, 17 22. MARGINELLE PEPIN. Marginella granum ; Nonis.
(Collect. Mass.) PI. VIU, fig. 33.
M. teslà parva, ovato-oblongà, colombelliformi, fusco-cærulescente; parvis verrucis transversim longitudinaliterque dispositis ; spirà brevi, conicà ; labro intüs denticulato ; columellà totà plicatà.
Coquille petite, ovale , oblongue , colombelliforme , d’un brun bleuâtre, couverte de petites granulations rangées en lignes transversales et longitudinales ; spire courte , conique ; lèvre dentelée intérieurement sur toute sa longueur ; bourrelet brun clair ; plis tout le long de la columelle au nombre de douze à quinze.
Long. 3 lig. Larg. 2 lig.
Habite sur les rochers de Sainte-Hélène.
Cette jolie petite espèce se distingue parfaitement de la précédente par ses granulations ; elle a d’ailleurs une forme plus alongée; sa coloration est très vive ; dans certains individus les plis supérieurs de la columelle finissent par disparaître , et il n’en reste plus que quelques-uns apparents à sa base. Elle a aussi un renflement assez prononcé à la partie médiane et interne du bord droit.
III° SECTION
LES VOLVAIRIFORMES.
MARGINELLE GRAIN D'AVOINE./Warginella avena, VALENCIENNES. (Coilect. Mass.) PI. VI, fig. 24.
ML. testà parvà, oblongà, subcylindricà , albà vel subflavä , diaphanä; spirà conicà ; labro versùs medium depresso; columellà quadriplicatà.
Coquille petite, oblongue, subcylindrique, blanche ou MARGINELLE. 2
jaunâtre , diaphane ; spire conique; lèvre comprimée vers le milieu ; ouverture étroite ; quatre plis à la columelle.
Long. 5 lig. 1/2. Larg. 2 lig.
Habite les mers des Indes Occidentales.
Cette espèce a une forme alongée et étroite. Jeune, elle est jaunâtre, marquée sur le dernier tour de trois bandes transversales plus foncées. Cette espèce et celles qui vont suivre forment la petite division à laquelle nous avons donné le nom de Volvairiformes ; ce sont les mêmes qui étaient comprises dans le genre Volvaire de Lamarck.
24. MARGINELLE A COLLIER. Harginella monilis, Linx., Gurr. (Collect. Mass. Lam.) PI, VI, fie. 23.
M. testà parvà, ovatà, subeylindrica, opacà , nitidà, lacteà ; spirà vix perspicuà ;
plicis columeilæ quinis vel senis.
Coquille petite, ovale, subcylindrique, luisante, d’un blanc
de lait; spire conique , à peine apparente; cinq à six plis à la columelle.
Long. 5 lig. 1/2. Larg. 2 lig. 1/2.
Habite les côtes du Sénégal.
Les habitants de la côte d'Afrique s’en servent pour faire des colliers, d’où elle tire son nom, aussi la trouve-t-on dans les collections constamment percée. Chez beaucoup d’individus il n'existe que quatre plis à la columelle, les autres disparaissant complétement.
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MARGINELLE GRAIN DE BLÉ. //arginella trilicea, La
(Collect. Mass. Lam.) P£TivER, t. 102, fig. 15. PL. VI, fig. 25.
M. testä ovato-oblongä, subcylindricà, carneä, tribus vittisfulvistransversis; spirâ subprominulä ; labro versus medium depresso ; columellâ rectà subquadriplicatà.
Coquille ovale, alongée, subcylindrique, couleur de chair; trois bandes fauves transversales sur le dernier tour ; spire courte , peu saillante ; levre blanche comprimée vers le milieu ; ouverture étroite; quatre plis à la columelle.
Long. 5 lig. Larg. 2 li.
Habite la Méditerranée, les côtes de Provence, la Corse, les côtes du Sénégal, les rochers de l’île de Gorée.
Cette espèce est moins cylindrique que la précédente etbeaucoup moins diaphane ; elle varie beaucoup dans sa coloration.
MARGINELLE GRAIN DE MIL. WMarginella Miliacea, Lan
(Collect. Mass. Lam.) Ananson, Voy. au Sénépal, pl. 5, fig. 4. PI. VI, fig. 26.
M. tesiâ parvà , Ghovatä , subpellucidä , subflavä ; tribus zonis fulvis ; sp rà vix CONSpiCUÀ ; labro albo obsoletè crenulato ; columellà rectà subquinqueplicatà.
Coquille très petite , ovale, transparente , jaunâtre ; trois zones fauves entourent la coquille; spire peu saillante ; lèvre blanche légèrement crénelée ; quatre plis à la columelle.
Long. 3 Lg. Larg. 2 lig.
Habite la Méditerranée et les côtes du Sénégal, l'ile de Gorée.
Cette jolie petite espèce est très commune: on la trouve en grande
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quantité sur le bord de la mer où elle est constamment blanche , ses couleurs étant effacées.
Nous donnons aussi , pl. 6, fig. 26', la variété de la Marginelle grain de mil, dont Lamarck avait fait à tort une espèce sous le nom de Volvaire grain de riz.
MARGINELLE DOUBLE VARICE. Marginella bivaricosa, Lan
(Gollect. Mass. Lam.) Born., Mus., t. 09, fig. 5 , 6.
PL JL, g. ro.
M. testà ovato-oblongà , albà ; varicibus duobus utrisque luteo-aurantüis, spirà adnalis : labri varice aliarum, altero latere opposito ; spirà brevissimä, acutà ; co-
lumellà quadriplicatä.
Coquille ovale, d’un blanc mat; deux varices enveloppant tout le tour de la coquille, la supérieure plus mince et se confondant avec l’inférieure du côté de la columelle ; spire courte , couverte en partie par la continuation de la matière vitrée des deux varices ; lèvre formantun bourrelet très prononcé qui donne lieu à la première varice; quatre plis très forts à la columelle , les deux inférieurs plus rapprochés que
jes autres.
Lons. 1 pouce. Larg. 3 lig.
Habite les mers du Sénégal et les côtes de Guinée.
Cette espèce commune est très remarquable par les deux varices qui se prolongent le long du bord droit et cachent laspire en partie; elle se distingue encore par sa blancheur éclatante. Chez les jeunes individus la coquille est plus légère et n’a qu’une varice.
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MARGINELLE BORDÉE. Marginella cincta, Nonis
(Collect. Mass.) PI. VILL, fig. 39.
M. testà oblongà, nitescente, aibà, duabus zonis fulvis; spirà brevi ; labro albo,
varice aurantio , columellà quadriplhicatà.
Coquille oblongue, brillante, blanchätre, deux zones fauves peu marquées traversant la partie supérieure du dernier tour de spire ; lévre blanche ; bourrelet d’un jaune orangé très prononcé , se prolongeant tout autour de la coquille jusque sur la spire et la cachaut en partie ; spire courte ; quatre plis à la columelle.
Long. 11 lig. Barg. 5 lig. 1/2.
Dainanec atrie Inconnue.
Cette espèce est très distincte de la précédente par sa forme qui est plus alongée, et par sa varice qui est unique et fortement colorée.
29. MARGINELLE LONGUE VARICE. Mursinella longivaricosa , LAM.
(Collect. Mass. Lam.)Cagmn., Cench., pl. 42, fig. 417—418.
EL. AT , fig. 12.
M. testä ovato-oblongä, pallidè fulvâ , maculis albis minimis irregularibus adspersà ; duabus vittis sub nigris transversis’'; spirà brevissimà ; labri varice longo ,
usquè ad apicem spiræ adnato, luteo-maculato ; columelià quadriplicatà.}
Coquille ovale , oblongue , d’un fauve pale, parsemée de petites tachesblanches irréguliérement espacées; deux bandes brunes transversales peu apparentes , celle du milieu plus prononcée ; spire courte ; lèvre formant une varice qui se prolonge jusque sur une partie de la spire ; le reste de fa spire est recouvert d'une tache roussâtre ; bourrelet marqué
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transversalement de quatre bandes de couleur roussatre ; une tache de même couleur existe à la base du dernier pli ; quatre plis à la columelle.
Long. 10 lig. Larg. 5 lig. 1/2.
Habite les mers du Sénégal.
Cette espèce assez rare se distingue des précédentes par son bourrelet moins prononcé et moins prolongé sur la spire , et par sa coloration.
MARGINELLE AVELINE. Marginella avellana, Lan
(Gollect. Mass. Lam.) Encyclop., pl. 377, fig 5 ,a, b. PI. IV , fig. 18.
M. testà ovatà , rufulà , pallidè fulvà, punctis rufis creberrimis adspersà ; spirà concavä; labro intüs crenulato; columellà octoplicatä.
Coquille ovale , roussâtre , nuancée de fauve, parsemée de petits points trés nombreux de couleur plus foncée ; spire concave , couverte d’une tache brune ; lèvre blanche faiblement crénélée, se prolongeant au-dessus de la spire, et formant une petite échancrure à sa réunion avec le bord gauche ; base de l'ouverture échancrée ; huit et quelquefois neuf plis a la columelle.
Long. 11 Dig. Larg. 6 lip.
Habite l'Océan Indien.
Chez les jeunes mdividus les points sont plus espacés et la coquille
est entourée de trois bandes brunes qui se prolongent jusque sur le bourrelet.
GENRE MARGINELLE, Je) 51. MARGINELLE TIGRINE. Marsinella persicula, Lanx , GEL,
(Collect. Mass. Lam.) Lusr., Conch., 1. 803, fig. 10. BIAVS fe ro:
M. testà ovatà , albà, punctis subrubris rotundatis adpersà ; sptrà concavä ; labro intüs crenulato ; columellà septemplicatà.
Coquille ovale, blanche, couverte de points rougeàtres arrondis ; spire concave couverte d’une tache brune ; lèvre blanche se prolongeant au-dessus de la spire et formant une petite échancrure à sa réunion avec le bord gauche ; ouverture un peu arquée dans toute sa longueur, échancrée à sa base ; sept plis à la columelle.
Long. 9 lig. 1/2. Larg. 6 lip.
Habite l'Océan Atlantique austral et les côtes d'Afrique.
Cette espèce a tant de rapport avec la précédente, qu’il est bien difficile de l’en distinguer; elle a cependant les points pluslarges et un peu plus espacés. Nous pensons qu'on ne doit la considérer que comme une variété de la Marginelle aveline.
MARGINELLE RAYÉE. Murginella lineata , Law
(Collect. Mass. Lam.) Lisr., Conch., t. 803, fig. 9. PI. V, fig. 22.
M. testà ovatà, subflavà, lineis spadiceis remotiusculis propè labrum subramosis einctâ ; spirà concavà ; labro intüs striato ; columellà snbseptemplicatà.
Coquille ovale , jaunâtre , couverte de lignes transversales brunes ou rougeñtres, au nombre de douze à quatorze , distantes, quelquefois interrompues et formant des angles aigus; spire concave ; lèvre blanche finement crénelée intérieurement, se prolongeant au-dessus de la spire et formant une petite échancrure à sa réunion avec le bord gauche où il
24 GENRE MARGINELLE, existe souvent un dépôt calleux de matière vitrée; six plis à la columelle qui est un peu arquée dans toute sa longueur.
Long. ro lie. Larg. 6 lig.
Habite les rochers de l’île de Gorée et ceux des îles du Cap-Vert.
Cette espèce singulière est très remarquable par ses lignes transversales bien distinctes.
MARGINELLE PARQUETÉE. Marsinella tessellata, Lan
(Gollect. Mass., Lam.) Cnemn., Conch. 10 , t. 150, fig. 1419— 1420.
PV fe 20:
M. testà parvà , obovatà, albidà , punctis rufis quadratis transversis seriatis tessellatà : seriis confertis; spirà umbilicatà ; labro intùs crenulato; columellà plicis præcipuis quinis instruclà, suprà alis duobus seu tribus minimis.
Coquille petite, ovale, blanchâtre ; des taches carrées roussätres, presque régulières , formant des lignes transversales assez rapprochées ; spire ombiliquée; ouverture étroite; lèvre bordée extérieurement d’une large bande longitudinale de couleur marron , légèrement crénelée à la partie interne ; des plis presque tout le long de la columelle ; six à sept plis assez distincts, l'avant-dernier bifide et beaucoup plus gros que tous les autres.
Long. 9 lig. Larg. 4 lig. 1/2.
Habite l'Océan Indien.
Il est impossible de confondre cette jolie petite espèce avec la
précédente ; la coquille parquetée lui donne un aspect tout particulier.
GENRE MARGINELLE. 25 54. MARGINELLE INTERROMPUE. Marsinella interrupta, Law.
(Gollect. Mass. Lam.) Ananson , Vov.au Sénég.; pl.14, fig. 5.
PINS enane
M. testà parvä, obovatà, albidà, lines transversis fuscis confertissimis interruptisque ; spirà umbilicatä ; labro intùs obsoletè crenulato ; columellà quadriplicatà.
Coquille petite , ovale , blanchître; des lignes transversales brunes , très nombreuses et interrompues dans tout leur trajet ; spire ombiliquée; lèvre faiblement crénelée, blanche , se continuant jusqu'au sommet de la spire ; bourrelet tres prononcé ; des plis presque tout le long de la columelle , cinq à six plis plus apparents que les autres, l’avant-dernier beaucoup plus gros.
Long. 7 lig. Larg. 4 lig.
Habite la côte du Sénégal et l’île de Gorée.
Cette espèce varie beaucoup dans sa coloration; quelquefois ses stries sont tellement interrompues qu’elles finissent par former des ondulations longitudinales; souvent aussi se montrent, sur de certains individus, des taches brunes plus ou moins grandes qui couvrent les stries en partie, et qui d’autres fois sont d’une couleur verdâtre.
35. MARGINELLE ENCHAINÉE. Marginella catenata, Maton ct RACKETT.
Maron et Rackerr, Trans. Linn. VIII, pag. 133. PL IX; 8.39. 7/
M. testà parvä, obovatä, oblongä, subpellueidà, albidà , quaternis vittis albidis transversis; punctis oblongis junctis cum aliis parvulis rufulis ; spirà vix conspicuà ; aperturà angus!à; labro crasso vix crenulato ; columellà quadriplicata.
Coquille petite, ovale, oblongue , subtransparente , blanchâtre ; quatre bandes transversales d’un blanc opaque ; de petits points oblongs Joints par d'autres plus peuts d’une
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couleur roussâtre forment des raies très élégantes semblables à de petites chaines ; spire peu marquée ; ouverture étroite ; lèvre épaisse; les dentelures peu apparentes; quatre plis à la columelle, les deux inférieurs plus prononcés.
Long. 3 lig. Larg. 2 lig.
Habite la baie de Saint-Auste près Forvey , côtes d'Angleterre.
Cette petite et élégante coquille a été découverte par M. Swainson. MM. Maton et Rackett, l’ont décrite dans les Transactions de la Société Linnéenne de Londres, tome 8, page 133. La description que je donne de cette espèce est tirée de cet ouvrage.
MARGINELLE MOUCHETÉE. Marginella maculosa, Nonts
(Collect. de M°”° Duronr.) PI. IX, fig. 4o. ;
M. testà parvä , ovatà, déaphanä ; parvulis maculis albis et subflavis, aliis maculis majoribus per duas fascias transversas dispositis; spirà umbilicatä; labro lævi ; plicis columellæ octonis.
Coquille petite, ovale, diaphane, couverte de petites taches blanches et fauves; des taches plus grandes et plus foncées forment deux bandes autour de la coquille ; spire ombiliquée ; lèvre lisse; huit plis à la columelle , les inférieurs plus apparents.
Long. 5 lig. Larg. 3 lig.
Patrie inconnne.
Cette jolie petite espèce se fait remarquer par sa coloratiou lépè rement teintée de blanc et de fauve et sa transparence beaucoup plus prononcée sur le dos de la coquille.
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(Collect. Mass.) Caraz. de Wood, pl. 19, fig. 53. HD Orne
M. testà parvä , ovato-oblongä, albidà, lineis undulatis rufulis; maculis oblongis et curvis per tres series transversas interruptas digestis; spirà umbilicatà; labro imts lævi; columellà quadriplicatà.
Coquille petite, ovale, oblongue, blanchätre, avec des lignes roussètres et ondulées sur toute la coquille ; des taches plus foncées ayant l'apparence de petits croissants et formant trois bandes transversales interrompues qui entourent le dernier tour ; spire ombiliquée ; lèvre lisse ; quatre plis à la columelle.
Long. 3 lig. Larg. 2 lig.
Patrie inconnue.
Cette petite espèce figurée dans Wood sous lenom de Monilis, à été confondue par plusieurs auteurs avec la Marginelle grain de riz. Elle s’en distingue par ses lignes ondulées sur toute la coquille, et par les trois bandes transversales sur le dernier tour de spire.
IIe SECTION,
MARGINELLE DE BELLANGER. Marsinellx Bellangert, Nomis
(Collect. Mass.) Knworr., 4° partie, pl. 27, fig. à. PL IX, fe. 43.
M. testà maximà , oblongà , subcylindraceä, isabellà ; striis longitudinalibus albidis vix conspicuis ; spirà concavà ; labro albo intüs lævi; aperturà rufo-fulvà ,
varice maximo et rufo; columellà quadriplicatä.
Coquille très grande, oblongue, subcylindrique, d'une
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couleur isabelle uniforme; des stries longtiudinales d'une couleur blanchätre et peu prononcées sur toute la coquille ; spire concave et recouverte de matiere vitrée ; lèvre interne blanche et lisse ; l'intérieur de la coquille d’un roux fauve ; bourrelet très prononcé et roussâtre ; quatre plis à la columelle.
Long. 3 pouces 4 lig. Larg. 1 pouce 6 lig.
Patrie inconnue.
Plusieurs auteursont appelé cette grande et belle espèce, Bullata; mais ce nom ne peut lui êtreconservé, car Lamarck a déja nommé ainsi une autre Marginelle de la même section : c’est pour cette raison que nous avons donné à celle que nous venons de décrire le nom de M. Bellanger, capitaine de frégate, quile premier a fait connaître cette coquille en France.
59. MARGINELLE DACTYLE. Marginella dactylus, La. (Gollect. Mass. Lam.) PL: IV, 6g.rx6:
M. testà oblongä, angustà, subtereti, griseo-fulv ; apice obtuso; aperturà angustä;
labro intüs lævigato ; columellà quinqueplicatà.
Coquille oblongue , cylindrique, d’une couleur uniforme, d’un blanc roussätre ; spire non apparente, recouverte par le bord de la lèvre qui la dépasse ; ouverture étroite ; bourrelet assez fortement prononcé ; cinq plis à la columelle.
Long. 11 lig. Larg 4 lig.
Patrie inconnue.
Uette espèce est bien distincte de la précédente par sa taille infi niment plus petite et sa forme plus cylindrique.
MARGINELLE BULLÉE. #arginella bullata . Law
(Collect Mass. Lam.) Knorr, Verg. 4° part. t. 123, fig. r. PL. IV, fig. 15.
M. testä ovalo-oblongà , cylindraceä , albido-griseâ , fasciis crebris angustis rubro-lividis cinctâ ; spirâ obtusä; —abro crasso , albo ; columellà quadriplicatä.
Coquille ovale, subcylindrique , blanchâtre , entourée de lignes étroites et très rapprochées, formant souvent des bandes et souvent aussi des carrés irréguliers d’un cendré roussâtre ; les interruptions de ces bandes forment des lignes longitudinales qui sont tantôt blanches , tantôt de la couleur des bandes transversales qui paraissent être le résultat de l’accroissement ; lèvre blanche, épaisse, qui prend en s’élargissant sur le dos de la coquille une couleur d’un roux livide , et se prolonge jusque sur la spire qu’elle couvre complétement ; ouverture aussi longue que la coquille , étroite dans sa partie supérieure; quatre plis à la columelle.
Long. 11 lig. Larg. 5 lig. 172.
Habite l'Océan Indien.
Cette espèce se distingue principalement par l'élargissement de la lèvre vers le dos de la coquille, et par sa coloration d’un cendré roussâtre et quelquefois bleuâtre.
MARGINELLE CORNÉE. Marginella cornea, Law
(Collect. Mass. Lam.) PL. IV, fig. 17.
M. teslä ovato-oblongä, nitidà, albido-griseà, zonis tribus transversis obscurè auranliis; spirâ umbilicatà ; labro albo intüs vix crenulato; columellà septemplicatà.
Coquille ovale , oblongue , brillante , d’un blanc cendre ;
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trois bandes transversales d’une couleur orangée obscure ; spire ombiliquée ; lèvre blanche faiblement crénelée intérieurement , se prolongeant un peu au-dessus de la spire et la cachant en partie , sept plis à la columelle ; les supérieurs
moins apparents.
Long. 11 lig. Larg. 6 lig.
Patrie inconnue.
Cetteespèce, peu commune, sedistingue très bien de la précédente, parce qu’elle est un peu plus ventrue et par son apparence cornée ; les sept plis de sa columelle la font encore aisément remarquer ; très adulte elle devient plus blanchâtre et moins transparente.
MARGINELLE CORNALINE. Marginella sara, Novis
(Collect. Mass.) PI. TY, fig. #7.
M. Testà globulosä, subrubrà; tribus zonis transversis ; spirä umbilicatà ; labro luteo, intüs quatuordecim dentibus maximè perspicuis; columelà quadriplicatà.
Coquille globuleuse, d’une couleur rougeûtre claire et transparente avec trois zones transversales plus foncées , celle du milieu plus colorée; spire ombiliquée ; lèvre jaune garnie à la partie interne de quatorze dents très prononcées ; bourrelet jaune très apparent partant du sommet de la spire qu'il cache presque entièrement et se prolongeant sur la base de la columelle ; une tache de couleur marron à chaque extrémité du bourrelet ; quatre plis à la columelle.
Long. 9 Lg. Lars. 4 lig.1/2. Patrie inconnue.
Cette jolie espèce est très remarquable par sa forme globuleuse et les dentelures de lalèvre qui sont très prononcées et qui lui donnent l'aspect d’une petite Porcelaine ; c’est aussi pour cette raison que nous l’avons placée à la fin du genre, car elle forme le passage des Marginelles aux Porcelaines.
AVIS
Notre intention, en publiant ce Species de conchyliologie, avait d’abord été de le diviser en deux parties : la premiere aurait contenu les espèces décrites par Lamarck dans son ouvrage sur les animaux sans vertebres ; et dans la seconde nous aurions donné toutes les espèces omises par ce célebre naturaliste ou nouvellement découvertes. Nous avions déjà fait graver quelques planches pour la première partie, mais nous avons pensé ensuite qu'il valait mieux publier des monographies complètes pour chaque genre : c’est pour cette raison que dans les planches des premières livraisons, les espèces n’ont pu être groupées dans le même ordre que dans le texte.
Nous commencerons par le genre Marginelle qui fait partie de la famille des Columellaires de Lamarck , de celle des Pectinibranches buccinoïdes de Cuvier, et de la famille troisième des Angyostomes de M. de Blainville.
Nous donnerons les caractères de la famille en publiant le premier genre. Nous donnerons aussi dans une des premières livraisons l'exposé méthodique de notre travail.
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GENRE MARGINELLE. 31 43. MARGINELLE DE CLERY. Marginella Cleryi, Perrr.
(Collect. de M. Teissier.) Guérin, Magas. de zool., 1836, pl 970
PIX fie 5.
M. testà oblongä, lævi, griseo-subfasciatà , lineis nigris longitudinalibus, rectis aut flexuosis ; spirâ elongato-conicà, obtusâ; labro rotundato, intuüs crenulato ; aperturâ albä ; columellä quadriplicatä.
Coquille oblongue, allongée, d’un gris fauve, offrant sur sa surface des zones transverses assez foncées, avec es côteslongitudinales noires, plus ou moins flexueuses et dont quelques-unes sont interrompues ; spire conique, allongée, formée de cinq tours à suture peu apparente. Ouverture étroite, blanche en dedans, de même que le bourrelet du bord droit qui est épais, à crénelures minces et peu nombreuses; bord gauche lisse ; columelle également lisse, chargée de quatre plis à peu près égaux ; le dernier, plus oblique, se réunit au bord droit en formant une échancrure assez profonde.
Long. 9 lignes.
Habite les côtes du Sénégal.
Jolie petite espèce, encore assez rare dans les collections. Elle est remarquable par sa coloration, qui lui donne de l’analogie avec la M. Adansonü ; mais sa surface est dépourvue de tubercules pliciformes.
39 GENRE MARGIiNELLE.
MARGINELLE PARÉE. Warginella festiva, Noms
(Collect. de M. Teissier. ) Pl °X, fig. 4.
M. testâ minimâ, oblongä, lævi, cinereä, maculis fuscis irregulariter aspersä, zonis tribus roseis transversim ornatâ ; spirà conicà ; labro dextro crasso, denticulato ; columellä, quadriplicatä.
Coquille petite, oblongue, à spire conique, allongée, obtuse au sommet, composée de quatre ou cinq tours légèrement concaves, arrondis, à sutures peu marquées. Ouverture étroite, allongée, blanchâtre à l’intérieur ; bord droit épais, finement denticulé; bourrelet assez fort, d’un blanc rosé, marqué de petites taches de même couleur; columelle lisse, droite, pourvue de quatre plis très-prononcés. La coloration de cette espèce est des plus jolies ; sur un fond gris cendré, parsemé de taches brunes irrégulières, se détachent trois zones transverses, de couleur rose, placées à intervalles réguliers, vers la partie supérieure, le milieu et la base de la coquille; chacune de ces zones est entourée d’un cercle étroit et blanchätre. Toute la surface de la coquille est ornée de petites lignes noires onduleuses, qui paraissent interrompues sur les zones transverses, parce qu’elles y sont peu marquées, mais qui sont très-distinctes sur les cercles qui enveloppent ces zones et y forment une série d’articulauons.
Long. 4 lignes.
Habite
Très-1olie petite Marginelle qui fait partie de la riche collection
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de M. Teissier, que nous avons déjà eu occasion de citer, lorsque nous avons décrit d’élégantes et rares coquilles.
MARGINELLE FOUDROYÉE. Marginella fulminata, Noprs
( Collect. de M. Largillier.) PI. XII, fig. 1.
M. testä ovatà, subglobosä, albidä, maculis rufis, angulosis, longitudinaliter dispositis ornatä ; spirà conicà, obtusà ; labro intüs albo ; varice extüs lutescente ; columellà quadriplicatä.
Coquille ovale, subglobuleuse, blanchâtre, presque entièrement recouverte de maculations roussâtres, larges et plus ou moins disposées en zigzag ; spire conique, obtuse ; le dernier tour arrondi. Ouverture étroite, jaunâtre à l’intérieur ; lèvre blanche, formant à son sommet, par sa réunion avec le bord gauche, une légère échancrure ; bourrelet peu saillant, un peu teinté de jaune à sa partie supérieure ; bord columellaire presque droit, lisse, portant cinq plis; l’avant-dernier plus gros, séparé des précédents par un petit sinus et descendant obliquement pour s’unir au bord droit vers lequel 1l forme une échancrure peu profonde.
Habite l'Océan Atlantique austral, la baie de Bahia.
Nous n'avons vu de cette espèce qu’un seul individu qui fait
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partie de la collection de M. Largillier, de Rouen, et nous devons à l’obligeance de cet amateur d’en avoir eu connaissance. Cette coquille est suffisamment caractérisée pour être établie comme espèce distincte.
MARGINELLE AURICULÉE. Marginella auriculata
MÉxvanon.
(Collect. Lam. et Mus. } Lam., ann. du Mus., t. 8, pl. 60, fig. 11, a-b.
PI. X, fig. 2.
M. testà ovato-acutäâ, turgidà, transversim tenuissimè striatâ, albà; columellä obliquâ, marginatä, basi truncatä, subtriplicatä ; labro dextro, obliquo, reflexo, in medio inflato.
Coquille globuleuse, ventrue, subtransparente, d’un blanc de lait, ayant une spire conique, allongée, pointue au sommet, composée de quatre ou cinq tours à suture assez marquée et couverts d’un grand nombre de petites stries extrêmement fines et régulières, ouverture médiocre, large à sa base; bord droit lisse, épais, légèrement sinueux à sa partie supérieure, se réunissant au bord gauche en formant une petite gouttière; bourrelet large, se prolongeant vers la base au-dessus de l’échancrure et se réunissant à la callosité du bord gauche ; columelle épaisse, calleuse dans toute son étendue, pourvue de trois plis transverses très-prononcés et lamelli-
formes, dont l’inférieur se réunit au bord droit en formant une échancrure peu profonde.
Long. 2 lignes.
Habite la Méditerranée, les côtes de Naples et de Sicile,
Petite espèce fort remarquable au premier aspect par sa forme ; beaucoup d’auteurs varient sur la place qu’elle doit occuper; mais un examen altentif y fait reconnaitre tous les caractères des Marginelles. Elle faisait partie du genre auricule de Lamarck sous le nom d’auricula Ringens.
MARGINELLE A GROSSE LEVRE. Marginella labiata
VALENC.
(Collect. du Mus.) PI. XI, fig. 2.
M. testä ovato-conicà, lævigatà, albà aut roseâ ; ultimo anfractu superné dilatato, basi attenuato ; spirâ brevissimä ; âperturâ elongato-angustà ; labro extüs marginato, intüs denticulato ; columellä quadriplicatà.
Coquille ovalaire, renflée à sa partie supérieure, atténuée à sa base, blanche ou légèrement rosée; spire trèscourte et obtuse. Ouverture longue, étroite; bord droit épais. crénelé à sa partie interne, bordé à l'extérieur d’un bourrelet teinté de jaunâtre, aussi long que la spire euse confondant avec le bord gauche ; la columelle porte quatre gros plis égaux, dont les deux inférieurs sont
très-obliques ; quelquefois on en voit un cinquième, mais qui est toujours peu développé.
Long. 13 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Espèce qui se rapproche, par certains caractères, de la M. quinqueplicata de Lamarck; cependant les diverses nuances qu’on y observe suffisent pour en constituer une espèce distincte, ainsi
que l’a fait M. Valenciennes dans son Catalogue des coquilles du Muséum.
MARGINELLE AMANDE, Maroinella amyszdala, Noirs
( Collect. du Mus. )
PI. XI, fig. 4.
M. testâ ovato-oblongä, nitidä, cinereä ; spirâ mediocri, conicà; aperturà fulvä aut castaneä: labro dextro intüs albo, extüs aurantio fasciato : columellâ quadriplicatà.
Coquille ovale-oblongue, convexe, légèrement atténuée à son extrémité inférieure, dun gris cendré ; spire à peine saillante, conique. Ouverture de couleur fauve ou marron à l’intérieur; bord droit épais et blanc; bourrelet peu marqué, ceint à sa partie supérieure d’une bande orangée qui se prolonge jusqu’au sommet de la spire, et vers la base jusque vers le premier pli de la columelle; quelquefois cette bande se confond avec la callosité du bord droit, de manière à envelopper la coquille longitudinale-
ment. Quatre plis à la columelle à peu près égaux ; les deux inférieurs un peu plus obliques que les premiers.
Long. 9 lignes.
Habite les côtes du Sénégal.
Cetle espèce, par sa forme, présente de l’analogie avec la M. Curta, mais elle en est distincte, au premier aspect, par la coloration brillante et polie de sa surface.
49. MARGINELLE CONOIDALE. Marsginella conoidalis, Noirs. ( Collect. du Mus.)
PI. XII, fig. 2.
M. testä parva, ovato-conicà, albidä; spirä conico-obtusà, apice rubro ; labro crasso, obsoletè intüs crenulato, varice albo, extüs prominente, interdüm rubropunctato ; columellà quadriplicatä.
Coquilie peute, ovale, conique, blanche ou légèrement jaunâtre; spire courte, obtuse, formée de quatre tours et colorée au sommet d’un petit point rouge. Ouverture blanche ou jaunâtre à l’intérieur; bord droit finement crénelé; bourrelet blanc, assez prononcé, présentant quelquefois quatre points rougeâtres qui correspondent à un nombre égal de bandes transverses; ces bandes sont distinctes dans les jeunes individus, mais recouvertes par le dépôt vitreux, elles disparaissent avec l’âge de même que les taches du bourrelet; bord gauche légèrement
calleux à sa partie supérieure ; quatre plis à la columelle : les inférieurs plus prononcés.
Long. 6 lignes.
Habite les mers des Antilles, les côtes de la Havane.
Cette petite coquille pourrait être confondue avec notre M. margarita, Si lon n’observait que les crénelures du bord droit y sont très-fines, tandis qu’au contraire, elles sont très-prononcées dans l’espèce que nous venons de citer.
50. MARGINELLE DIAPHANE. Marginella diaphana, Nosis. ( Collect. du Mus.) PL. XII, fig. 5.
M. test parvä, ovatà, diaphanä, luteâ, nitidissimä; spirà brevi, conicä ; labro dextro intüs obsoletè crenulato, extùs varice prominente subrutilo ; columellä quadriplicatä, ad basim reflexà.
Coquille petite, ovale, oblongue, transparente, jaunà tre, trés-brillante et comme vernissée; spire conique, peu saillante , formée de trois ou quatre tours à suture simple et superficielle; le dernier est arrondi, renflé à sa partie supérieure. Ouverture allongée et oblique ; bord droit légèrement roussâtre , renversé au dehors, lisse ou très-finement crénelé en dedans: ; columelle presque droite, seulement un peu relevée à la base; elle porte
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quatre plis dont les deux inférieurs, plus saillants et plus obliques, sont séparés des autres par un petit sinus.
Habite les mers des Antilles.
Jolie petite coquille, assez commune dans les collections; on Ja reconnaît facilement à sa fragilité et à sa transparence.
MARGINELLE CLANDESTINE. Marginella clandestina, Bronx
( Collect. du Mus. ) Bivon, pl. 3, fig. 5.
PI. XIIL, fig. 4.
M. testà minutissimä, ovato-vlobulosä, nitidä, lævi, hyalinà, cærulescentialbä ; spirà brevissimä ; labro dextro intùs denticulato; columellà triplicatä.
Coquille très-petite, oblongue, globuleuse, diaphane, lisse, d’un blanc bleuâtre assez brillant ; spire obtuse, peu saillante, le dernier tour embrassant presque en entier les précédents. Ouverture étroite, allongée ; bord droit épais, réfléchi en dedans, dépassant la spire sur laquelle il vient s’insérer; bourrelet dilaté, peu prononcé, cependant très-visible à cause du peu de transparence de la coquille à cette partie ; bord columellaire lisse, arrondi, arqué vers la base et pourvu de trois plis transverses, dont le dernier, un peu plus gros que les autres, est fort oblique
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et sunit au bord droit en formant une légère échancrure.
Long. 1 ligne,
Habite la Méditerranée, les côtes de Sicile.
L’une des plus petites du genre; on la prendrait facilement pour un jeune individu de la M. Donovani ; mais elle en diffère par sa forme, qui est plus globuleuse,et par le nombre de plis que porte sa columelle. Bivon l’a nommée Volvaria marginata.
52. MARGINELLE HYALINE. Marginella pallida, Lam. ( Collect. Lam.) Lisrer, Conch., t. 714, f. mo. PI. XIIL, fig. 2.
M. testä ovato-oblongä, cylindraceä, tenui, pellucidä, albido-corneä; spirä vix prominulâ, obtusä ; columellä basi incurvâ, quadriplicatä.
Coquille oblongue, cylindracée, mince, transparente et lisse; spire courte, trés-obtuse; ses tours, au nombre de trois ou quatre, sont étroits et subenveloppants. Ouverture oblongue, rétrécie à sa partie supérieure, un peu dilatée à sa base; bord droit mince, tranchant; columelle profondément arquée vers le tiers inférieur, tordue à son extrémité, pourvue de quatre plis égaux , obliques, également distants entre eux. La couleur de la coquille est uniformément d’un corné blanchâtre ou lé-
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gèrement jaune, quelquefois traversée obscurément par trois fascies un peu plus foncées.
Long. 5 lignes 1/2.
Habite les mers du Sénégal.
Petite coquille qui faisait partie du genre Volvaire établi par Lamarck; mais déjà plusieurs auteurs ont pensé que ce genre devait être supprimé, afin de faire rentrer les coquilles qui le composent dans les Marginelles, pour y former seulement un petit
groupe ; c'est ce que nous avons fait en établissant notre groupe des Volvairiformes.
MARGINELLE FASCIÉE. Marginella zonata, Nosis
( Collect. du Mus.)
PI. XIIL, fig. 4.
M. testà minima, elongato-cylindraceä, subnitidä, albidä ; spirà obtusä; ultimo anfractu rubro-fasciato; aperturâ angustissimä ; labro dextro subreflexo, varice albo ; columellà quadriplicata.
Coquille petite, allongée, cylindracée, mince, légèrement transparente, blanchâtre aux extrémités, couverte sur le milieu du dernier tour d’une bande roussâtre trèslarge; spire conique, obtuse, composée de trois ou quatre tours. Ouverture trés-étroite, presque aussi longue que la coquille, élargie à la base, colorée de la même manière que la surface; bord droit blanc, sinueux aux deux extrémités, un peu refléchi en dedans, légérement épaisst au milieu; bourrelet à peine marqué, cependant
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distinct à cause de sa couleur d’un blanc mat ; columelle lisse, arquée, un peu relevée à la base: portant quatre plis obliques dont les inférieurs sont les plus prononcés.
Long. 3 lignes.
Habite
Cette petite espèce fait aussi partie de notre section des Volvaires. Elle est facile à distinguer par la ceinture unique qui la traverse dans son milieu.
54. MARGINELLE LACTÉE. Marginella lactea, Nosrs. ( Collect. du Mus. )
PL. XIII, fig. 5.
M. testà parvä, cylindraceä, lævi, lacteä; spirà brevissimä, obtusà ; aperturà albâ ; labro dextro flexuoso, varice albo ; columellä quadriplicatä.
Coquille petite, cylindrique, allongée, lisse, d’un blanc de lait uniforme; spire trés-courte, obtuse, composée de trois ou quatre tours assez distincts. Ouverture étroite, blanche à l’intérieur ; bord droit assez épais, flexueux, légèrement refléchien dedans, garni d’une sorte de bourrelet peu visible, si ce n’est par sa coloration d’un blanc mat; bord columellaire presque droit, un peu calleux dans sa longueur, portant quatre plis obliques.
Long. 4 lignes.
Habite
Quoiqu'il existe beaucoup d’analogie entre cette Marginelle et
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la M. pallida, elle est distincte de cette dernière par sa forme plus rétrécie et sa columelle presque droite. Elle est aussi d’une coloration un peu différente.
MARGINELLE DE LARGILLIER. Marginella Largillieri, Nogrs
( Collect. de M. Largillier.) Caemwirz, pl. 42, fig. 417-418. PI. XI, fig. 5.
M. testà ovatä, ventricosà, rubescente, maculis lacteis, elongatis irregulariter aspersâ ; spirà obtusissimä; aperturâ angustâ, albä; labro dextro extüs prominente, aurantio, intüs crenulato ; columellä arcuatä, quadriplicatä.
Coquille ovale, renflée, très-obtuse, à spire presque concave; dernier tour arrondi, enveloppant tous les autres. Ouverture blanche, allongée, étroite, légèrement évasée à sa base; bord droit épaissi en un bourrelet assez saillant au dehors et d’une couleur orangée ; ce bourrelet, un peu plus long que la coquille, vient se perdre à son sommet; bord interne finement crénelé dans toute son étendue; columelle à peine arquée, couverte d’un dépôt vitreux et munie de quatre plis inégaux; le quatrième ou dernier ne parait être qu’une bifurcation du troisième qui est le plus gros de tous. Cette coquille, d’un fond légerement rougeâtre, est parsemée de nombreuses taches irrégulières d’un blanc lacté, tendant à former des lignes longitudinales.
Long. 9 lignes.
Habite l'Océan Atlantique austral, la baie de Bahia.
Nous avons dédié cette belle espèce à M. Largillier, de Rouen,
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qui s'occupe avec succès de conchyliologie et qui a formé avec persévérance, depuis plusieurs années, une collection que beaucoup de coquilles nouvelles rendent très-précieuse.
56. MARGINELLE DE KIEN£ER. WMarginella Kieneriana, PETIT. ( Collect. de M. Petit.) Magas. de zool., 1838, pl. 110. PL XIE, fig. 4.
M. testà parvä, piriformi, fulvä, maculis albis, transversis, per quatuor series dispositis ornatà ; spirâ brevissimä, exsertiusculà ; labro dextro crasso, vix intüs crenulato, columellä octoplicatä.
Coquille petite, ovale, piriforme, très-obtuse au sommet ; spire presque entièrement cachée par le dernier tour qui est fort grand ; ouverture longue, étroite, également large aux deux extrémités; bord droit épais, finement crénelé à sa partie interne; columelle presque droite; on y compte huit plis graduellement décroissants. Cette coquille est lisse, d’un brun rougeñtre, ornée de quatre zones un peu plus foncées, sur lesquelles sont disposées une dizaine de ponctuations irrégulières, d’un blanc laiteux.
Long. 5 lignes.
Habite la mer des Antilles, les plages de la Guayra (Venezuela ).
Jolie coquille, qui n’est encore connue que dans la belle collection de M. Petit. Sa forme, et la plupart de ses caractères, lui donnent beaucoup de rapport avec la M. tessellata.
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GENRE TURBINELLE.
(TURBINELLA, Lam.)
Pn À
Coquille turbinée ou subfusiforme, canaliculée à sa base, ayant sur la columelle trois ou cinq plis comprimés et transverses. Opercule corné, onguiculé.
Testa turbinata vel fusiformis, basi canaliculata. Columella plicis tribus ad
quinque compressis et transversalibus instructa. Operculum corneum, ovatum onguiculatum.
Animal à tête peu développée, munie de deux tentacules, fort longs, assez déliés, peu pointus ; ces tentacules portent les yeux sur un léger renflement près de leur extrémité ; le pied est grand, ovalaire, et comme carré à sa partie antérieure; le manteau forme un siphon distinct; on remarque deux peignes branchiaux Imégaux dans la cavité respiratrice ; l’opercule est placé transversalement, il est ovalaire , arqué, rétréci à l’une de ses extrémités, concave et convexe en sens opposé, régulièrement onguiculé; il dépasse les côtés du pied.
La plupart des coquilles que Lamarck a fait entrer dans son genre turbinelle, étaient rangées par Linné, soit dans les Volutes, soit dans les Murex; ce célèbre naturaliste n’avait considéré dans ces coquilles que les plis de la columelle ou les aspérités de la surface, sans attacher assez d'importance au canal qui termine la base de l'ouverture; ce dernier caractère les éloigre, sans contredit, des Volutes, et leur défaut de varices s’oppose à ce qu’on les associe aux Murex. :
C’est dans les mémoires de la Société d'Histoire Naturelle que Lamarck fit paraître son genre turbinelle; il le plaça dans sa fa-
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mille des Canalifères, et les analogies qu'offrait ce nouveau genre le portaient naturellement près des Fuseaux; il fut adopté par la plupart des conchyliologues qui le conservèrent sans restriction ou ne lui firent subir que des changements de peu d'importance.
Les Turbinelles sont des coquilles marines, épaisses et solides généralement, revêtues d’un épiderme plus ou moins mince, suivant les espèces. Il est évident que si ce genre ne peut être éloigné des Fuseaux, il peut l’être encore moins des Fasciolaires avec lesquelles il présente la même analogie de forme, et dont il n'est séparé que par la différence de disposition des plis de la columelle ; dans les Fasciolaires, ces plis sont très-obliques à l’origine du canal termipal,et vont graduellement en diminuant d'avant en arrière, tandis que, dans les Turbinelles,ils sont placés transversalement sur le milieu de la columelle. Ce caractère est naturel et très-facile à saisir. Le nombre de plis varie selon les espèces. Ils différent aussi des plis des Cancellaires en ce que ceux-ci sont beaucoup plus obliques et placés tout près de l'extrémité de la columelle.
L'animal des Turbinelles était resté presque inconnu, tant était peu reconnaissable la figure qu’en avait donnée d'Argenville, dans sa Zoomorphose , pl. 3, fig. E. C’est aux laborieuses recherches de MM. Quoy et Gaimard que la zoologie doit la connaissance parfaite de plusieurs de ces mollusques et la possibilité d'apprécier rigoureusement leurs rapports avec ceux des Fuseaux; rapports si exacts, qu’en examinant les animaux de quelques-unes de ces diverses espèces, les savants voyageurs n’ont pu remarquer aucune différence entre eux.
Le genre Turbinelle a été divisé en trois sections par M. de Blainville, qui nous semble bien grouper les espèces : dans la premièreil réunit toutes celles qui sont lisses ou presque lisses. La seconde renferme celles qui sont turbinées ou hérissées; la troisième comprend celles qui sontturriculées ou fusiformes. Nous en ajouterons une quatrième où nous placerons les espèces bucciniformes ; plusieurs des coquilles de ce groupe présentent une apophyse saillante sur le bord droit comme dans les pourpres Monoceros ; nous y avons même fait entrer le Monoceros cingulatum de Lamarck qui, par la disposition de ses plis sur la columelle , doit naturellement faire partie des Turbinelles.
Les espèces de ce genre paraissent toutes appartenir aux mers des pays chauds.
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Premier groupe.
Especes pyriformes , épaisses et presque lisses. 1. TURBINELLE RAVEB. Tubinella rapa,
( Collect.'Lam. et Mus. ) Kwonr, Vergn., 6 t. 30, fig. r. PL IV-V.
T. testà subfusiformi, medio ventricosä, crassä, ponderosissimä, muticä, albä, anfractibus supernè basim præcedentis obtegentibus ; caudä breviuseuli : columellä subquadriplicatä.
Coquille très-épaisse , subfusiforme ; sa spire peu allongée est conique; on y compte sept ou huit tours convexes, assez courts, non mucronés, à suture légèrement enfoncée ; ces tours sont traversés par de fines stries et par deux côtes aplaties, subnoduleuses , également distantes entre elles; le dernier tour est très-grand, renflé dans le milieu; sur les deux tiers supérieurs de sa longueur, on voit cinq ou six côtes aplaties, semblables à celles des tours précédents, régulièrement espacées ; la base de ce tour se prolonge en un canal étroit, peu allongé, presque droit, qui présente sur sa convexité un grand nombre de sillons et de stries transverses. L'ouverture est assez grande, allon
gée, rétrécie à ses deux extrémités ; l'angle supérieur offre une petite gouttièreinterne ; le bord droit est épais, simple, lisse en dedans ; la columelle est aussi très- épaisse, à peine excavée dans sa partie moyenne; elle porte trois gros plis transverses, également distants les uns des autres : linfé-
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rieur est le plus peut; un quatrième phi obsolète est placé au-dessous de ceux-ci, près de l’origine du canal ; le bord gauche est épais à ses deux extrémités, lisse, poli, larsement étalé dans presque toute sa longueur ; il se relève à la base de la columelle au-dessous d’une fente ombilicale très-profonde. Cette coquille est toute blanche quand elle est dépouillée de son épiderme qu est d’un brun fauve.
Long. 6 pouces 9 lignes.
Habite l'Océan des Indes.
Cette espèce semble faire le passage entre la Turbinella napus et la Turbinella scolymus; on pourrait même croire qu’elle n'est qu’une variété de cette dernière, si l’on n’y observait divers caractères principaux, et surtout le manque de tubercules. La collection du muséum possède une variété fort curieuse de cette coquille qui est sénestre , et dont l’ouverture est vivement colorée d’une belle teinte orangée. Elle a été figurée parChemnitz, pl. 104; fig. 886, 887. C’est cette coquille que Lamarck cite comme variété de la Turbinelle navet.
PI. VI
T. testà abbreviato-clavatàä, ventricosissimä, crassâ, ponderosä, muticà, subecaudatä, albido-fulvä ; spirâ brevi, mucrone parvo terminatä; caudä striatà; columellä triplicatä.
Coquille oblongue, pyriforme, épaisse, mutique, à spire
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courte, conique , munie d’un petit mamelon au sommet ; elle est formée de six ou sept tours très-étroits à peine convexes, submucronés, réunis par une suture simple et un peu enfoncée; le dernier tour constitue à lui seul presque toute la coquille ; il est très-ventru à sa partie supérieure, qui est souvent munie d’une rangée de nodosités obsolètes; ce tour est strié ainsi que les tours précédents ; les stries sont transverses et tellement fines, qu’il semble que cette partie de la coquille soit lisse ; mais à la base et sur le canal qui est peu prolongé, elles deviennent très-apparentes et subnoduleuses. L'ouverture est obloneue, rétrécie a ses extrémités , d’un blanc brillant, teinté de jaunâtre; le bord droit est simple et tranchant; la columelle fort épaisse, peu arquée dans sa longueur ; elle porte sur son milieu trois gros plis transverses également distants entre eux; l’inférieur est le plus petit; elle est revêtue d’un bord gauche plus ou moins épais, suivant les individus, quelquefois calleux à sa parue supérieure. Sous un épiderme brunâtre, cette coquille est d’un blanc fauve uniforme.
Long. 4 pouces
Habite l'océan des Grandes-Indes, les côtes de Malacca.
Cette espèce, communément répandue dans les collections , a l’aspect d’une grosse poire raccourcie. La coquille que Chemnitz a fait représenter offre sur le milieu de chacun de ses tours une rangée de taches brunes. Dans l'ouvrage de Schub et Wagn. suppl. à Chemn. pl. 227, f. 4018, cette espèce est représentée recouverte de son épiderme et porte le nom de Turbinella clava: tula.
6 GENRE TURBINELLE.
TURBINELLE POIRE, Zurbinella pyrum, Lam
( Collect. Law. et Mus.), Lisrer, Conch., t. 816, f. 26-27.
PI. VIL, fig. 1-2.
T:. testà supernè ventricoso-clavatä, pyriformi, caudatä, albido-fulvä, maculis spadiceis punctiformibus pictä ; spirâ parvâ, mucrone tenui terminatà ; apice mamillato ; caudä longiusculä, striatä ; columellà quadriplicatà.
Coquille pyriforme, épaisse, un peu en massue, renflée à sa partie supérieure et terminée par un canal assez allongé , faiblement échancré à son extrémité; la spire à peine conique est mucronée, garnie d’un mamelon au sommet ; elle se compose de six ou sept tours à peine convexes tres-finement striés en travers ; la suture est simple et peu profonde ; le dernier tour est obscurément noduleux à sa partie supérieure, presque lisse dans le milieu de son étendue; il présente à sa base des stries obliques nombreuses et fort rapprochées entre elles. L'ouverture est oblongue, d’une belle couleur de chair sur les bords, blanchâtre dans le fond; le bord droit est obtus dans les vieux individus, mince et tranchant dans les jeunes ; il offre vers son extrémité inférieure, à l’origine du canal , une inflexion assez forte ; la cotumelle est trés-épaisse, arrondie, chargée sur son milieu de quatre gros plis transverses, dont les supérieurs sont les plus saillants. Le bord gauche est largement étalé à sa naissance ; mais, sur les individus très-adultes, il se relève en une lame oblique et épaisse, qui se continue le long du canal, après une inflexion profonde, et se renverse à son extrémité dans une fente ombilicale étroite. La couleur
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de cette coquille est d’un blanc fauve ou jaunâtre; elle est ornée, dans le jeune âge, d’un nombre assez considérable de ponctuations brunes, disposées en rangées transverses : ces taches disparaissent insensiblement au fur et à mesure de l’accroissement de la coquille ; aussi les individus tout à fait adultes en sont-ils complétement dépourvus; la couleur de ceux-ci est entièrement uniforme.
Long. 4 pouces.
Habite l'Océan des Grandes-Indes.
Cette espèce paraît avoir de grands rapports avec celle qui précède; elle n’en diffère que par son canal qui est un peu plus prolongé , et par les ponciuations que nous venons de signaler , en observant qu’elles semblent n’appartenir qu’au jeune âge de cette coquille. Aussi, en considérant quelques-unes des variétés qui établissent le passage de ces deux turbinelles, est-on porté à rayer comme espèce l’une d’elles des catalogues.
#. TURBINELLE OVOIDE. Zurbinella ovoidea, Nomis.
(Collect. du Mus. )
PI. XVII, fig. 4.
T. testà oblongäâ, ovoideä, utrimque attenuatä, transversim obsoletè sulcats et tenuissime striatä, albidà, epidermide fusco-subviridi ; anfractibus convexiusculis, ultimo anfractu in medio sublævigato, basi sulcato ; spirà conico-acuminat; aperturà elongatà ; columellà triplicatä.
Coquille oblongue, ovoïide, rétrécie à ses extrémités; la spire est longue, régulièrement conique, très-pointue au sommet, composée de neuf ou dix tours peu convexes, dont les premiers sont finement plissés dans leur lon.
œueur; 1ls sont, ainsi que les autres, traversés par de légers sillons obsolètes peu réguliers, et par de très-fines stries à peine visibles ; la suture est simple, légèrement enfoncée ; le dernier tour est un peu ventru dans son milieu; sa base se termine en un canal assez court, étroit, peu échancré, qui présente sur toute sa convexité un grand nombre de sillons transverses, entre lesquels on voit une fine strie médiane. L’ouverture est fort longue, étroite, à bords presque parallèles ; le bord droit est tranchant, épais; il forme une gouttière assez profonde à sa joncton avec l’avant-dernier tour ; la columelle , légèrement concave dans sa longueur, est revêtue d’un large bord vauche , appliqué et un peu calleux vers sa partie supé.rieure ; ce bord est d’un beau blanc; la columelle est pourvue sur son milieu de trois gros plis transverses également distants entre eux, l'inférieur est le plus petit. Cette coquille est couverte d’un épiderme mince, d’un brun verdâtre ou jaunâtre; lorsqu'elle en est dépouillée, elle est toute blanche.
Habite l'océan Atlantique austral, les côtes de Bahia. Long. 4 pouc.
Coquille très-reconnaissable au milieu des espèces du même genre, par sa forme ovoïde. Sa surface, en partie slriée, en partie lisse , est aussi digne de remarque.
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Deuxième groupe.
Especes turbinces el hérissées.
TURBINELLE ARTICHAUTX. Turbinella scolymus
( Collect. Lam. et Mus.) Marrini, Conch., 4, t. 142, f: 1925:
PI. II-JIT.
T. testà subfusiformi, medio ventricosä, tuberculatä, pallidè fulvâ ; spirä conicà, tuberculato-nodosà ; ultimo anfractu supernè tuberculis magnis coronato ; caudà transversim sulcatà ; columellä aurantià, triplicatà.
Coquille fusiforme, grande, épaisse , atténuée à ses extrémités; sa spire est conique, assez allongée, pointue au sommet, formée de neuf tours peu convexes, à suture enfoncée ; les premiers sont noduleux ou subplissés , et les suivants sont couronnés à leur partie moyenne par un rang de gros tubercules obtus ; tous sont garnis de légers sillons transverses coupés par de nombreuses stries longitudinales, le dernier tour est ventru, lisse dans son milieu, terminé par un canal assez allongé , fortement sillonné à l'extérieur. L'ouverture est assez grande, oblongue, rétrécie à chaque extrémité; le bord droit est assez mince, tranchant, légèrement anguleux vers sa partie supérieure; la columelle est fort épaisse , arrondie , percée à sa base d’une fente ombilicale large et profonde; elle est revêtue dans toute sa longueur d’un bord gauche, épais et calleux, largement étalé vers son sommet, étroit et re-
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levé vers le reste de sa longueur ; le milieu de la columelle est muni de trois gros plis transverses, obtus, également distants les uns des autres ; celui du milieu est le plus épais. La coloration de cette espèce est peu variable; elle est d’un blanc fauve uniforme ; l’intérieur de l’ouverture est d’un jaune pâle ou orangé.
Long. 9 pouces.
Habite l'Océan des Indes.
Les plus grands individus de cette espèce ont jusqu’à un pied de longueur , et ils présentent alors quelques différences dans la disposition des tubercules qui couronnent le dernier tour; ces tuber-cules se prolongent quelquefois en côtes longitudinales ou bien sont réunies transversalement et ne forment plus qu’une carène très-anguleuse.
TURBINELLE DE CÉRAM, Zurbinella Ceramica, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ) Lister, Conch.,t. 829, f. 51. PI. XI, fig. 4.
T. testà fusiformi, transversim sulcatà, tuberculis muricatä, albo et nigro varià ; ultimo anfractu supernè tuberculis longis posticè furcatis echinato, medio basique aliis simplicibus armato ; spirà conicà, supernè muticà ; columellä quinqueplicatà.
Coquille oblongue , fusiforme, ayant une spire assez longue et pointue au sommet, composée de huit ou neuf tours médiocrement convexes, légerement aplaus en dessus, subanguleux dans leur milieu, pourvus vers la même partie d’une rangée de tubercules ; ces tubercules sont coniques sur les premiers tours, droits, très-
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pointus, canaliculés en dessous sur les derniers ; toute la coquille est traversée par de légers sillons transverses; le dernier tour est plus grand que le reste de la spire ; de la base des tubercules qui garnissent ce tour, naît une seconde rangée d’autres tubercules plus courts; on disungue ensuite deux autres rangées intermédiaires dont les tubercules sont très peu élevés; et enfin, à l'origine du canal de la base, les tubercules redeviennent plus srands et spiriformes. L'ouverture est assez étroite, oblonoue , lévèrement dilatée à sa partie supérieure, blanche en dedans ; le bord droit est mince, onduleux dans toute son étendue ; la columelle est fort épaisse, droite, pourvue, sur son milieu, de cinq plis inégaux, dont les trois plus saillants sont séparés par les deux autres. La colorauon de cette espèce est assez constante; elle est blanche, largement marbrée de taches d’un brun noir qui enveloppent principalement les tubercules, et se prolongent quelquefois en flammules longitudinales.
Long. 4 pouces.
Habite l'océan des Moluques, près de l'ile de Céram.
Cette Turbinelle a de l’analogie avec la suivante par sa coloralion, mais elle en est éminemment distincte par sa forme. On l'appelle vulgairement la Chausse-trappe.
Schumaker, dans un nouveau système de conchyliologie, propose d'établir plusieurs genres nouveaux avec quelques espèces de Turbinelles de Lamarck. La Ceramica sert de Lype à son genre Cynodon.
12 GENRE TURBINELLE.
TURBINELLE CORNIGÈRE. Zurbinella cornigera
( Collect. Lam et Mus.) Bonanni, Recr., 3,1. 373. Pier
T. testà ovato-turbinatà, subtrigonä, transversè sulcatà, tuberculis albis undiquè muricatà ; tuberculorum interstitiis nigris; ultimo anfractu supernè tuberculis elongatis crassis posticè trifurcatis coronato et prope basim aliis simplicibus muricato ; spirà brevissimä, acuminatä ; columellä quadriplicatä.
Coquille ovale, ventrue dans le milieu, subtrigone, solide, à spire très-courte, pointue au sommet, formée de sept ou huit tours peu allongés, sur le milieu desquels s'élève une rangée de gros tubercules coniques spiriformes plus ou moins longs ; ceux des tours supérieurs sont quelquefois peu apparents. Le dernier tour est beaucoup plus grand que tous les autres réunis ; il est déprimé vers son sommet et très-anguleux, de même que l’avant-dernier tour ; l'angle est formé par une rangée de grands tubercules obliquement relevés versle sommet de la coquiile ; au-dessous de cette rangée, il en existe une autre dont les tubercules sont plus courts; il ne parait plus ensuite que deux ou trois côtes transverses plus ou moins noduleuses, et enfin une dernière rangée de tubercules, tout semblables à ceux qui précèdent, est située pres de la base du dernier tour; celui-ci se termine en un peut canal oblique , légèrement relevé vers le dos ; toute la surface de la coquille est couverte de fines stries transverses ; On y remarque encore quelques petites varices longitudinales, distantes les unes des autres, et qui indiquent les divers accroissements de la coquille. L’ouver-
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ture estétroite ; le bord droit assez mince, légèrement renversé au dehors, onduleux dans sa longueur, et marqué de cinq ou six taches subquadrangulaires d’un brun noir sur un fond jaunâtre ; la columelle est presque droite, très-épaisse, arrondie; elle est pourvue sur son milieu de quatre ou cinq plis transverses, dont les plus gros, qui sont les premiers, sont séparés entre eux par les plus petits ; le bord gauche est mince, appliqué dans toute sa longueur; il se renverse à la base au-dessus d’une fente ombilicale qu'il cache complétement. La coloration de cette coquille est peu variable ; elle est blanche, variée de brun noir, principalement sur les tubercules.
Long. 2 pouces 1/2.
Habite l'océan des Indes, les côtes de la mer Rouge.
Coquille très-commune, remarquable par ses deux derniers tours qui sont armés de gros tubercules, ressemblant presque à des cornes. Elle est appelée vulgairement la dent de chien.
TURBINELLE VARIOLAIRE. Zurbinella variolaris, Lam
( Collect. Lam. et Mus.) PI. XXI, fig. 4.
T. testà ovatâ, abbreviatä, tuberculato-nodosä, nigricante ; ultimo anfractu supernè tubereulis crassis obtusis confertis nodiformibus albis coronato ; spira conoideà, nodulosä, obtusäâ ; columellâ quadriplicatä.
Coquille ovale, épaisse, subglobuleuse; sa spire, court et conique, est formée de six ou sepl tours aplatis en dessus, subcarénés et couronnés à leur base par un rang de petits tubercules qui bordent la suture ; celle-ci est
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simple et onduieuse ; le dernier tour est ventru à sa parue supérieure, 1l présente à sa surface sept ou huit plis longitudimaux chargés de tubercules nodiformes; ceux des deux premières rangées sont très-gros, de même que ceux de la rangée qui garnit le canal de la base; l’intervalle entre chaque série de tubercules est orné de fines stries. L'ouverture est médiocre, subtriangulaire , blanchätre en dedans ; le bord droit est assez mince, lévèrement onduleux dans sa longueur, anguleux vers son sommet; la columelle est presque droite, épaisse, garnie dans son mieu de quatre plis transverses, dont les deux inférieurs sont les plus petits; le bord gauche est mince, appliqué dans toute sa longueur. La coloration de cette coquille est blanche, garnie de bandes transverses brunes ; les tubercules sont également blancs.
Long. 10 lignes.
Habite
De si grands rapports existent entre cette coquille et la precédente, qu’on pourrait la prendre pour un jeune âge de celle-ci. Elle a la même forme, les mêmes accidents extérieurs; aussi la conservons nous avec doute jusqu’à ce qu’on ait pu observer des variétés intermédiaires, tendant à réunir les deux espèces.
9. TURBINELLE MURIQUÉE. Turbinella capitellum, Lam. (Collect. Lam. et Mus. ) Bonanni, Recr., 3, f, 270. PI. XIL, fig. 4 2. Var.
T. testä ovato-subfusiformi, umbilicatä, longitudinaliter costatä, sulcis scaberrimis cinctâ, tuberculis acutis muricatissimä, albâ; anfractibus angulatis ; ultimo superné basique tubereulis longis armato ; spirâ conicà ; columellä triplicatä.
Coquille oblongue, subfusiforme; sa spire est allongée,
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régulièrement conique; elle est composée de huit ou neuf tours étagés, légèrement aplatis en dessus, pourvus de côtes longitudinales obtuses et de deux ou trois côtes transverses, saillantes, dont la premiére est couronnée d’un rang de longs DE He coniques squammiformes; la suture est simple et onduleuse ; le dernier tour est conoïde; outre la rangée de grands tubercules qui s'élève à sa surface, il est encore garni de cinq ou six côtes transverses très-saillantes, également surmontées de tubercules, mais plus petits que les précédents et courbés obliquement ; tous ces tubercules sont creusés en dessous ; l’extrémité inférieure de la coquille est munie de deux autres rangées de tubercules, lesquelles sont décurrentes et obliques : ceux de la rangée supérieure sont les plus gros et les plus longs. L'ouverture est étroite, un peu dilatée vers son sommet , jaunâtre en dedans , terminée en un canal profond, peu prolongé et rétréci ; le bord droit est onduleux dans toute sa longueur ; la columelle est fort épaisse, un peu renflée dans le milieu , garnie sur le renflement de trois plis transverses égaux entre eux; elle est percée à sa base d’un ombilic assez grand et plus ou moins profond, circonscrit au dehors par un bourrelet assez épais ; le bord gauche est mince, appliqué dans une partie de sa longueur, détaché au-dessus de l’ombilic. Cette coquille est uniformément d’un blanc jaunâtre ; elle est recouverte d’un épiderme mince d’un fauve clair.
Long. 3 pouces 1/4.
Habite l'Océan Indien.
Coquille fort commune; elle a quelque analogie avec la Turbi-
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nelle aigreite, mais elle en est distincte par sa forme toujours plus oblongue et sa spire plus allongée.
Lamarck a donné à une variété assez constante de cette espèce le nom de Z'urbinella mitis; nous l'avons fait représenter sur notre pl. 12, fig. 2. La différence qu’elle présente avec le type consiste en ce que ses côtes transverses sont dépourvues de tubercules spiriformes et sont seulement onduleuses; ce qui arrive généralement quand les coquilles sont frustes.
TURBINELLE PETIT-GLOBE. Zurbinella slobulus, Lam
(Collect. Lam. et Mus.}), CHemn., Conch., 11, t. 178, fig. 1715-1716.
PI. X, fig. 2.
T. testà ventricoso-globosâ, umbilicatä, crassâ. transversim striatä et sulcatä, albâ; plicis longitudinalibus crassis ; sulcis crenato-scabris ; spirà brevi; aperturâ roseà ; columellà triplicatà.
Coquille ovale, globuleuse, atténuée à ses extrémités ; la spire est conique, courte, composée de six ou sept tours très-étroits, subaplatis en dessus, à la base desquels règne une rangée de tubercules spiniformes ; le dernier tour, ventru dans son milieu, est garmi deplislongitudinaux et de sillons transverses rugueux, qui sont régulièrement espacés et au nombre de six ou sept; ces sillons deviennent plus saillants en passant sur le sommet des plis ; un grand nombre de stries transverses occupe toute la surface des tours. L’ouverture est étroite, oblongue ; le canal de la base est très-court et très-rétréci; la columelle, assez épaisse, légèrement renflée dans son milieu, est pourvue de trois plis transverses égaux entre eux; le bord gauche qui la revêt est mince, appliqué dans presque toute son étendue ; 1l laisse à découvert un ombilic infundibuli-
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forme large et profond qui est situé à la base de la coquille. Le bord droit est épais, tranchant, garni de petites dentelures correspondant aux côtes et aux sillons extérieurs. Cette coquille est toute blanche.
Long. 19 lignes,
Habite l'océan Indien ?
Nous ne connaissons jusqu’à présent qu’un pelit nombre d'individus de cette turbinelle qui, malgré son analogie avec la Turbinella capitellum , reste cependant bien distincte, non-seulement parce qu'elle est toujours plus petite que cette dernière, mais encore par plusieurs autres caractères, que l’on pourra facilement apprécier en comparant les deux figures.
TURBINELLE AIGRETTE. Zurbinella pugillaris, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ) Lister, Conch.,t. 810, fig. 19. | PI. VIII.
T. testà turbinatä, umbilicatä, crassä, ponderosä, transversim sulcatä, tuberculiferä, albä ; ultimo anfractu supernè inferntque tuberculis conico-acntis muricato ; columellà quinqueplicatä ; plicis inæqualibus.
Coquille turbinée, ventrue, atténuée à ses deux extrémités. Sa spire est courte, conique, très-pointue au sommet, composée de sept ou huit tours étagés, sensiblement aplatis à leur partie supérieure, anguleux à leur partie moyenne, couronnés sur l'angle d’un seul rang de tubercules coniques et pointus, dirigés d’une manière “horizontale. La spire et le dernier tour sont sillonnés transversalement. Les sillons sont gros, régulièrement
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séparés entre EUX , aigus à leur sommet; entre chacun d’eux on voit une strie médiane; à l'extrémité du dernier tour, et sur le dos du canal qui le termine, on remarque ois ou quatre côtes décurrentes et obliques fort saillan— «, sur lesquelles sont disposés assez régulièrement de “os tubercules pointus, écailleux et subimbriqués dont premiers sont les plus élevés. L'ouverture est allongée, triangulaire. Le bord droit est peu épais, onduleux ans sa longueur; il forme à sa partie supérieure un aigle correspondant à la carène du dernier tour. La comelle est épaisse, arrondie, revêtue d’un bord gauche ez mince , appliqué dans toute son étendue, excepté s la base où il se renverse, et couvre presque en enx un ombilic assez grand. Sur le milieu de cette colulle, on voit quatre ou cinq plis transverses dont trois it assez gros. Cette coquille est uniformément blan- :; l’épiderme dont elle est revètue est fauve; il est com- 6 de petites lames longitudinales très-rapprochées les
es des autres.
Long. 3 pouces 1/2.
Æabite l'océan des Antilles.
cette turbinelle n’est pas rare, elle est parfaitement distincte de ites ses congénères, et ressemble, par sa forme extérieure, à rtains murex. On la nomme vulgairement l'aigrette.
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TURBINELLE RHINOCEROS. Turbinella rhinoceros, LAM
( Collect. Lam. et Mus.) CHEemn., Conch., 10, t. 150,
PIX GS RE
T. testäâ ovato-turbinatä, subtrisonäâ, perforatä, crassä, transversim sulcatä, tuberculiferà, albä, castaneo-venosà; ultimo anfractu superné tuberculis posticè furcatis subgeminatis coronato et propè basim tuberculis simplicibus muricato ; columellà fulvä, triplicatà ; labro crenulato, intüs sulcato.
Coquille ovale, turbinée, subtrigone, pesante, ayant la spire courte, pointue, formée de sept ou huit tours subaplatis en dessus , carénés à leur base par un rang de tubercules, se perdant en partie dans chaque tour qui suit. La suture est simple et onduleuse. Le dernier tour, trèsrenflé à sa partie supérieure, est couronné d’une rangée de six ou sept gros tubercules obtus à leur sommet, et subbifides transversalement; ces tubercules sont pointus dans le jeune âge. Vers la base du même tour et sur un léger renflement, on voit deux côtes obtuses et obsolètes, sur lesquelles sont disposées des écailles spiniformes en petit nombre ; on remarque encore, dans l’intervalle des côtes et des tubercules supérieurs, quelques sillons transverses peu élevés, sur lesquels passent de fines stries longitudinales d’accroissement , plus ou moins serrées. L'ouverture est oblongue, triangulaire , dilatée à sa ‘partie supérieure, rétrécie à sa base; elle se termine en un canal assez étroit et à peine prolongé. Le bord droit est peu épais, légèrement renversé au dehors et crénelé dans sa longueur ; 1l est blanchätre en dedans, traversé
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par des bandes fanves quelquefois interrompues. La columelle, presque droite, est pourvue, dans le milieu, de trois plis transverses également distants entre eux. Le bord gauche, qui est d’un fauve clair, est assez large, ra. rement relevé; laissant ordinairement à découvert à la base de la columelle un ombilic assez profond. Cette coquille est colorée d’un grand nombre de taches flammulées, de couleur brune, dispersées sur un fond d’un blanc
jaunâtre.
Long. 3 pouces 2 lignes.
Habite les mers de la nouvelle Guinée.
Coquille assez commune; elle a quelque analogie par sa forme avec la précédente, maïs elle est reconnaissable par l'épaisseur de ses tubercules ; sa coloration est agréable.
TURBINELLE CASQUIFORME. Turbinella cassiformis, V'ALENC
(Collect. du Mus.)
PLYIX, fs 4;
T. testà ovato-turbinatä, ventricosä, transversim sulcis squamosis cinctâ , albo-griseà, epidermide fusco-bruneà ; spirâ brevi, conicà; anfractibus supra planis, carinatis, tubereulis elongatis spiniformibus muricatis; labro dextro plicato, superné subdilatato ; columellà crassà, triplicatà.
Coquille ovale-oblongue, dilatée vers le sommet et terminée par une spire courte et pointue; cette spire est formée de six ou sept tours aplatis en dessus, anguleux à leur base, couronnés sur l’angle d’un seul rang de
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tubercules coniques et pointus dirigés horizontalement ; le dernier tour est très-grand, insensiblement atténué à son extrémité inférieure ; la surface de la coquille présente un grand nombre desillons transverses et élevés régulière. ment espacés entre eux, formés de squamules imbriquées, très-visibles dans les individus frais; l’un de ces sillons grossit considérablement vers la base du dernier tour, la carène est armée de huit fortes épines plus où moins longues, en général comprimées et creusées en dessous en forme de gouttière. L'ouverture est ovale, allongée, étroite, d’un blanc violacé dans le fond; le bord droit est épais, dilaté à sa partie supérieure; 1l forme une gouttière qui correspond à la carène du dernier tour; il est aussi plissé dans toute sa longueur ; les plis correspondent en nombre égal aux sillons transverses; la columelle est épaisse, légèrement contournée, aplatie à la base, pourvue dans son milieu de trois plis presque égaux et arrondis ; le bord gauche n’est guère visible qu’à la base de la columeile, où il couvre une large fente ombilicale; il est teinté d’une couleur terre de Sienne. Cette coquille, dans un état parfait de conservation, est d’un blanc grisâtre recouvert d’un épiderme lamelleux d’un fauve brun.
Long. à pouces.
Habite l'océan Atlantique austral, sur les côtes de Bahia.
Coquille encore rare et dont la forme extérieure ressemble à certaines espèces du genre Casque. Ses sillons transverses en forme d’écailles et les tubercules pointus de la carène deses tours la rendent très-remarquable.
—» 0 © © «ve
Troisième groupe.
Espèces turriculées ou fusiformes.
TURBINELLE POLYGONE. 7urbinella polygona, Lam
f( Collect. Law. et Mus.) Lisrer, Conch.,t. 922, f. 15.
PI. XIII, fig. 2.
T. testâ fusiformi, subpolysonà, longitudinaliter plicatä, transvérsim striatä, fulvo-rufescente; plicis distantibus nigris, transversim albo-sulcatis; anfractibus medio anpulatis, ultra angulatum planulatis.
Coquille fusiforme, subpolygone, à spire assez longue, pointue au sommet, composée de neuf ou dix tours légèrement déprimés à leur partie supérieure, pourvus dans leur milieu d’une carène formée par une rangée de tubercules costiformes qui sont traversés par deux sillons élevés; la partie supérieure de chaque tour s’appliquesur le tour précédent et se termine en une suture linéaire finement plissée ; le dernier touræst ventru dans le milieu , garni d’une seconde carène semblable à la première ; il se prolonge en un canal médiocrement allongé, étroit et subcylindracé; toute la coquille est sillonnée transversalement; les sillons des deux tiers inférieurs du dernier tour sont onduleux, réguliers, saillants et subanguleux. L’ouverture est ovalaire, toute blanche; le bord droit est mince et forme un angle qui correspond à la carène supérieure du dernier tour; il est finement plissé dans toute son étendue et sillonné à l’intérieur ; la columelle est
GENRE TURBINELLE, 23 arrondie, épaisse, résculièrement arquée dans sa longueur pourvue de trois ou quatre peuts plis, qui quelquefois sont à peine visibles; le bord gauche est mince, fort étroit, appliqué dans toute son étendue, Re a Ja base de la columelle qui est percée d’une fente ombilicale peu profonde. La coloration de cette coquille est peu variable; elle est d’un fond roussâtre sur lequel les côtes se détachent en brun ; les sillons sont blanchâtres.
Long. 2 pouces 1/2.
Habite les mers de l'Inde, l’île de France, les Séchelles et la mer Rouge; l'Océanie, Tonga-Tabou.
Cette coquille a été placée dans les Fuseaux par M. Quoy (Voyage de l’Astrolabe), sousle nom de F. Polygonus. Cependant cet auteur reconnaissail en même Lemps que l’opercule ne présente pas le caractère de celui des vrais Fuseaux.
15. TURBINELLE CARINIFÈRE. Zurbinella carinifera, Lam. ( Collect. Lam. et Mus.) Maarvns, Conch., 1, f. 5. PI. XIII, fig. 4
T. testà fusiformi-turrità , carinato-muricatà , longitudinaliter costatä, transversè sulcatà, luteo-rufescente; anfractibus medio angulato-carinatis , tuberculatis ; caudà perforatä, sulcato-scabrà ; spirà breviore.
Coquille allongée, fusiforme, turriculée ; sa spire, à laquelle on compte neuf ou dix tours, est très- -pointue ; les tours sont assez larges, divisés en ie parties à peu près égales ; la supérieure, est aplatie en dessus et forme une rampe spirale qui se continue du sommet au dernier
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tour; cette partie est couverte de fines siries transverses; l’autre partie des tours est convexe, divisée par deux carènes formées de deux sillons peu distants lun de l’autre, et qui, en passant sur les côtes, s’élevent en dentelures comprimées d'avant en arrière ; sur le dernier tour on voit une troisième carène presqu’aussi saillante que les deux supérieures , le plus souvent divisée par un autre sillon assez profond. La coquille est encore garnie de fines stries et de sillons transverses; ceux-ci sont obliques et arrondis sur le canal de la base qui est allongé et un peu contourné à son extrémité. L’ouverture est oblongue, blanchâtre en dedans ; le bord droit est tranchant, finement crénelé, strié à l’intérieur, courbé en avant ; il offre une sinuosité à l’origine du canal. La columelle, pourvue dans son milieu de trois petits plis égaux et transverses, est épaisse, arrondie, revêtue d’un bord gauche fort étroit qui se détache à l’origine du canal et laisse voir un large ombilic infundibuliforme; cette coquille est uniformément d’un blanc fauve ou d’un jaune roussätre.
Long. 2 pouces 4 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Espèce très-voisine de la précédente, mais quienest distincte cependant par ses carènes plus prononcées et surtout par sa coloration uniforme. Shub. et Wagn. ont fait représenter un individu de cette espèce qui a le canal de la base un peu plus long et plus courbé; ils lui ont donné le nom de 7. recurvirostra ( V. Suites à Chemnitz, pl. 227, f. 4021, a-b.)
GENRE TURBINELLE,. 29 16. TURBINELLE LUISANTE. Zurbinella cerata, GR1IFFITH.
( Collect. du Mus.) The animal Kingdom, pl. 4x, Ho
te)
PI. XVI, fig. 4
T. testâ oblongä, utrinqué conicà , rubro-fusià apice acuminatà striis transversim tenuissimis ; anfractibus in medio angulato-tuberculatis, suprà subplanulatis; ultimo anfractu regulariter transversim sulcato, sulcis distantibus ; aperturà ovatà ; columella triplicatà.
Coquille allongée, oblongue, ventrue dans le milieu, atténuée à ses extrémités; la spire, régulièrement conique, est très-pointue au sommet; elle est formée de neuf ou dix tours, médiocrement aplatis en dessus, pourvus dans leur milieu d’une rangée de tubercules eomprimés et obtus ; la suture est simple et linéaire ; le dernier tour est PO long que le reste de la spire ; ; 1l est caréné, tuberculé
à sa partie supérieure , garni ensuite de sillons transverses égaux entre eux, interrompus et subnoduleux ; on remarque dans l’intervalle de ces sillons, des stries extrémement fines et réguhières ; les autres tours en sont également munis; l’ouverture est ovale-oblongue, d’un blanc mat; son angle supérieur est creusé par une petite goutuère qui correspond à la carène du dernier tour ; le canal de la base est étroit, profond, peu prolongé; le bord gauche qui l'accompagne est mince, appliqué dans toute sa longueur ; on voit sur son milieu trois petits plis transverses ; le bord droit est mince aussi, tranchant, légère-
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ment sillonné en dedans. La couleur de cette coquille est d’un beau rouge brun.
Longs. 2 pouc. 1/4.
Habite la mer Pacifique, les côtes de Masatlan.
Cette espèce est peu variable. Il en a été recueilli un assez bon nombre d'individus dans le voyage de M. Dupetit-Thouars.
17. TURBINELLE TUBERCULÉE. Zurbinclla tubercularis, GRIFFITH.
( Collect. du Mus. ) The animal Kingdom, pl. 30 fig. 3. PI. XVI, fig. 2.
Testà subfusiformi-turrità , transversim tuberculato-costatä et inter-striatà, albidäà, costis nodulisque nigro castaneä ; anfractibus angulatis, angulisnoduliferis; aperturà albà ; columellä triplicatä.
Coquille subfusiforme, turriculée, ventrue ; sa spire est conique et pointue; on y compte sept ou huit tours assez larges et divisés en deux parties à peu près égales; la supérieure forme une rampe aplatie qui est couverte de stries transverses très-fines ; l’autre partie est séparée de la première par une carène formée d’une rangée de tubercules pointus, légèrement pliciformes à leur base; le dernier tour est subglobuleux, un peu plus allongé que le reste de la spire; outre la carène et les stries transverses, on compte sur sa surface cinq ou six gros sillons noduleux ; ce tour se termine insensiblement à la base en un canal fort court. ouverture est large, subtriangulaire,
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d’un blanc violacé dans le fond ; le bord droit est mince, tranchant, onduleux, taché de brun en dedans; l'angle supérieur en est creusé comme une pelite gouttière inférieure; la columelle est légèrement arquée, arrondie, munie de trois plis presque égaux; elle est garnie, dans sa longueur, d’un bord gauche qui recouvre la fente ombilicale dans toute sa longueur. La coloration de cette coquille est d’un vert olive teinté de rougeûtre; les tubercules et les sillons sont d’un brun foncé.
Long. 1 pouce 1/2.
Habite la mer Pacifique, les côtes de Masatlan.
Si l’on ne prêtait une sérieuse attention à l’examen de cette Turbinelle, on la confondrait facilement avec les jeunes individus de la précédente; ses sillons noduleux servent à l’en distinguer. Nous n’en connaissons qu’un petit nombre d'individus, ils ont été rapportés du voyage de M. Dupetit-Thouars.
18. TURBINELLE ÉTROITE. Zurbinella infundibulum. Lam. ( Collect. Lam. et Mus. ) Lister, Conch.,t. 021, f. 14.
PI. XIV, fig. 4.
T. testà fusiformi-turritâ, angustà , multicostatà, transversè sulcatâ; costis longitudinalibus, crassis; sulcis lævibus, rubris; interstitiis fulvis ; caudä perfo-
ratâ ; aperturà albà.
Coquille fusiforme, turriculée, étroite; sa spire, longue el pointue, est formée de onze ou douze tours peu convexes, sur lesquels sont disposées des côtes longitudinales épaisses et obtuses, toutes garnies de sillons transverses saillants, égaux, étroits, presque régulierement espacés ; le dernier tour est un peu plus grand
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que la spire : il est renflé à sa partie supérieure, et se termine en une queue assez longue, épaisse, cylindrique, obliquement tronquée , percée d’un ombilic infundibuliforme ; les côtes, dontle dernier tour est pourvu, viennent aboutir près du canal. Entre les sillons qui couvrent cette coquille, on remarque toujours une fine strie. L'ouverture est très-petite, oblongue, blanchâtre à l'intérieur ; le bord droit est sillonné en dedans, finement crénelé dans toute sa longueur ; la columelle est arrondie, trés-épaisse, pourvue de trois ou quatre plis transverses ; ceux du milieu sont les plus saillants ; le canal de la base est étroit et profond ; le bord gauche est assez épais, il se relève au-dessus de l’ombilic, mais sans le couvrir. La coloration de cette coquille est d’un fauve blanchâtre; les cordelettes transverses sont d'un brun rouge : elle est ordinairement recouverte d’un épiderme très-tenace d’un brun foncé.
Long. 2 pouces 9 lig.
Habite la mer des Antilles, sur les côtes de la Martinique.
On trouve beaucoup d'individus de cette espèce dans les collections. Sa forme effilée lui donne un aspect élégant.
19. TURBINELLE ACUMINÉE. Turbinella acuminata, Noms. ( Collect. du Mus.) Woop, Cat. of Shells suppl, pl. 5, f. 12.
PI. XV, fig. e2.
T. testà fusiformi, utrinquè attenuatà, in medio subventricosà, fulvä aut rufà ; anfractibus convexiusculis costis septem crassis, latis; basi caudà, sub-elongatâ; aperturà ovatâ; columellà triplicatä; labro tenui, simplici.
Coquille allongée, fusiforme, atténuce à ses extrémités,
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renflée dans le milieu ; la spire est conique, très-pointue, composée de dix ou douze tours convexes et pourvus de sept côtes longitudinales plus saillantes dans leur milieu ; ces côtes se continuent quelquefois d’un tour à lautre ; le dernier tour est aussi long que le reste de la spire; toute la surface de la coquille est ornée d’un grand nombre de stries transverses ; les côtes qui la garnissent s’interrompent subitement vers le milieu de la longueur du dernier tour qui se prolonge à la base en un canal droit, assez grêle et présentant quelques gros sillons décurrenis. L'ouverture estoblongue, allongée, étroite, blanche à l’intérieur ; la columelle est droite, cylhindracée, munie de quatre petits plis : ceux du milieu sont un peu plus gros que les autres; elle est accompagnée d’un bord gauche peu épais, appliqué dans toute son étendue; le bord droit est mince, arqué dans sa longueur ; la couleur de cette coquille est fauve où d’un brun obscurément rougeàtre.
Long. r pouce 9 lig.
Habite l'océan Indien.
Cette Turbinelle est remarquable par sa forme qui la rapproche de certaines Fasciolaires. Elle en est distincte par les plis de sa columelle. Nous en avons fait représenter un petit individu, mais elle acquiert une plus grande dimension, et c’est alors qu’elle devient d’un fauve clair. Cette coquille est nommée dans le catalogue de Wood Murex acuminatus.
30 GENRE TURBINELLE, 20. TÜURBINELLE A FILE. Turbinella filosa, Scaus.
(Collect. du Mus.)Scurerr et Wan. suites à Chemnitz,
pl. 227, f. 4018-4010.
PI. XIV, fig. 2.
T. testà fusiformi-turrità, longitudinaliter turgido-plicatäà albidäâ; costellis transversis, filiformibus, castaneis cinctâ ; caudàâ perforatä, rectâ; columellä plicis obsoletis.
Coquille allongée, fusiforme, turriculée ; sa spire est pointue, et comprend la moitié de la coquille; on y compte neuf ou dix tours convexes, légèrement aplatis en dessus, chargés de côtes longitudinales sur lesquelles passent de nombreux sillons élevés et transverses; les côtes qui garnissent le dernier tour sont au nombre de huit, également distantes entre elles, s’atténuant et disparaissant vers la base qui se prolonge en un canal étroit et médiocre. L'ouverture est étroite, oblongue ; la columelle est arrondie, presque droite; elle offre sur son milieu plusieurs plis obsolètes et quelques rides transverses vers sa partie supérieure ; elle est garnie d’un bord gauche mince, appliqué qui se relève à la base au-dessus d’une petite fente ombilicale; le bord droit est mince, tranchant, finement crénelé, sillonné dans l’intérieur de l’ouverture. Cette coquille est blanchâtre ; les sillons qui la traversent sont d’un brun marron ; son épiderme est très-léger et verdâtre.
Long. 1 pouce 9 lignes.
Habite l'Océanie, sur les côtes de l’île du Prince.
Par sa forme générale, ceite Turbinelle a beaucoup d’analogie
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avec la précédente ; cependant elle ne peut être confondue avec celle-ci à cause des caractères constants et particuliers qu’elle présente, principalement celui des sillons qui ont l’aspect de petits filets.
TURBINELLE COSTULÉE. Zurbinella craticulata, Lan
(Collect. Lam. et Mus.) Lasr., Conch.,t. 919, f. 13, ett. 967, Jane
PI. XIX, fig. 2.
T. testà subturritä, crassäà, longitudinaliter costulatâ, transversim sulcatä, albâ aut fulvo-rufescente; costellis obtusis, obliquis, rubro-castaneis; caudä brevi.
Coquille allongée, subturriculée, étroite; la spire est longue, pointue au sommet, composée de dix ou onze tours, dont la suture est subétagée et légèrement enfoncée; ces tours sont convexes, un peu costulés dans leur longueur, traversés par des sillons réguliers, carénés et faiblement onduleux, entre lesquels on remarque une strie décurrente ; le dernier tour est beaucoup plus petit que le reste de la spire; il se termine en un canal profond, court, étroit, légèrement oblique. L'ouverture est petite, oblongue, d’un blanc jaunâtre en dedans ; le bord droit est peu épais, tranchant, garni dans toute son étendue de crénelures qui correspondent aux sillons extérieurs ; d’autres sillons ornent aussi Le fond de l'ouverture; la columelle est épaisse, arquée dans sa longueur ; les trois
ou quatre plis qu’elle offre sont obsolètes , égaux, rap-
prochés entre eux ; elle est accompagnée d’un bord gauche peu épais appliqué dans toute sa longueur ; ce bord laisse à découvert une petite fente ombilicale, creusée à
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la base de la columelle; cette coquille est ordinairement revêrue d’un épiderme mince, d’un brun assez foncé; lorsque cet épiderme est enlevé, on aperçoit sur le fond, d’un blanc jaunâtre, de grandes taches d’un rouge ferrugineux ou d’un brun foncé; ces taches sont placées sur les côtes longitudinales.
Long. 2 pouc.
Habite l'océan Indien, la mer Rouge.
Cette Turbinelle n’est pas rare dans les collections; elle est remarquable par sa forme étroite et allongée.
TURBINELLE SIAMOISE. 7Turbinella lineata, Lan
( Gollect. Lam. et Mus. ) Martini, Conch., 4, t. 141. A D HE RO de
PI, XVIII, fig. 2.
T. testà subturritä, longitudinaliter obsolete plicatä, transversim suleatä, aurantio-rufescente ; sulcis lœvibus rubro-fuscis ; caudà brevissimä.
Coquille allongée, subturriculée, étroite, à spire plus ou moins longue, pointue au sommet, formée de neuf ou dix tours léyèrement convexes et pourvus de petites côtes longitudinales obsolètes, peu nombreuses; ces côtes sont traversées par des cordelettes arrondies , subonduleuses, au nombre de trois ou quatre sur chaque tour de spire; le dernier se prolonge à la base en un canal court et étroit ; les côtes de la surface se terminent à l’origine du canal, tandis que les cordelettes transverses se conti-
GENRE TURBINELLE, 33 nuent jusqu’à l'extrémité inférieure de la coquille; elles sont au nombre de neuf sur le dernier tour. L’ouverture est trés-petite, oblongue, d’un fauve pâle à l’intérieur ; le bord droit est peu épais, tranchant, finement crénelé et sillonné en dedans; la columelle est arquée à sa partie supérieure, elle est épaisse, arrondie, munie de trois plis transverses, égaux et rapprochés entre eux. Le fond de coloration de cette coquille est d’un fauve clair ou orangé. Ses cordelettes sont d’un brun rouge ou noirâtre.
Long. 2 pouces.
Habite la mer Rouge; le port Dorey, à la Nouvelle-Guinée; les iles des Amis, à T'onga-Tabou.
Cette espèce tient élroitement à la précédente par ses rapports. Elle est rayée comme les étoffes dites siamoises. M. Deshayes, à la pl. LXV, fig. 7-8 du Voyage de M. de Laborde dans l'Arabie Pétrée, en a fait représenter sous le nom de turb. teniata, un jeune individu.
Quatrième groupe.
Espèces bucciniformes ou purpuriformes.
TURBINELLE PORTE-CEINTURE, Zurbinella cingulifera, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ) Lusrer, Conch.,t. 828, fig. 5e.
PI. XV, fig. 1.
. T. testa fusiformi-turrità, tuberculato-nodosä, lœviusculà, nitida, aurantia aut castaneà ; anfractibus medio tuberculato-nodosis : ultimo cingulo lato, callo50, albo notabili ; aperturâ albä ; columellà triplicata.
Coquille allongée, bucciniforme, atténuée à ses ex
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trémités, à spire médiocrement allongée, pointue au sommet, {formée de neuf ou dix tours convexes, subanguleux dans leur milieu, pourvus sur l'angle d’un rang de tubercules obtus, légèrement comprimés; le dernier tour est un peu plus grand que le reste de la spire, il est renflé dans le milieu et se termine en un canal court et assez large; vers le milieu de ce tour on remarque un sillon légèrement saillant et quelquefois onduleux, en forme de ceinture blanche qui aboutit sur le bord droit où il forme presque toujours une petite dent aigué ; toute la coquille est striée transversalement. L’ouverture est toute blanche, ovale; le bord droit est épais, tranchant, sillonné à l’intérieur; la columelle est arrondie, fort épaisse, arquée, garnie d'un bord gauche appliqué dans toute son étendue, couvrant presque complétement une fente ombilicale assez large, à l'origine du canal de la base; la columelle est pourvue de trois petits plis rapprochés entre eux et transverses. La coulenr de cette coquille est ordinairement d’un orange clair ou d’un marron’foncé; le sommet des tubercules est le plus souvent blanc.
Long. 2 ou 5 pouces.
Habite l'océan des Antilles, et les mers du Groënland.
Espèce très-distincte, variant un peu dans sa coloration, mais presque toujours munie sur son dernier tour d'une côte trans-
versale blanche.
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TURBINELLE CORDON-BLANC, ZTurbinella leucozonalis, Lam
(Gollect. Lam. ) Favanxe, Conch., pl. 35, fig. h. 2. PI. XXI, fig. 2.
T'. testä ovato-acutà, ventricosä, muticà, lævigatà, rufà aut fuscä; anfracti bus convexis ; ultimo infra medium fascià albâ cincto ; aperturä albä ; columellä triplicatä.
Coquille oblongue, bucciniforme, à spire conique, pointue, peu allongée, formée de neuf ou dix tours faiblement convexes, séparés par une suture simple, à peine enfoncée; toute la surface de ces tours est garnie de stries transverses très-fines ; le dernier est renflé, atténué à sa partie inférieure par un canal très-court, échancré à son extrémité ; il est orné d’une ceinture blanche et étroite, formée par un sillon transverse peu saillant, qui, aboutissant au bord droit, y produit le plus souvent, selon les individus, une petite dent aiguë et allongée; ce bord est tranchant, strié à l’intérieur. L'ouverture est ovale, d’un blanc jaunätre en dedans ; la columelle est épaisse, arronnie , sillonnée de trois ou quatre petits plis presque égaux ; ; ele’ est accompagnée d’un bord gauche appliqué, qui, à
sa base, recouvre une petite fente ombilicale. Cette coquille est à l'extérieur d’un brun marron assez foncé dont l’'uniformité est interrompue seulement par la ceinture blanche du dernier tour.
Long. 21 Lignes.
Habite
Cette espèce a bien quelque analogie avec la précédente, mais
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sestours dépourvus de tubercules servent à l’en rendre facilement distincte.
TURBINELLE CERCLÉE. Turbinella cingulata, Noms
{ Collect. Lam. et Mus.) Encyclop., pl. 396, fig. 4 à b. PI. XX, fig. 1.
T. testâ ovato-oblongä, contabulatà , cinguliferâ , transversim tenuissimèque striatà, fulvo-rufescente ; cingulis lœvibus nigris; anfractibus supernè anpulatis; aperturà candidissimä ; collumellà triplicatä.
Coquille purpuriforme, ovale, ventrue, ayant une spire conique, peu proéminente , formée de six ou sept tours convexes, étagés, aplatis et carénés à leur partie supérieure; ces tours sont traversés par des cordons aplatis et réguliers ; on en compte sept ou huit sur le dernier ; ce tour est très-renflé sur son milieu. La surface de la coquille est couverte de stries transverses fines et nombreuses; celle qui se trouve au milieu des intervalles qui séparent chaque cordon , est assez grosse et plus brune que les autres. L'ouverture est ovale, large, blanche à l’intérieur ; le canal de la base est excessivement court, largement ouvert, à peine échancré ; le bord droit est mince, tranchant, liseré de brun, il est finement strié à l’intérieur, dilaté sur son milieu, subéchancré vers son sommet ; à sa partie inférieure on voit encore deux petites échancrures, au milieu desquelles s'élève une sorte de dent assez longue et trèspointue, qui prend naissance à l'extrémité d’un sillon profond placé sur le dos de la coquille. La columelle est épaisse, arrondie, arquée dans sa longueur ; le bord gauche qui la couvre est épais à ses extrémités et forme à sa Jonction avec le bord droit une gouttière étroite, assez
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profonde ; à sa base il couvre en partie une fente ombilicale ; ce bord est tout blanc, garni de trois plis transverses presque égaux et de quelques granulations. La coquille est d'un fond roussâtre sur lequel se détachent les cordons qui sont d’un noir de jais.
Long. 21 lignes.
Habite les côtes occidentales du Mexique, celles de la Californie.
Celte coquille avait été placée par Lamark dans le genre Licorne sous le nom de Monoceros cingulatum ; mais elle diffère des espèces de ce genre par les plis de sa columelle, aussi bien que par la structure et la forme de son opercule.
26. TURBINELLE AMPLUSTRE. Zurbinella amplustre Noms. (Gollect. de Lesserr. ) Martyns, Conch. univers. t. 1, pl. 3. PI, XX, fig. 2.
T'. test subfusiformi, valdé ventricosä, transverse sulcatä, lineis nigris et albis, inæqualibus cinctä ; anfractibus angulatis, suprà planulatis ; angulo tuberculis eminentibus, compressis coronato; caudà brevi, obtusä ; labro dextro crenulato, intüs ex albo et nigro alternum punctato, fauce albo; columellà levitertriplicatä.
Coquille oblongue, subfusiforme, ayant une spire conique, assez courte, pointue au sommet; les tours sont convexes, au nombre de sept ou huit, aplatis en dessus, carénés dans leur milieu, surmontés d’une rangée de sept ou huit tubercules horizontaux, déprimés et pointus; ces tubercules sont à peine prononcés sur les premiers tours. La suture est appliquée et linéaire ; le dernier tour est renflé sur son milieu; il est atténué à la base et se termine
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par un canal étroit et peu prolongé; les tubercules qui le couronnent sont plus saillants que ceux des tours précédents; la surface de la coquille est ornée de légers sillons transverses, régulièrement espacés entre eux, à peu de distance les uns des autres. L'ouverture est ovale, allongée, atténuée à ses extrémités, d’un beau blanc à l’intérieur ; à la jonction du bord droit avec l’avant-dernier tour on aperçoit une petite gouttière interne, et ce bord qui est simple, tranchant, dentelé dans toute sa longueur, forme, vers sa partie supérieure, un angle qui correspond à la dernière carène ; les dentelures dont il est orné sont de couleur brune et correspondent aux sillons extérieurs ; la columelle, épaisse et cylindracée, est munie, près de l’origine du canal, de trois petits plis obsolètes; elle est revêtue d’un bord gauche mince et appliqué. La coloration de cette coquille est tres-remarquable; le fond blanc est tout sillonné de rubans transverses étroits, d’un beau brun, ou d’un marron clair vers les tours supérieurs.
Long. 2 pouc.
Habite les côtes d'Amérique.
Espèce extrêmement rare; les sillons qui l’enveloppent et qui rendent sa surface comme zébrée, lui donnent un aspect des plus élégants. Elle porte dans l’ouvrage de Martyns le nom de Buccinum amplustre. Chemnitz l’a comprise dans les Murex, en lui conservant le même nom d’Amplustre; sa véritable place est parmi les turbinelles, où nous lui avons laissé le nom d’espèce sous lequel elle avait été précédemment désignée.
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TURBINELLE PRUNIFORME. Zurbinella rustica, Lam
( Collect. Lau. et Mus. ) Lisrer, Conch.,t. 831, f. 55. PI. XIX, fig. 4.
T. testä ovato-ventricosissimä, crassâ, lœvigatà, in fundo albo lineis spadiceis aut nigris confertissimis transversim pictà; anfractibus convexis ; spirâ breviusculà, tumidä, apice ohtusiuseulâ ; columellä subquadriplicatä.
Coquille épaisse, oblongue, subglobuleuse, à spire courte, pointue au sommet; on ÿ compte six ou sept tours étroits, convexes, à suture simple et linéaire ; le dernier tour est beaucoup plus grand que tous les autres réunis ; le canal de la base est très-court, assez large, peu profond ; toute la surface de la coquille est couverte de stries transverses aplaties, régulières, étroites, de couleur fauve ou noire , alternées par d’autres stries blanchâtres ou rousses. L'ouverture est petite, oblongue, rétrécie à ses deux extrémités, toute blanche en dedans; le bord droit est tranchant, siilonné à l’intérieur, finement crénelé et orné de très-petites taches tour à tour blanches et brunes; la columelle est épaisse, arquée, peu prononcée, pourvue de trois ou quatre plis transverses; le bord gauche est calleux à sa partie supérieure vers le point de jonction avec l’autre bord ; il est appliqué dans toute sa longueur , épais à la base où il couvre une petite fente ombilicale fort étroite.
Long. 22 lignes.
Habite les côtes de la Nouvelle Guinée et celles des Sechelles.
Celte espèce, très-commune, est facile à reconnaitre par la dis-
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position de ses stries qui la rendent comme finement linéolée dans la décurrence des tours. Les jeunes individus sont ordinairement
plus globuleux et plus courts que le type que nous avons fait représenter.
28. TURBINELLE TRISÉRIALE. Turbinella triserialis, Law. ( Collect. Lam. et Mus.) Lisrer, Conch.,t. 924, f. 16. PI. XVII, fig. 2.
T. test ovato-acutâ, longitudinaliter plicatä, transversim striatä, fulvo-rufescéente ; tuberculis albis, subacutis, transversim seriatis : seriis tribus in ultimo anfractu ; caudà brevissimä; aperturà albä.
Coquille ovalaire, atténuée aux deux extrémités; ventrue dans le milieu, à spire conique, pointue au sommet ; l’on y compte sept ou huit tours convexes, aplatis à leur partie supérieure, partagés en deux parties presque égales par un angle qui est formé de peuts tubercules noduleux et obtus; la surface de la coquille est couverte de stries transverses assez étroites, qui s’élargissent sur le milieu du dernier tour; celui-ci est conoïde, 1l offre trois carènes semblables à celle qui garnit chacun des tours précédents; les deux premières carènes sont placées à la partie supérieure et vers le milieu du tour, la troisième à sa base, près de la naissance du canal ; un léger ph longitudinal sépare chaque tubercule. L'ouverture est oblongue, blanche en dedans, terminée par un canal très-court et largement ouvert ; le bord droit est mince et tranchant ; il présente, dans sa longueur, trois angles ou dentelures, qui correspondent aux séries de tubercules ; la columelle est arquée, revêtue d’un bord gauche qui, en se réunissant au bord opposé, forme à sa partie supérieure un sinus assez profond ; cette columelle est pourvue à l’origine du canal de
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trois plis un peu obliques. La coquille est entièrement roussâtre, à l'exception des tubercules qui sont blancs.
Long. 14 lignes.
Habite
Cette espèce par sa forme et sa coloration a beaucoup d’aualogie avec le fusus raphanus.
29. TURBINELLE OCELLÉE. Turbinella ocellata ; Lan. ( Collect. Lam. ) ManrTini, Conch. 4,t. 124, f. 1160-1161.
PI. XXI, fig. 4.
T. testä ovato-acutà, noduliferä, rufâ aut nigricante; ultimo anfractu supernè nodis remotis, albis coronato ; columellä triplicatä.
Coquille ovale, tuberculeuse, atténuée aux extrémités, à spire médiocre, conique, pointue au sommet, formée de cinq ou six tours convexes, subanguleux vers leur milieu et couronnés à cet endroit d’une rangée de petits tubercules noduleux se prolongeant jusqu'à la suture du tour suivant ; le dernier tour, beaucoup plus grand 4 tous les autres, est ventru ; il offre quatre ou cinq rang de tubercules : ceux du premier rang sont les plus gros : ; les autres vont graduellement en diminuant, de sorte que les derniers, qui sont situés sur le canal de la base, ne forment plus que des sillons subnoduleux ; la suture est simple et linéaire ; la surface de la coquille est couverte de finesstries transverses, fort rapprochées lesunes desautres. L'ouverture est oblongue, élargie vers son milieu, blanchâtre dans le fond ; le bord droit est mince, tranchant, subanguleux à sa partie supérieure ; il est strié en dedans
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et marqué de taches brunes ; la columelle est arrondie. légèrement contournée, pourvue de trois plis presque égaux entre eux. La coloration de cette coquille est assez remarquable par la disposition des tubercules qui sont tout blancs sur un fond noirâtre.
Long. 1 pouce.
Habite
Coquille assez bien caractérisée par sa forme, qui rappelle un peu celle de certaines pourpres.
TÜURBINELLE NASSATULE. Turbinella nassatula, LAM
( Coilect. du Mus.) Voyage de l'Astrolabe, pl. 35, fig. 17-19. Pi. XI, fig. 2.
T. testà subturritâ, longitudinaliter costatâ, transversè sulcatä et striatä ; costis interruptis albis : interstitiis luteo-bruneis; caudâ brevissimä ; aperturä roseo-violacescente.
Coquille subturriculée, atténuée aux deux extrémités, à spire saillante, conique, pointue, formant la moitié de la longueur totale; on y compte sept ou huit tours convexes, faiblement déprimés en dessus, quelquefois subcarénés dans leur milieu et couronnés sur cette partie d’une rangée de petits tubercules pointus qui correspondent à chacun des plis ou côtes arrondies; ces côtes se continuent longitudmalement ; toute la surface de la coquille est traversée par un nombre considérable de grosses stries rugueuses , trés-rapprochées les unes des autres et même légèrement noduleuses sur quelques individus ; la suture est appliquée et linéaire; le dernier tour est un Bet renflé vers sa partie supérieure ; il est terminé à la base par un canal fort court et rétréci. L'ouverture est oblon-
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gue, teinte de violacée en dedans ; le bord droit est tranchant, finement strié à l’intérieur ; la columelle est à peine arquée, garnie d’un bord gauche assez épais, dont la coloration est semblable à celle du fond de l'ouverture ; cette columelle est munie de deux ou trois plis guttuliformes. La couleur de la coquille varie assez ; il y a des individus qui sont presque blancs, d’autres ornés de bandes roussâtres; mais, dans la plupart, les côtes sont blanches à la partie supérieure, teintes de roussâtre vers leur base, et leurs interstices sont maculés de brun aussi bien que l’espace qui entoure chaque suture et qui semble former de larges bandes brunes au-dessus des côtes; une bande semblable se développe sur le milieu du dernier tour.
Long. 15 lignes.
Habite le port Dorey, la Nouvelle Guinée, les iles des Amis et les côtes des Séchelles.
Cette coquille, très-commune dansles collections,offre, par plusieurs des caractères que je viens de décrire, beaucoup d’analogie avec certaines pourpres de ma division des Semi-Ricinules.
31. TURBINELLE CRÉNELÉE. Turbinella crenulata, Nosis. ( Collect. du Mus.) PI. 1X, fig. 2.
T. testâ ovato-ventricosâä, purpuriformi, longitudinaliter costato-nodosà, transversim sulcatà, albidä, fasciis bruneis ornatäâ ; anfractibus subangustis, convexiusculis ; ultimo ventricoso ; caudâ brevissimä, subrecurvà ; labro dextro, striato; columellà biplicaiä.
Coquilleoblongue, petite, purpuriforme, subturriculée.
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à spire conoïde, pointue au sommet, composée de six ou sept tours convexes, arrondis, assez étroits, réunis par une suture peu profonde et onduleuse; sur ces tours on compte sept côtes longitudinales, arrondies, épaisses, légèrement flexueuses dans la plupart des individus et se correspondant d’un tour à l’autre de manière à rendre la coquille polygone ; le dernier tour estun peu plus grand que le reste de la spire ; il est ventru, les côtes y prennent la forme de tubercules qui en occupent le sommet et la partie moyenne; ce tour se termine par un canal étroit, court, légèrement relevé vers le dos; toute la surface de la coquille est chargée de nombreuses stries transverses plus où moins développées. L'ouverture est médiocre, ovalaire , blanche en dedans, marquée sur le côté droit d’une série transverse de points noirâtres qui correspondent auxinterstices des bourrelets ; le bord droit est mince, flexueux, liseré de brun; la columelle est arquée, elle est de couleur fauve, pourvue de trois petits plis transverses situés à l’origine du canal; le bord gauche est mince, étroit, appliqué dans toute son étendue. Cette espèce est d’un fond blanc, ornée sur le dernier tour de deux bandes brunes mêlées de roussâtre; celle du milieu de la convexité remonte sur le tour précédent et contourne la su- Lure.
Long. : pouce.
Habite
Cette espèce, qui est plus petite que les précédentes, se disüngue principalement par la disposition de ses plis longitudinaux, très-saillants sur sa surface.
LEA
32. TURBINELLE JAUNATRBE. Turbinella incarnata, DEsn, ( Collect. du Mus. ) PI. XVIII, fig. 5.
T. testà elongato-fusiformi, utrinquè attenuata, flavidâ ; anfractibus subconvexis, longitudinaliter costatis, transversim striatis, regularibus ; ultimo anfractu costis distantibus ; labro dextro obsoletè intüs striato; columellà triplicatä.
Coquille oblongue, fusiforme, étroite ; la spire est assez courte ; on y compte sept ou huit tours munis d’un assez grand nombre de côtes longitudinales saillantes et légèrement arquées dans leur longueur, correspondant les unes aux autres sur chaque tour ; la surface de la coquille est chargée de stries transverses très-nombreuses, bien distinctes les unes des autres, plus saillantes dans les interstices des côtes où elles sont presque lamelliformes; la suture est simple, médiocrement enfoncée. L'ouverture est blanche, ovalaire, rétrécie, légèrement contournée; la columelle estun peu arquée, munie de trois petits plis trans-
verses et revêtue d’un bord gauche, étroit, appliqué dans
toute son étendue; le bord droit est tranchant, un peu flexueux, finement crénelé, strié en dedans. Cette espèce est d’un Jaune clair ; linterstice des côtes est plus foncé et prend même quelquefois une teinte brunâtre.
Long. 13 lignes.
Habite l'océan Indien, la mer Rouge, les mers de la Chine, les côtes de Manille.
Cette coquille n’a pas encore été décrite, cependant elle a été figurée dans le voyage en Arabie, de M. Laborde (pl. LXV, fig. 20-22 ), où M. Deshayes lui a donné le nom que nous Jui avons conserve,
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TURBINELLE GAUFFRÉE. Turbinella clathrata, Waxexc
{ Collect du Mus.) Pl. XVII, fig. 4.
T. testà oblonpä, bucciniformi, cancellatä, albidä, apice acuminatä, lonoitudinaliter tenuè plicatä, transversim regulariter striato rugosä ; anfractibus convexiusculis; caudà brevi ; aperturâ ovatä; labro dextro intüs sulcato; columellà subcylindraceä, quadriplicatä.
Coquille oblongue, étroite, assez épaisse, bucciniforme, à spire conique, allongée, très-pointue ; elle est formée de sept ou huit tours médiocrement convexes et pourvus d’un assez grand nombre de côtes longitudinales étroites, pliciformes , rapprochées les unes des autres, traversées par un grand nombre de stries élevées qui, en passant sur les côtes, deviennent rugueuses et forment avec cellesci un réseau élégant; les stries ont assez d’espace entre elles pour qu'une autre strie très-fine puisse s’y imtercaler ; le dernier tour est aussi long que le reste de la spire; il est terminé par un canal très-court et une échancrure assez profonde ; le bord droit est épais, crénelé, fortement sillonné en dedans; la columelle est également épaisse, presque droite, garnie de quatre plis inégaux, dont les premiers sont les plus petits. Cette coquille est d’un beau blanc de lait, quelquefois nuancé d’une trèslégère teinte rosée.
Long. 1 pouce.
Habite
Coquille encore rare; nous n'en connaissons qu’un individu,
qui fait partie de la collection du Muséum. Elle à l'apparence d’un Buccin, mais comme elle a des plis transverses sur la columelle elle doit naturellement rentrer dans le genre turbinelle.
34. TÜURBINELLE DE CAROLINE. ZTurbinella Carolinæ , Nosis. (Collect. du Mus.)
PI. XVIII, fig. 4.
T. testä ovatä, subventricosä, bucciniformi, utrinqué attenuatä, longitudinaliter costatä, transversim sulcatä, nodosâ roseà, fasciis bruneis cinctà, nodulis albis ornatà ; ultimo anfractu spirâ breviore, basi canali brevissimo terminato : labro tenui, intüs striato; columellä biplicatä.
Coquille ovalaire , atténuée à ses extrémités, un peu ventrue dans le milieu. La spire est conique , allongée, très-pointue, formant un peu moins de la moitié de la longueur totale; on y.compte huit tours convexes sur lesquels sont disposées des côtes longitudinales, arrondies, laissant peu de distance entre elles; sur ces côtes passent un grand nombre de sillons transverses, dont plusieurs y forment des nodules ; les rangées de ces nodules qui sont placées sur la partie supérieure des tours, sont plus prononcées, de même que celles qui garnissent le canal et qui ont, à cet endroit, l’aspect de quatre rangées de perles de forme allongée ; le dernier tour est terminé par un canal court, médiocrement large et faiblement relevé. L'ouverture est ovale-oblongue, assez étroite, d’un blanc rosé; le bord droit est mince, tranchant, un peu sinueux dans sa longueur, garni de fines stries ; la columelle est subeylindracée, accompagnée d’un bord gauche très-étroit et fort mince; elle offre deux plis obtus à peu près égaux et un peu obliques. La coloration de cette espèce peut la faire considérer comme une des
plus élégantes du genre; sur un fond rosé se détachent, vers chaque suture, deux zones transverses brunes, sur lesquelles dominent, comme des rangées de perles, les nodules qui sont tout blancs; quatre zones semblables ornent le dernier tour vers son milieu et à sa base.
Long. 1 pouce.
Habite
Fort jolie coquille, que ses caractères et sa coloration font aisément distinguer de toutes les précédentes.
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GENRE CANCELLAIRE.
(CANCELLARIA, Lam.)
Coquille ovale ou turriculée, le plus souvent réuculée. Ouverture ovale, élargie, subcanaliculée à sa base ; canal très-court ou presque nul et un peu échancré ; columelle sarnie de plusieurs plis très-saillants, la plupart obliques ; bord droit sillonné à l’intérieur.
Testa ovalis vel turrita, sæpiüs reticulata. Apertura basi subcanaliculata :
canalibrevissimo, sæpiüs subnullo, Columella plicifera, plicis subobliquis; labro sulcato.
Animal muni d'une tête large, épaisse, portant deux tentacules coniques et pomtus, à la base desquels sont placés les yeux sur un léger renflement, vers le côté externe ; la bouche est petite; le pied assez grand, divisé en avant par un sillon transverse ; le siphon est à peine prolongé ; les peignes branchiaux sont inégaux et au nom-
bre de deux.
La plus grande partie des coquilles que Lamarck à fait entrer daps son genre Cancellaire avaient été rangées par Linné dans le genre Volute. Lamarck les en sépara, mais toutefois en les laissant placées près de ce dernier genre, avec lequel il crut leur reconnaître plusieurs rapports. C’est ainsi qu’il publia dans les Mémoires de la Société d'histoire naturelle le nouveau genre Cancellaire entre les Marginelles et les Nasses ; par la suite, il jugea. d’après l’examen de plusieurs espèces, que les coquilles de cegenre étaient canaliculées, et il les transporta dans sa famille des Canalifères, entre les Turbinelles et les Fasciolaires, dont les coquilles sont garnies de plis sur la columelle.
Le genre Cancellaire fut généralement adopté par les conchyliologistes, et comme il présente dans son ensemble des caractères faciles à saisir, il ne subit que très-pen de changements dans la mavwière dont il fut classé par la suite.
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Cuvier, dans son Régne animal, n’envisage le genre Cancellaire que comme sous-genre des Volutes, dans les mêmes rapports que Lamarck avait observés pour la première fois. Nous partageons l’avis de cet illustre savant, appuyant notre opinion sur l’analogie que présentent les animaux des Cancellaires (dont nous ne connaissons cependant qu’un petit nombre) avec ceux des mitres et des volutes ; ils sont aussi, comme ces derniers, dépourvus d’opercule : c’est d’après ces observations que nous réglerons notre arrangement méthodique du genre.
M. deBlainville, dans sa Halacologie, place les Cancellaires dans la troisième section de sa famille des Entomostomes, et les rapproche des Pourpres en les faisant précéder des Ricinules. Ce savant propose la division des Cancellaires en deux petits groupes ; le premier comprend les espèces étroites et assez élevées, les C. muricoïdes; l’autre renferme les espèces ovales et ventrues. Nous avons trouvé que les coquilles de ces deux groupes se confondent tellement ensemble, qu’il nous a été impossible d’y établir des sections ; le même auteur, dans la Faune francaise, réunit au genre Cancellaire deux coquilles décrites par M. Peyreaudeau, sous les noms de Wurex Blainvillii et Buccinum d'Orbignyi; mais ces deux coquilles n'offrent aucun des caractères des Cancellaires. Nous les reporterons donc à la place que M. Peyreaudeau leur a assignée et qui semble véritablement leur convenir.
Les Cancellaires sont des coquilles marines, élégantes, recherchées dans les collections. Les animaux en sont vifs, très-colorés. Ils vivent sur des fonds de sable, dans des endroits assez profonds; ils sont principalement répandus dans les mers des régions chaudes. Les espèces de Cancellaires sont nombreuses, plusieurs d’entre elles sont fort rares, entre autres celle que l’on nomme vulgairement bordstrape, et que Lamarck avait rangée dans les Dauphinules, n’ayant pas observé les plis que porte la columelle. Ce savant avait aussi introduit dans le genre Cancellaire une autre coquille qu’il avait nommée Cancell. senticosa, et qui, d’après les caractères qu’elle présente et l’organisation de l'animal (observalions qu’a données M. Quoy dans le Foyage de l’Astrolabe ), appartient réellement au genre Buccin.
GENRE CANCELLAIRE. 3 1. CANCELLAIRE RÉTICULÉE. Cancellaria reticulata, Law. (Collect. Lam. et Mus. Lisrer., Conch., t. 830, fig. 52.
PI. IL, fig. 4
C. testà ovatà, ventricosä, perforatä, crassâ, transversim rugosàä, striis lonoi -
A A LA
tudinalibus obliquis reticulatä, albo-luteo rufoque subzonatä ; anfractibus vexis, suturis coarctatis ; columellä supernè lævi, infernè triplicatä.
con-
Coquille épaisse, ovale, ventrue, ayant une spire médiocre, conique, formée de sept ou huit tours convexes réunis par une suture simple et peu profonde; le dernier est renflé vers son sommet, atténué à sa base; tonte la surface de la coquille est couverte de stries longitudinales et transverses, d’inégale grosseur; ces deux ordres de stries forment à leur point d’intersection de petites granulations qui rendent la coquille rugueuse et lui donnent une apparence réticulée. L'ouverture est ovale, allongée, blanche à l’intérieur ; elle se termine en un canal court, largement ouvert et un peu échancré; le bord droit est mince, tranchant, pourvu à sa face interne de fortes stries transverses, allongées ; la columelle est très-sinueuse , revêtue d’un bord gauche mince et à peine sensible, si ce n’est à la base, où il est chargé de quelques granulations; l’ombilic est fort petit, suivi d’un bourrelet assez saillant et strié dans le sens transverse; il ya trois plis à la columelle, dont le supérieur est très-gros. La coloration de cette coquille consiste en un fond d’un blanc jaunätre sur lequel dominent trois grandes fascies transverses, formées par de larges maculations roussâtres,
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quelquelois distinctes, quelquefois confondues ensemble.
Long. 2 pouces.
Habite l'Océan Atlantique austral, les côtes de la Martinique.
Cette espèce, l’une des plus grandes du genre, est remarquable par le nombre considérable de granulations dont elle est couverte. On en connait quelques variétés d'âge ou de localité, qui ont été établies par M. Sowerby comme espèces distinctes. Ainsi la C. candida de ses Conchological illustrations, fig. 1. n’est autre qu’un jeune individu décoloré de la €. reticulata, et dont on peut à peine distinguer les sillons transverses. Sa Cancell. obesa (fig. 4) est un grand individu très-adulte de la même espèce dont les granulations ont disparu. Enfin sa Cancell. acuminata est une très-jeune coquille de la même €. reticulata dont la coloration est bien conservée.
2, CANCELLAIRE ASPERELLZLE. Cancellaria asperella, Lam.
( Collect. Lam. et Mus.) ÆEncyclop. meth., pl. 574, fig. 3 a-b. PI. III, fie. 1.
C.itestä ovato-acutä, ventricosà, transversim sulcatâ, longitudinaliter striatà , cancellatâ, scabriusculä, rufo-fuscescente, transv ersim griseo-fasciatà ; suturis canaliculatis; columellà subquinqueplicatä ; plicis tribus elatioribus.
Coquille ovale, ventrue, réuculée; la spire est courte, conique, pointue; on y compte cinq ou six tours convexes, réunis par une suture profondément canaliculée ; le dernier est beaucoup plus grand que tous les autres
GENRE CANCELLAIRE. ù réunis; 1l est ventru et orné, ainsi que les précédents, de peutes côtes longitudinales anguleuses et tranchantes ; ces côles sont traversées à angle droit par de nombreuses stries d’inégale grosseur, qui donnent naissance à de petites aspérités sur toute la surface de la coquille. L’ouverture est grande, ovalaire et se termine par un canal trèscourt, oblique, s’allongeant en une petite pointe qui dépasse un peu le bord droit; la partie supérieure de celte ouverture se continue en un petit sinus formé par la réunion des deux bords et correspondant à l’angle sutural; le bord droit est mince, tranchant, légèrement denticulé; 1l porte sur sa face interne des stries transverses assez fortes et allongées; le bord gauche est appliqué vers son sommet et se relève à la base en une lame mince qui laisse à découvert une fente ombilicale, limitée par un bourrelet oblique, arrondi et strié longitudinalement. La columelle est arquée, pourvue de trois plis lamelliformes, assez distants les uns des autres; au-dessus de ces plis on remarque deux ou trois petites rides obliques. Cette coquille est irrégulièrement marquée de fascies transverses grisâtres sur un fond roux.
Long. 18 lignes.
Habite ia mer du Sud.
M. Sowerby, dans son Genera, cah. 5. fig, 3, a donné à cette espèce le nom de C, elegans.
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GCANCELLAIRE OBLONGUE. Cancellaria oblonga, Sow
(Collect. du Mus.) Sowengy, Conch. illust., cah. x1, fig. 19. PI. JL, fig. 5.
C. testä ovato-elonzatä, utrinqué acuminatä; striis tenuibus, lonsitudinalibus et transversalibus clathratä, granulosä; anfractibus convexis, ultimo majore, zonis albis et aurantio-luteis alternatim ornato; labro dextro acuto, intuüs striato ; columellà triplicatä.
Coquille ovale, allongée, ayant une spire conique et pointue, formée de sept ou huit tours légèrement convexes; la suture qui les réunit est simple et peu profonde; le dernier de ces tours est un peu ventru; toute la surface de la coquille est couverte de stries longitudmales et transverses qui, extrêmement fines et nombreuses, composent une sorte de réseau très-mince, régulier et granuleux. L’ouverture est ovale, allongée, atténuée à ses deux extrémités ; le bord droit est mince, tranchant, garni sur sa face interne de stries transverses assez fortes; 1l s’unit vers sa base avec le bord columellaire sans former de canal ni d’échancrure, mais donnant naissance seulement à un petit sinus tronqué; la columelle est presque droite, pourvue de trois plis à peu près égaux ; elle est revêtue d’un bord gauche qui s’épaissit un peu vers la base et laisse voir une petite fente ombilicale. Cette coquille, d'un fond blanchâtre, est quelquefois ornée de fascies transverses d’un jaune légèrement orangé.
Long. 14 lignes.
Habite l'Océan équinoxial, les côtes de Panama. Cette jolie espèce est beaucoup plus finement réticulée que la
précédenie ; sa forme est aussi plus allongée. M. Deshayes a décrit cette coquille dans l'Encyclopédie méthodique, pag. 181, n° 2,
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en la nommant Cancell. bifasciata ; mais ce nom ne peut rigoureusement lui convenir parce qu’il arrive très-rarement que des individus aient des fascies distinctes, aussi avons-nous préféré le nom que M. Sowerby lui a donné; ce dernier auteur, dans ses Conchol. illustr., fig. 8, a appelé Cancell. decussata un individu
un peu plus renflé que notre type et qui appartient certainement à cette espèce de Cancellaire.
4. CANCELLAIRE ROSETTE. Cancellaria cancellata, Lam. (Collect. Lam.) Guazr., test., t. 48, fig. b.-c. PEN fes:
C. testâ ovato-acutà, valdè ventricosä, subcaudatä, longitudinaliter et oblique plicatâ, transversim striatâ, albä, castaneo-bizonatä ; anfractibus convexis ; spirâ brevi ; columellä triplicatä.
Coquille ovale, conique, très-ventrue, atténuée à ses extrémités ; la spire est médiocre et pointue; on y compte six ou sept tours convexes réunis par une suture simple, mais bien marquée ; le dernier est renflé au mi. lieu, il est beaucoup plus grand que tous les autres réunis; chacun de ces tours est orné de côtes longitudinales un peu obliques et arrondies, traversées par d’autres côtes plus petites et plus rapprochées entre elles; ces côtes forment, à leur point d’intersection avec les premières, de petits tubercules coniques plus ou moins aigus, ce qui rend la coquille rude au toucher et lui donne un aspect gaufré. L'ouverture est ovale, allongée, presque semi-lunaire, se prolongeant à sa base en un canal profond et relevé vers le dos; elle est blanche en dedans ; le bord droit est tranchant, festonné, garni à l’intérieur d’une série de denticulations transverses; il s’unit au bord gauche vers sa partie supérieure, en donnant naissance à un petit sinus; le bord gauche est mince, appliqué sur la columelle; il recouvre presque entièrement Pombilic qui
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est d’ailleurs fort étroit et circonscrit au dehors par un bourrelet oblique, peu saillant et sübanguleux. La columelle est arquée vers sa partie moyenne, pourvue de trois plis dont le supérieur est irès-gros, presque horizontal ; le dernier, au contraire, est à peine visible. Cette coquille est d’un fond blanchâtre, son dernier tour est ceint de deux fascies transverses rouges, dont la pue enveloppe aussi les premiers tours.
Long. 18 lignes.
Habite la Méditerranée, vers les côtes de la Corse et de l'Adriatique; l'océan Atlantique, vers les côtes d'Espagne, de Cadix , du Sénégal, l'océan Pacifique, sur les côtes du Pérou.
Nous pensons que l’on doit rapporter à la Cancellaria cancetlata , comme variétés ou jeunes individus, les espèces figurées par M. iSowerby dans ses Conchological Manah ons , Sous les noms de C. gemmulata, australis, pulchra, similis. La C. gemmulata (fig. 7) est un petit individu de la Cancellata, complétement blanchâtre. La C. australis (fig. 23) est un individu encore plus petit et de même coloration. La C. pulchra (fig. 37) présente une différence vers l'endroit où s’entre-croisent les côtes et les stries; cette partie est plus saillante dans cette coquille et a des pointes plus ou moins aiguës. La C. similis (fig. 38) est un individu presque semblable à la pu/chra, mais dont les pointes ont disparu.
5. CANCELLAIRE SCALARINE. Cancellaria scalarina, Lam. (Collect. Lam. et Mus.) Periver, Gaz.,t. 102,f. 11.
PI. V, fig. 5.
C. test ovato-conicà, ventricosiusculà, umbilicatä, longitudinaliter plicata , iransversim tenuissimè striatà, albâ aut fuscescente, plicis obliquis distantibus ; spirà contabulatä ; columellà triplicatä.
Coquille ovale, conique, scalariforme; sa spire est me-
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diocre, turriculée, formée de cinq ou six tours étagés, distants entre eux, à suture laryement canaliculée, le dernier est ventru, quelquefois trés-oblique; tous portent des côtes longitudinales un peu flexueuses, en petit nombre, mais assez grosses et arrondies; ces côtes s’allongent à leur sommet en pointes qui dominent la suture et dont l’ensemble forme une sorte de couronne ; la surface de la coquille est en outre finement et régulièrement striée. L'ouverture est large, ovale, elle s’atténue à sa base où ses deux bords se réunissent en formant simplement une petite gouttière ou sinus oblique ; le bord droit est épais, évasé et tranchant ; il est garni à sa partie supérieure d’une gouttière assez profonde; le bord gauche, peu étendu, s'applique sur la columelle, mais se relève en lame à sa base et laisse à découvert un ombilic limité par une côte oblique et peu saillante ; les côtes longituüinales passent sur celle-ci pour aller se perdre dans lombilic : il y a trois plis obliques sur la columelle; ces plis sont peu développés, surtout linférieur. Cette coquille est blanchâtre ou d’un jaune pâle, les côtes sont légérement teintées de roux; le fond de l'ouverture est aussi coloré de roux.
Long. 1 pouce.
Habite les mers de l'Ile-de-France.
Coquille encore assez rare, remarquable surtout par la sulure élargie de ses tours et par son ombilic qui est très-profond.
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6. CANCELLAIRE NATTÉE. Cancellaria textilis, NoBis, ( Collect. du Mus. ) PI. VII, fig. 4.
C. testà ovato-elongatä, scalariformi, fusco-rubescente ; spirâ exertiusculà, contabulatâ; anfractibus convexis, propè suturas profundè canaliculatis; costis longitudinalibus transversim striatis, tuberculis albis, asperatis ; aperturâ ovatä, basi sinu terminatà ; columellä subrectä, triplicatä.
Coquiile ovale, allongée, scalariforme, ayant une spire longue, pointue, formée de sept ou huit tours convexes, arrondis, distants les uns des autres, à suture profonde et canaliculée ; le dernier est ventru, assez grand ; chacun de ces tours est fort élégamment orné de côtes longitudinales arrondies et régulièrement espacées entre elles; quelques-unes, plus saillantes, paraissent reproduire avec assez de régularité trois fascies sur chaque tour; ces côtes surmontent la suture comme une espèce de couronne ; la surface de la coquille est traversée par des stries qui sont assez fines dans les interstices des côtes, mais qui, sur celles-ci, forment des tubercules d'autant plus saillants qu'ils sont colorés de blanc. L'ouverture est médiocre, ovalaire, brune à l’intérieur, terminée à sa base par un simple sinus; le bord droit est peu épais, tranchant, couvert sur sa face interne de stries transverses fines et régulières qui s'étendent un peu dans le fond de l'ouverture ; il s’unit au bord gauche à sa partie supérieure en formant un petit sinus qui correspond à l'angle sutural; le bord gauche est mince, granuleux, relevé et isolé dans presque toute son étendue; l’ombilic est peu
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ouvert et peu profond; la columelle est presque droite, munie de trois plis obliques à peu près égaux. La coloration de cette coquille est assez jolie ; elle est d’un brun rougeûtre sur lequel se détachent avec régularité les tubercules blancs des côtes, ce qui lui donne une apparence articulée.
Long. 11 lignes.
Habite les mers des Moluques.
Espèce peu commune dans les collections, et l’une des plus élégantes du genre.
7. CANCELLAIRE SCALAIRE. Cancellaria scalata, Sow. ( Collect. de M. Delessert.) SowerBy, Conch. illust., fig. 27. PL VIL fig. 5.
C. testâ ovato-acutâ, scalariformi, rubro-luteâ; anfractibus supernè valdè canaliculatis; costis crebris longitudinalibus transversim tuberculatis ornatis ; tuberculis flavescentibus; aperturâ ovali, basi sinuatä ; columellà triplicatä.
Coquille ovale, pointue, scalariforme ; la spire est médiocre, conique, acuminée; on y compte cinq ou six tours convexes, arrondis et étagés, réunis par une suture profondément canaliculée; le dernier est ventru, assez grand ; il porte, ainsi que les précédents, des côtes longitudinales nombreuses et rapprochées qui se prolongent en une sorte de pointe à leur sommet; ces côtes sont interrompues par de petits tubercules allongés, dispersés ré-
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sulièrement en séries transverses au nombre de dix enviroun sur le dernier tour. L'ouverture est ovalaire, elle se termine en un sinus canaliforme très-court et largement ouvert ; le bord droit est mince, tranchant, strié et denticulé à sa face interne; vers l’angle sutural de sa partie supérieure on remarque une callosité suivie d’un peut sinus ; le bord gauche est mince, étroit et appliqué; il recouvre l’ombilic; la columelle est à peine arquée, elle offre trois plis obliques égaux entre eux. Cette coquille est rougeûtre ; les tubercules quisurmontent les côtes longltudinales sont colorés de jaune.
Long. 11 lignes.
Habite la mer des Indes.
Cette jolie espèce est très-voisine de la Cancellaria textilis ; cependant elle est moins élancée, et sa surface est garnie d’un plus grand nombre de côtes, qui sont d’ailleurs moins grosses et moins obliques.
CANCELLAIRE SCALARIFORME, Cancellaria scalariformis, Lam
(Collect. Lam. et Mus.) Sowergy, Conch. illust., fig. 30. PI. V, fig. 4.
C. testà ovato-acutà, scalariformi, perforatä, longitudinaliter plicatä, transversim tenuissimé striatà, cinereo-cærulescente; striis albis ; anfractibus supernmè angulatis, suprà planis ; columellà triplicatä.
Coquille ovale, conique, scalariforme, ayant une spire élevée, pointue, subturriculée, formée de six tours con-
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vexes, étapés, anguleux et aplatis à leur sommet ; ils sont réunis par une suture profondément canaliculée ; le dernier est assez grand; il est garni, ainsi que les précédents, de côtes longitudinales un peu tranchantes qui se prolongent en pointes à leur partie supérieure, et sont traversées par de fortes stries qui y forment des rugosités ; l'intervalle des côtes est également strié, mais plus finement. L'ouverture est ovalaire, d’un brun jaunâtre à l'intérieur, atténuée à la base et se terminant en un petit canal fort court et superficiel; le bord droit est épais vers sa partie supérieure, s’amincit en biseau et devient tranchant ; sur sa face interne, on voit quelques sillons transverses assez prononcés ; à son sommet il forme un petit sinus qui correspond à l'angle sutural et se confond bientôt avec le bord columellaire ; ce bord est mince, appliqué, puis se relève à la base et laisse à découvert un ombilic étroit qui a l'apparence d’une simple fente, limitée par un bourrelet peu saillant, sur lequel viennent aboutir les côtes longitudinales. La columelle est arquée à son sommet et pourvue de trois plis obliques, dont inférieur est peu marqué. Cette coquille est d’un brun légèrement Jaunâtre; ses côtes paraissent articulées à cause des stries transverses qui y sont toujours d’un blanc plus ou moins mat.
Long. 10 lignes.
Habite la mer des Indes.
Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la C. scalarina, mais on l’en distingue facilement par ses côtes qui sont en plus grand nombre et ont moins d’obliquité; sa coloration est aussi différente. L’individu qui a servi de type à Lamarck était fruste et avait la columelle usée, puisqu'il n’y restait plus qu’un seul pli apparent.
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Les coquilles figurées par M. Sowerby dans ses Conchological illustrations , sous les noms de C. costiferaà (fig. 31), C. articularis, (fig. 32), ne sont très-probablement que des variétés de la Canceli. scalariformis.
9. CANCELLAIRE COURTE. Cancellaria brevis, Sow. ( Collect. de M. Delessert.) Sow., Conch. illust., f. 33. PI. VII, fig. 2.
C. test ovato-conicä, subglobosä, griseä, lineolis aut maculis bruneo-viola ceis pictà ; spirà brevi, contabulatä, costis lamelliformibus longitudinaliter ornatâ, transversim striatà; aperturà subtriangulari, basi brevissimè canaliculatä ; labro dextro acuto, supernè angulato, intüs striato : umbilico parvo; columellä triplicatà.
Coquille ovale, conique, scalariforme, atténuée à ses extrémités ; la spire est courte, composée de six ou sept tours très-étagés ; les trois ou quatre premiers sont convexes, arrondis, chargés de côtes longitudinales nombreuses, petites et arrondies ; les tours suivants sont trèsanguleux, aplats à leur partie supérieure, couverts aussi de côtes longitudinales de plus en plus distantes entre elles et tranchantes ; elles deviennent même lamelliformes sur le dernier tour; toute la surface de la coquille est garnie de stries transverses d'inégale grosseur. L'ouverture est subtriangulaire, d’un blanc jaunâtre à l’intérieur, sillonnée transversalement de petites lignes ou taches brunes ou violettes ; elle se termine en un très-petit canal largement ouvert; le bord droit est mince, tranchant, évasé, muni à sa face interne de quelquesstries ; à sa partie supérieure il forme un angle ou sinus qui correspond à la carène externe, puis, un peu plus haut, se confond avec
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le bord gauche qui est appliqué et garni de quelques rides ; ce bord se relève à la base en une lame qui cache un peu l’ombilic; celui-ci est évasé, peu profond, limité par un bourrelet oblique, qui est surmonté de crêtes transverses formées par le prolongement des côtes longitudinales. La columelle est légèrement arquée, pourvue de trois plis obliques ; le supérieur est le plus prononcé, Cette coquille est d’un gris sale, marquée de taches et de lignes transverses irrégulières et diffuses, d’un brun violet; ses côtes sont d’une légère teinte jaunâtre.
Long. 11 lignes.
Habite la mer du Sud, la côte de Patagonie.
Espèce remarquable par l’élargissement de ses tours et leur aplatissement. Nous pensons devoir rapporter à cette Cancellaire les espèces représentées par M. Sowerby sous les noms de C. rigida (fig. 41), €. costata (fig. 42), C. goniostoma (fig. 43). Celle-ci a ses tours ornés d’une large ceinture brune.
CANCELLAIRE NODULEUSE. Cancellaria nodulosa, Lam
(Collec. Lam. et Mus.) Anaxson, Voyage au Sénégal, pl. 5, fig. 15.
PL. VI, fig. 1.
C. testä ovato-acutä, ventricosä, longitudinaliter costatâ, transversim striatä, griseo-cærulescente ; costis per totam longitudinem nodulosis; anfractibus convexis, superné angulatis, suprà planis ; columellä subtriplicatà.
Coquille ovale, conique, turriculée ; la spire est pointue, formée de cinq ou six tours étagés, anguleux et apla-
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us à leur sommet; le dernier est un peu renflé vers le milieu ; ils portent tous des côtes longitudinales un peu obliques, plus ou moins anguleuses et tranchantes; ces côtes se prolongent en pointe sur l'angle supérieur des tours, de manière à couronner ceux-ci de tubercules squammiformes assez élevés ; ils sont en outre traversés par des stries qui, en passant sur les côtes, y forment de véritables tubercules semblables à ceux de la partie supérieure; seulement ils sont plus petits et vont toujours en décroissant jusqu’à la base, où les rangées qu’ils offrent deviennent plus nombreuses. L'ouverture est grande, ovalaire, d’un brun rougeûtre à l’intérieur, traversée par une bande blanche ; le canal de la base est extrêmement court et peu profond ; le bord droit est mince, tranchant, muni d’un sinus qui correspond à l'angle sutural et se confond ensuite avec le bord gauche; celui-ci est mince et appliqué sur la columelle ; il se relève vers la base et laisse à découvert un ombilic étroit, profond, limité par un bourrelet très-oblique, où viennent se terminer les côtes longitudinales. La columelle est légèrement arquée, pourvue de deux ou trois plis obliques très-peu prononcés. Cette coquille est d’un gris cendré ou bleuâtre; le milieu du dernier tour est orné d’une fascie blanchâtre peu visible.
Habite l’île du Prince.
Espèce remarquable surtout par les petits tubercules pointus qui garnissent toute sa surface. M. Sowerby lui a donné le nom de Cancell. crispa. C’est aussi le salat d’Adanson.
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11, CANCELLAIRE DE VERMREAUX. Cancellaria lerreanuxi
Nogis.
( Collect. Verreaux. ) PI. VIIL, fig. 5.
C. testà ovato-conicà, rufâ, costellis crebris sublamellosis ornatä, transversim striatâ; spirâ acuminatä; anfractibus convexis, suturis canaliculatis ; aperturé ovatà, basi sinuatä; umbilico parvo; columellà triplicatä.
Coquille ovale, pointue; la spire est longue, acuminée, formée de six ou sept tours convexes et subanguleux près de la suture; celle-ci est simple, mais profonde; le dernier tour est couvert, comme les précédents, de nombreuses côtes longitudinales, rapprochées les unes des autres, tranchantes et plus ou moins lamelleuses ; ces côtes sont traversées à angle droit par de fines et nombreuses stries qui rendent la coquille rude au toucher. L'ouverture est grande, ovalaire ; elle est atténuée à sa partie inférieure où elle se termine par un sinus canaliforme très-court, superficiel et non échancré ; le bord droit est mince, évasé, tranchant, couvert sur sa face interne de denticulations et de stries transverses;: à sa partie supérieure, il se continue en un sinus qui se confond avec le bord gauche; celui-ci est mince, étroit, appliqué à son sommet, mais il se relève à la base en laissant voir un ombilic profond et évasé, suivi d’un bourrelet peu saillant et arrondi; la columelle est arquée, dirigée obliquement à la base, où elle est pourvue de trois plis obliques et inégaux ; de plus gros est
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placé à la partie inférieure. Gette coquille est uniformé nent roussâtre.
Long. 11 lienes.
Habite
Cette espèce, encore rare, fait partie de la collection de M. Édouard Verreaux, qui a bien voulu la mettre à notre disposilion avec une obligeance que nous nous plaisons à signaler.
12, CANCELLAIRE CHRYSOSTOME,. Cancellaria chrysostoma, SOWERBY.
( Collect. du Mus.) Sowensy, Conchol. illust., {, 39. PI. VIIL, fig. 2.
C. test ploboso-pyramidali, albicante, fusco-fasciatâ; spirà brevi, acuminatiusceulà; anfractibus rotundatis, spiraliter sulcatis, lonpitudinaliter costatis, costis plurimis, obtusis, propè suturam elevatis; aperturâ aurantiacä, subrotundà, supernè subacuminatâ; labro intüs sulcato ; columellà triplicatà ; umbilico mediocri.
Coquille ovale, conique, ventrue, épaisse, ayani une spire courte et pointue; on y compte sept ou huit tours étagés, convexes, subanguleux et aplatis à leur partie supérieure ; le dernier est oblique et très-renflé; tous sont sarnis de côtes longitudinales assez fortes, arrondies et espacées entre elles ; la coquille est en outre traversée par de fortes et nombreuses stries rapprochées les unes des autres, passant sur les côtes et y formant des rugosités. L’ouverture est ovale, arrondie, vivement colorée sur les bords d’une belle couleur orangée ; sur quelques individus, cette nuance passe au jaune clair. L'ouverture se termine à la base en un très petit canal, légèrement échancré, dirigé
GENRE CANCELLAIRE.
obliquement vers le bord droit et relevé un peusur le dos; le bord droit est tranchant, festonné par les stries transverses de lasurface; sa face interne est garnie d’autresstries qui se prolongent dans l’intérieur de l’ouverture ; à son sommet il s’unit au bord gauche, qui est épais, dilaté, appliqué d’abord, se relevant ensuite en une lame distincte qui laisse voir un ombilic évasé, mais peu profond ; cet ombihic est bordé d’un bourrelet assez saillant; la columelle est arquée, pourvue de trois plis transverses dont le supérieur est le plus gros; outre ces plis, on remarque sur le bord columellaire de petites rides ou granulations transverses. Cette coquille est d’un blanc jaunâtre.
Long. 11 lignes.
Habite l’océan Pacifique, les côtes de Panama et celles du Pérou.
Espèce remarquable par la coloration de son ouverture, qui varie cependant de l’orangé au Jaune clair. Nous réunissons à cette Cancellaire la €. Aæmastoma de M. Sowerby, qui parait avoir été figurée d'après un individu dont les stries transverses avaient presque disparu : les tours de cette variété élaient traversés d’une bande brune. Elle se trouve aux îles Gallapagos.
13. CANCELLAIRE RIDÉE. Cancellaria rugcsa, Lam. (Collect. Lam. et Mus.) Encyclop. méth., pl. 395, f. 8, a b. PI. VI, fig. 5.
C. testà ovali, ventricosà, longitudinaliter costatä, transversim sulcatä, albidâ, aut griseâ; costis crassis, rugæformibus ; labro rugoso, intüs sulcato ; columellà triplicatà.
Coquille épaisse, conique, ventrue, ayant une spire
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pointue et courte, formée de cinq ou six tours convexcs, subanguleux, un peu aplatis à leur sommet, couverts de côtes longitudinales arrondies et un peu obliques; toute la surface de la coquille est sillonnée de stries transverses très-profondes qui coupent à angle droit les côtes longitudinales et les rendent rugueuses. L'ouverture est ovalaire, blanche à l’intérieur, elle se termine à la base en un très-peut canal peu profond et légèrement relevé ; le bord droit est épais, crénelé, pourvu à sa face interne de stries transverses assez fortes qui se continuent dans l'intérieur de l'ouverture; ce bord s’unit au bord gauche, vers son sommet, par un petit sinus ; le bord gauche, étalé à sa partie supérieure, est épais et ridé chez les individus adultes; 1l cache en partie à sa base un ombilic médiocre, bordé d’un bourrelet assez saillant et obtus ; la columelle est légèrement arquée, pourvue de trois plis obliques, rapprochés entre eux et inégaux. Cette coquille est blanchâtre ou légèrement teintée de roux.
Long. 7 lignes.
Habite les iles des Antilles, les côtes de la Martinique.
Il existe beaucoup d’analogie entre celte espèce et la Cancell chrysostoma, à cause de sa forme et de la disposition de ses côtes ; mais sa coloration est Lout à fait différente.
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14, CANCELLAIRE COTES-OBLIQUES. Cancellaria obliquata,
(Gollect. Lim. et Mus.) Sower8y, Conchol. illust., fig. 26. Lan.
PI. VI, fig. 2.
C. testä ovato acutä, ventricosä, umbilicatä, cinereà ; costis longitudinalibus, crebris, obliquis luteis asperulatis ; striis transversis, tenuissimis, rubro pictis ; aperturâ ovali; labro dextro crasso, acuto, intüs sulcato.
Coquille arrondie, globuleuse; la spire est courte, conique, pointue, composée de cinq ou six tours convexes, réunis par une suture profonde et canaliculée ; le dernier est trés-ventru, il affecte une direction oblique; chacun de ces tours est couvert de nombreuses côtes longitudinales, arrondies, régulièrement espacées entre elles, traversées par un grand nombre de fines stries bien disunctes à cause de leur couleur rougeâtre. L'ouverture est arrondie, blanche en dedans; elle se termine à sa partie inférieure en un petit sinus canaliforme très-superficiel ; le bord droit est épais, tranchant, limité extérieurement par les dernières côtes longitudinales qui, plu: grosses que les autres, forment à cet endroit une sorte de bourrelet. Ce bord est chargé de sillons transverses qui se prolongent un peu dans lintérieur de louverture, 1l s’unit avec le bord gauche en formant un peut sinus qui correspond à l'angle sutural et qui est suiv d'une callosité subtuberculiforme; le bord gauche est assez épais, il est appliqué sur la columelle et se relève à la base en une lame qui laisse à découvert un ombilic assez large, peu profond, bordé d’un bourrelet circulaire et oblique; la columelle est arquée au milieu, elle offre trois plis obliques à peu près égaux. Cette coquill::
est d’une coloration remarquable ; elle est d’un fond cendré sur lequel se détachent les côtes, qui sont teintées de jaune et surmontées de petites lignes transverses rougeàtres , ce qui les rend comme articulées.
Long. 8 lignes.
Habite
Cette joiie espèce, encore assez rare, se distingue par ses sutures enfoncées, un peu canaliculées, et par l'obliquité de ses côtes longitudinales.
CANCELLAIRE Dr NH ORUE Cancell. lUttorini
formis. S SH ({ Collect. du Mus.) Sowergy, Conch. illust., fig. 18. PI. IX, fig. 6
C. testà subolobulosà, lonsitudinaliter oblique costatä, transversien striätà subsranulosâ, castaneà ; spirà mediocri, acuminatä ; aperturà rotundatà, basi canaliculatä ; labro dextro tenui, intùs striato ; columellà obliquè triplicatä, basi umbilicatä.
Coquille subglobuleuse, à spire médiocre, acuminée, formée de six ou sept tours légèrement convexes; le dernier est assez grand, ventru, couvert, ainsi que les précédents, de côtes aies un peu obliques qui sont coupées transver sement par des stries, ce qui forme de légères granulations sur toute la surface de la coquille, L'ouverture est assez grande et arrondie; elle se termine à son extrémité inférieure en un canal profond, mais trèspetit, prolongé en pointe ; le bord droit est mince, tranchant, pourvu sur sa face interne de petites granulations et de stries transverses qui se continuent dans l’intérieur
de l'ouverture; la columelle est fortement arquée, sinueuse au milieu, munie à la base de trois plis oblicres peu prononcés ; elle est recouverte par un bord gai che extrêmement mince, appliqué, un peu étendu, qui la sse voir un ombilic assez large et arrondi. Cette coquille est d'un brun châtain.
Long. 8 lignes.
Habite la mer des Indes, la côte de Cevlan.
Espèce remarquable par sa spire courte et la rondeur de son dernier tour. Sa coloration est également très-distincte.
16. CANCELLAIRE SPENGLERIENNE. Cancell. spengleriana. ( Colleet. du Mus.) Sowery, Conch. illust., fig. 15. PI. IV, fig. /.
C. testà ovato-acutà, ventricosà, longitudinaliter obliquè costatà, transversin striatà, albido-luteà, rufo-maculatà ; anfractibus convexis, supernè angulatis supra planis, unicâ serie tuberculorum coronatis; columellà triplicatä ; labre incrassato , striato.
Coquille ovale, allongée, pointue au sommet ; sa spire est courte, étagée, conique, formée de six ou sept tours anguleux et aplatis à leur parie supérieure; le dernier est beaucoup plus grand que tous les autres réunis ; il est ventru au milieu, atténué à sa base : tous sont ornés de côtes ou bourrelets longitudinaux, obliques, distants entre eux et arrondis; ces bourrelets forment en passant sur l'angle des tours une rangée de tubercules assez gros et obtas : la surface de la coquille est ornée, en outre, di
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stries Lransverses assez fines et flexueuses, d’inégale grosseur. L'ouverture est grande, ovale, atténuée à ses deux extrémités ; elle est terminée à sa partie inférieure par un canal excessivement court et peu profond ; le bord droit est épais, denticulé, sillonné à sa face interne; le bord gauche est mince, dilaté, appliqué sur la columelle; l’ombilic est à peu près nul; le bourrelet qui le circonscrit est de même peu développé; la columelle, arquée au milieu, est pourvue de trois plis obliques, écartés les uns des autres : celui du milieu est le plus peut. Cette coquille, d’un blanc légèrement jaunâtre, offre sur sa surface de larges taches rousses irrégulières, tendant à former des fascies transverses peu prononcées sur la partie supérieure des tours.
Long. 20 lignes,
Habite
Grande et belle espèce fort rare. Elle a été décrite pour la première fois par M. Deshayes dans l’£zxcyclopédie méthodique, page 155. M. Sowerby lui a donné le nom de Cancel. tritonis.
17. CANCELLAIRE CAS!:IDIFORME. Cancell, cassidiformis, SOWwERBY.
{Collect. du Mus.) SowerBy, Conch. illust., £, 22.
PI, IV, fig. 2.
C. testà ovali, fulvä ; spirâ brevi, apice acuminatà ; anfractibus sex spiraliter sulcatis, superioribus angulato-nodulosis, ultimo maximo, propè suturam serie unicâ tuberculorum, infrà fascià pallidà instructo ; costis longitudinalibus, obtusis, rugosis ornato ; suturà distinctä, subcanaliculatäà ; aperturä oblonçä, infra in canalem brevem desinente ; labro externo expenso ; columellà triplicatä.
Coquille ovale, allongée, subconiforme ; sa spire est
courle, conique, pointue, composée de six ou sept tours rapprochés entre eux, anguleux à leur partie supérieure et couronnés par une rangée de tubercules, auxquels correspondent les côtes longitudinales dont la coquille est chargée ; ces tubercules, coniques et un peu pointus sur les tours supérieurs. done arrondis et moniliformes sur le dernier; celui-ci est très-grand, il forme plus des deux tiers Le la longueur totale; 1l est orné, comme les précédents, de costules transverses plus ou moins étroites et assez saillantes ; trois de ces costules, placées sur le dernier tour, sont un peu plus grosses que les autres, et forment des tubercules arrondis à leur point d’intersection avec les côtes longitudinales. L'ouverture est oblongue, d’un jaune pâle à l’intérieur ; elle se termine à la base en un canal court, large et peu profond ; le bord droit est épais, he sur sa face interne d’une série longitudinale de petits tubercules arrondis qui disparaissent vers la base ; 1l est en outre couvert de stries transverses qui s’allongent dans l’intérieur de l'ouverture ; le bord columellaire est mince et appliqué; il présente à sa partie supérieure une ou deux rangées de granulations assez fortes ; il est dilaté à sa partie inferieure, et couvre la columelle en cachant aussi Fombilic, qui est d’ailleurs réduit à une simple fente ; la columelle est sinueuse, pourvue de trois plis obliques dont le supérieur est très-gros. La coquille est jaunâtre avec une fascie transverse blanche située sur la partie mférieure du dernier tour.
Long. 19 lignes.
Habite la baie de Panama.
Celle grande el belle espèce a beaucoup d'affinilé avec la Car-
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cell. impertalis ; mais on l’en distingue facilement à cause de sa forme plus allongée et des tubercules de sa surface, qui sont plus nombreux, plus petits et plus arrondis: les costules transverses sont aussi plus petites, plus rapprochées entre elles, et sont surtout remarquables par les nodosités auxquelles elles donnent naissance en passant sur les côtes longitudinales. Cette Cancellaire a encore quelque rapport avec la Cancel. Spengleriana, mais elle est d’une forme plus conique ; sa spire esl plus courte et garpie d’un plus grand nombre de tubercules.
CANCELLAIRE IMPÉRIALE. Cancell. imperialis, MICHELIN
(Collect. du Mus.) Magas. de 20ol., 2° année, pl. 16. PE V, fig. À.
C. testà ovatä, ventricosä, transversim et longitudinaliter costatà, fusco-aurantià ; costis nodulosis ; spirâ brevi; suturis canaliculatis ; anfractibus superné angulatis, tuberculis compressis acutisque coronatis; ultimo supernè tumido, basi attenuato; columellà triplicatà ; labro intüs sulcato, albo-rufo.
Coquille ovale, ventrue, coniforme ; sa spire est courte, conique, pointue, composée de cinqousix tours anguleux, aplatis à leur partie supérieure et surmontés d’une carène assez saillante, formée de tubercules rangés symétriquement ; la suture est profonde et canaliculée ; le dernier tour est très-grand, élargi à sa partie supérieure, atténué à sa base ; il est couvert de petites côtes transverses arrondies plus ou moins distantes les unes des autres; la surface de cette coquille est aussi garnie de côtes longitudinales qui correspondent aux tubercules de la carène ; ces côtes, bien marquées et très-visibles sur les premiers tours, le sont à peine sur le dernier, et tendent mème à disparaitre complétement. L'ouverture est allongée; elle est d’un blanc roussâtre à l’intérieur et se termine à sa base en un canal
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fort court, largement ouvert ; le bord droit est mince, tranchant, sillonné à sa face tent ; 11 forme un angle vers sa partie supérieure qui correspond à la carène; la columelle est légèrement arquée, j'ourvue de trois plis obliques, dont l’inférieur est le moins prononcé ; lombilic est très-peut, réduit à une simple fissure et en partie recouvert par le bord gauche ; celui-ci n’est bien visible qu’à sa base. Cette coquille est roussàtre ; une fascie un peu plus claire enveloppe le milieu des tours.
Long. 15 lignes.
Habite
La forme extérieure de cette coquille lui donne l'apparence d'une Cassidaire qui n'aurait pas de canal. Il est très-probable que ‘espèce indiquée dans le catalogue de Tankerville, page 15, sous ‘e nom de Cancell. nodulifera, doit appartenir à la Cancell. imperialis.
CANCELLAIRE MITRIFORME. Cancell. mitriformis, Sow
{ Collect. du Mus.) Sowzary, Conch. llust., fig. 14.
C. testà oblonoä, bruneä ; spirâ elonoatà, acuminatà ; anfractibus cancellatis. jprope suturam unicarinatis; aperturà oblongä, in canalem longiusculum recurvum desinente; peritremate infrà sinnato, marogine externà fimbricato-laceratà; columellà biplicatä, plicä superiore maonä, inferiore parvä et basi columellæ ru. Losà.
Coquille très-allongée, fusiforme, ayant une spire turriculée, pointue, composée de septouhuit toursconvexes, arrondis et un peu aplatis près de la suture ; celle-ci est simple, mais bien marquée ; le dernier tour est très-grand, il forme plus de la moitié de la coquille; toute la face
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est ornée de granulations rapprochées entre elles, disposées régulièrement en séries transverses et longitudinales de manière à former un réseau à larges mailles. L’ouverture est oblongue, allongée, atténuée à ses deux extrémités ; elle se termine à sa partie inférieure en un canal long et étroit; le bord droit est mince, un peu réfléchi en dedans, couvert à sa partie interne de fortes stries transverses qui se prolongent dans l’intérieur de l’ouverture; 1l est pourvu sur sa face externe d’un hourrelet longitudinal qui s’érend jusqu’au tiers inférieur de l’ouverture et sur lequel est disposée une série de petites dents ou épines assez fortes et saillantes, d’une forme un peu courbe, se dirigeant vers le haut de la spire; le bord se rétrécit ensuite vers sa base fortement et subitement ; à sa partie supérieure, il se montre bien distinct du bord gauche, qui est mince, étroit et appliqué, se relevant bientôt en une lame tranchante qui suit linflexion du canal jusqu’à la base ; la columelle est étroite, flexueunse, pourvue de trois plis obliques à peu près égaux et peu prononcés. Toute la coquille est rougeàtre.
Long. 18 lignes.
Habite la mer du Sud, le golfe de Panama.
Cette grande et magnifique coquille a l'aspect d’une Mitre harpiforme, ce qui la rend parfaitement distincte des autres espèces de cancellaires.
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CANCELLAIRE INDENTÉE, Cancellaria indentata, Sow
(Collect. du Mus.) Sowersy, Conck. illust., fig. 10. PI. IX, fig. 2, etpl. 8, f. 4
C. testà oblonpä, clathratä, fuscä; spirä mediocri, acuminatä ; anfractibus decussatim costatis, costis nodiferis; aperturä ovato-oblonsä, obliquâ, ad basim subcanaliferà ; peritremate indentato; columellä triplicatä, plicà inferiori minimä ; umbilco parvo; margine distinctà.
Coquille ovale, oblongue, ayant une spire courte et pointue ; les tours sont au nombre de six ou sept ; ils sont subanguleux et un peu étagés; le dernier est beaucoup plus grand que tous les autres réunis ; 1l est légèrement renflé à sa partie supérieure ; tous sont ornés de fortes granulations disposées en séries transverses et longitudinales, formant un réseau régulier ; près de la suture, qui est simple, ces stries disparaissent et laissent cette partie entièrement lisse. L'ouverture est allongée, jaunâtre à l'intérieur ; elle se termine à sa base en un petit canal assez profond ; le bord droit est épais, surtout vers son sommet ; sa face interne est garnie de fortes stries; ce bord se dilate vers son uers inférieur, ‘devient tout à coup tronqué obliquement ebAvaise joindre au bord columellaire : à sa partie supérieure il s’unit aussi au même bord; celui-ci est mince, appliqué, recouvert de plis ou sillons transverses; il se relève vers son milieu jusqu’à sa base, où sont placés d'autres petits plis transverses; la columelle est légerement flexueuse, elle est munie de trois plis, dont les supérieurs sont gros, trèsobliques et écartés lun de l’autre; le troisième est extrémement petit; lombilic est étroit, profond, limité exté—
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rieurement par un bourrelet très-saillant, arrondi et divisé par des stries annulaires. La coquille est d'un brun rougeàtre.
Long. 1 pouce.
Habite la mer du Sud, la côte de Panama.
Grande et belle espèce bien distincte surtout par la nature et la position des plis de sa columelle ; elle a cependant quelque ressemblance avec la Cancell. granosa, à cause de la disposition de ses stries ; mais elle en diffère complélement par lous ses autres caractères.
CANCELLAIRE GRANULEUSE. Cancellaria granosa, Sow
( Collect. du Mus.) Sowengy, Conch. illust., f. 16-15. PL. VIIL, fig. 1.
C. testâ oblongä, corrugatä, griseo-luteolà; spirà mediocri, acuminatä ; anfractibus subventricosis, longitudinaliter granoso costatis et spiraliter sulcatis ; aperturà ovato-oblongä, ad basim emarginatä, brevissimé canaliferä; labro dextro intüs lævi aut striato ; columellà biplicatä, plicis parvis.
Coquille oblongue, granuleuse; sa spire est médiocrement allongée, conique, pointue ; elle est formée de cinq ou six tours dont les premiers sont convexes et arrondis ; les deux derniers sont également convexes, mais ils deviennent insensiblement anguleux à leur partie supérieure près de la suture, ce qui rend la spire un peu étagée; sur chacun des tours, on remarque des côtes longitudinales plus ou moins saillantes, coupées à angle droit par des stries ou sillons transverses qui y forment des séries régulières de granulations mousses et arrondies. L'ouverture est oblongue, jaunâtre à l’intérieur, marquée à la base d'une large tache noire; le canal est médiocre, un peu relevé vers le dos, largement ouvert et peu profond; le
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bord droit esi mince, arrondi, festonné et strié transversalement à sa face interne; vers sa partie supérieure, au point de réunion des deux bords, on remarque un petit sinus qui correspond à l’angle sutural externe ; la columelle est légèrement arquée, pourvue de deux ou trois plis obliques peu prononcés ; elle est revêtue d’un bord gauche extrêmement mince, qui n'est visible que par son apparence vitreuse ; à la ne il recouvre la fente ombilicale, qui est d’ailleurs très-petite, de même que le bourrelet dont elle est suivie. La coloration de cette espèce est d’un cendré mêlé de rougeûtre.
Long. 15 liynes.
Habite la mer du Suä, la côte du Pérou.
Au premier aspect on prendrait cette Cancellaire pour un Buccin; elle en a la forme. Elle parait varier d’une manière remarquable : 1° par l’aplatissement de la partie supérieure de ses tours; 2° par les tubercules de sa surface qui sont quelquefois plus distants entre eux; 3° par la disposition de ses côtes longitudinales et de ses stries transverses qui forment souvent un réseau à grosses mailles. C’est à cette dernière variété qu’on peut rapporter la Cancellaria buccinoïdes de M. Sowerby (Concholor. tlust., fig. 11.)
22. CANCELLAIRE CLAVATULE. Cancel. clavatula, Sow. ( Coilect. du Mus. ) Sowergy, Conch. illust., f. 19. PI. V, fig. 2.
C.stestà turrità, bruneâ, albicante, bivittatä, varicosà ; spirà attenuatä, acuminat; anfractibus rotundatis, transversim striatis, lonoitudinaliter costatis et varicosis, varicibus sparsis; aperturà subovali ; labro dextro intùs sulcato ; columellà biplicatä.
Coquille allongée, subfusiforme ; ses tours de spire
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sont convexes, arrondis, au nombre de six ou sept, et ornés de côtes longitudinales assez fortes, que traversent de nombreuses stries, ce qui rend la surface de la coquille réticulée ; le dernier tour est grand, un peu ventru à sa partie supérieure, atténué à la base. L'ouverture est ovale, allongée, rétrécie, terminée à sa partie inférieure en un canal assez profond et légèrement échancré ; le bord droit est un peu versant, épaissi à l'extérieur en un petit bourrelet, chargé sur sa face interne &un assez grand nombre de denticulations; à sa partie supérieure ce bord s’unit avec le bord columellaire qui est assez étroit ; la columelle est légerement tordue à sa base; elle est pourvue de deux plis obliques dont le supérieur est le plus gros. La coloration de cette coquille consiste en un fond d’un brun rougeûtre, sur lequel se détachent deux fascies jaunes bien distinctes sur le dernier tour.
Habite la mer du Sud, la baie de Panama et la côte de Payta.
Il parait que plusieurs individus de cette espèce deviennent assez grands. Celui dont M. Sowerby a donné la figure a 16 lignes ; les varices y sont plus prononcées, et la couleur en est plus vive.
23. CANCELLAIRE TESSELLÉE. Cancel. tessellata, Sow. (Collect. du Mus.) Sowensy, Conch. illust., fig. 20-20*. PIX, fe,
C. test oblonoâ, ovulatâ, albicante, bruneo-tessellatä aut bruneo-trizonatà ; spirâ brevi, obtusiusculä ; anfractibus longitudinaliter et transversim striatà,
decussatà ; aperturâ oblongä ; labro dextro intùs sulcato, lævi, expanso; columellà biplicatä.
Coquille oblongue, gaufrée, ayant une spire courte
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conique, formée de cinq ou six tours légèrement convexes ; le dernier est très-grand, à à peu près aussi large à sa base qu'à sa partie supérieure ; la suture est simple ; toute cette coquille est élégamment ornée de stries longitudinales et transverses assez saillantes, disposées de manière à former de petites granulations un peu mousses ; l’ensemble de ces stries produit une espèce de réseau très-fin et très-régulier. L'ouverture est allongée, fort étroite à sa partie supérieure, de couleur blanche, excepté à sa base, où elle est marquée d’une tache noirâtre ; le bord droit est épais, chargé à l’intérieur de petites dote transverses granulées ; il s’unit à la columelle vers sa base par un petit sinus sans former de canal ni d’échancrure à sa partie supérieure, 1l se confond de la même manière avec le même bord ; celui-ci est épais, dilaté et appliqué de manière à couvrir une partie de la face interne du dernier tour ; à la base 1l forme une véritable callosité un peu rugueuse qui cache complétement la columelle ; celle-ci est légèrement sinueuse et pourvue de deux gros plis transverses dont le supérieur est le plus prononcé. Cette coquille, d’un blanc légèrement jaunâtre, est marquée sur son dernier tour de trois larges zones brunes, dont les deux dernières se confondent quelquefois ensemble.
Long. 9 lignes.
Habite la mer du Sud, la baie de Caraccas, et Sainte- Hélène.
Elégante petite coquille bien distincte par sa forme oblongue et par l'expansion de son bord gauche, surtout chez les individus adultes, ce qui lui donne un peu l’apparence d’un petit casque.
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24. CANCELLAIRE OVALE,. Cancellaria ovata, Sow. SowErgy, Conch. illust., f. 2.
PI. IX, fig. 5.
C. testà ovatâ, mitriformi, sublævigatä, bruneä, epidermide tenui fuscä indutä; spirâ brevi, subacuminatä ; anfractibus septem spiraliter sulcatis; ultimo maximo, ventricosiusculo ; suturà distinctä; aperturà elongatä, supernè anoustiore basi canalem brevissimum emarginatum efformante ; labro dextro crasso, intüs denticulato : columellà triplicatä.
Coquille ovale, épaisse, mitriforme ; la spire est courte, conique, pointue, on y compte sept ou huit tours légerement convexes, réunis par une suture simple; le dernier est un peu renflé, il est marqué, comme les précédents, de stries transverses extrêmement légères. L’ouverture est allongée, blanchâtre à l’intérieur, elle se termine à la base en un tres- peut canal assez profondément échancré ; elle est atténuée à sa partie supérieure, vers laquelle existe un petit smus quiremonte un peu sur l’avantdernier tour ; le bord droit est assez épais, tranchant, dentelé sur sa face interne ; le bord gauche est très-mince appliqué à son sommet ; 1l s'épaissit vers la base, où il recouvre l’ombilic qui est d’ailleurs réduit à une simple fente. La columelle est légèrement flexueuse, terminée en pointe à sa base et pourvue de trois plis obliques dont le supérieur est le plus gros ; l’inférieur est à peine visible. Cette coquille est d’un brun assez foncé, recouverte d’un épiderme très-mince également brunâtre.
Long. 1 pouce 4 lignes.
Habite les côtes occidentales de la Colombie.
Belle espèce remarquable par sa forme. L’échancrure qui ter-
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mine son ouverture à la base, semblerait indiquer qu’elle a quelques rapports avec les mitres, mais l’ensemble de ses autres caractères la place sans aucun doute parmi les Cancellaires.
CANCELLAIRE OBTUSE. Cancellaria obtusa, DesHayEes
( Collect. du Mus.) Sowerey, Conch. illust., fig. 6. ELITE
C. testà spheroïdeä, ponderosä, obtusä; spirâ brevissimä, transversim leviter rugosâ, luteä ; aperturà magnâ, ovato-acutä; columeilä biplicatä, arcuatä ; umbilico patulo, minimo.
Coquille très-épaisse, globuleuse, presque sphérique ; la spire est trés-courte, obtuse et mucronée ; elle est formée de six ou sept tours convexes dont les premiers ont quelques traces de côtes longitudinales ; le dernier est très-grand, arrondi, muni à son sommet d’une dépression en forme de sinus qui le rend subanguleux ; ces tours sont réunis par une suture simple, mais bien marquée ; toute la surface présente des stries transverses peu développées, mais assez nombreuses. L'ouverture est oblongue, atténuée à ses extrémités, blanchâtre à l’intérieur ; le bord droit est épais, tranchant, sans bourrelet externe, chargé de fortes stries transverses qui se prolongent dans l'intérieur de l'ouverture ; le canal de la base est très-court, largement ouvert et assez profondément échancré ; la columelle est lévèrement smueuse, pourvue de trois plis obliques, dont l'inférieur est rudimentaire; le supérieur est très-marqué ; le bord gauche est mince, appliqué et subcalleux ; il recouvre l’ombilic qui est d’ailleurs fort étroit et borné extérieurement par un bourrelet tresoblique couvert de stries qui suivent la même direction.
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Cette coquille est jaunâtre, quelquefois d’une belle couleur d’un marron clair ; les bords de l’ouverture sont blancs.
Long. 20 lignes.
Habite la mer du Sud, les côtes de la Patagonie et l'ile de Sainte-Hélène.
Cette espèce, l’une des plus grandes et des plus pesantes du genre, a une forme et une coloration bien distinctes; elle est du petit nombre de Cancellaires qui sont lisses ou à peu près. M. Sowerby lui a donné le nom de Cancellaria solida.
26. CANCELLAIRE LACTÉE. Cancellaria lactea, DESHAYES. ( Collect. du Mus.) SowerBy, Conch. illust., f. 24. PI. VI, fig. 4.
C. testà ovatâ, ventricosä, acutä, tenui, translucidä, candidissima luteolâve. sublævigatä ; anfractibus turgidulis; aperturà ovato-acutâ; labro tenui, intùs leviter striato ; columellä triplicatä.
Coquille mince, ovale, ventrue, ayant une spire courte, conique, formée de six ou sept tours convexes, arrondis, réunis par une suture simple, mais bien marquée ; le dermer forme plus des deux tiers de la coquille; il est un peu renflé à son sommet, attenué à sa base ; toute la surface est presque entièrement lisse : on y aperçoit seulement à la loupe quelques légères traces de stries longitudinales et transverses, L’ouverture est semi-lunaire; elle se termine à la base en un canal extrêmement court, peu pro-
GENRE CANCELLAIRE. 37 fond et sans échancrure ; le bord droit est mince, tranchant, légèrement strié et denticulé à sa face interne ; la columelle est arquée, munie de trois plis obliques, dont le supérieur est le plus prononcé ; le bord gauche est mince, visible seulement à la base, où il recouvre l’ombilic qui est fort petit et limité par un très-petit bourrelet presque vertical. Cette coquille est d’un blanc lacté assez pur.
Long. 9 lignes.
Habite
Cette jolie coquille est encore rare dans les collections. Elle est aussi du petit nombre des Cancellaires à surface lisse. M. Sowerby lui a donné le nom de Zævigata. M. Deshayes l'avait décrite avant M. Sowerby dans l'Encyclopédie Méthodique, page 180.
27. CANCELLSIRE PURPURIFORME. Cancell. purpuriformis. VALENC.
( Collect. du Mus.) PL VI, fig. 4.
C. testà ovato-elongatä, utrinquè attenuatä, sublævigatä, luteo-pallida ; aperturâ ovatà ; basi canali brevi desinente ; labro dextro acuto, intüs striato; columellä triplicatà ; umbilico nullo.
Coquille ovale, allongée, atténuée à ses deux extrémités ; la spire est longue, pointue, formée de cinq ou six tours convexes, arrondis, réunis par une suture simple ; le dernier est assez grand, il porte, de même que les autres, des traces de stries transverses et longitudinales, mais peu distinctes. L'ouverture est ovale, allongée, légerement jaunâtre à l’intérieur ; le canal qui la termine à la
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base est extrêmement court et larsement ouvert ; le bord
droit est mince, tranchant, couvert sur sa face interne de stries transverses assez fortes ; la columelle est presque droite ; elle est munie de trois plis obliques, dont le supérieur est le plus gros ; elle est lisse, sans bord gauche ni ombilic. Cette coquille est d’un jaune pâle.
Long. 9 lignes.
Habite
Cette petite espèce, que nous avons établie d’après un individu de la collection du Muséum et le seul que nous connaïissions, à l'aspect d’une pourpre buccinoïde.
CANCELLAIRE CANALICULÉE. Cancellaria spirata. LAM
DNDDE
(Gollect. Lam. et Mus.) SowerBy, Conch. illust., fig.
PI. IV, fig. 5.
G. testà ovali, ventricosà, læviusculà, striis impressis tenuissimis cinctà, al bido-fulvä ; anfractibus ad suturas canaliculatis ; columellà triplicatà.
Coquille ovale, légèrement ventrue, scalariforme ; la spire est médiocre et conique ; elle est composée de six ou sept tours un peu convexes ; la suture est si profondément canaliculée qu’elle fait paraître les tours comme détachés les uns des autres ; 1ls sont striés en sens transverse. L’ouverture est ovale, blanchâtre à l’intérieur ; elle se termine à la base par un petit sinus, sans former de canal ni d’échancrure ; le bord droit est mince, tranchant, couvert à sa face interne de fines stries transverses ; il forme à ‘sa partie supérieure un angle qui correspond à la carène
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suturale ; la columelle est lisse, munie de trois plis un peu obliques et revêtue d’un bord gauche qui cache en grande partie lombilic ; celui-ci n’est guère qu’une simple fissure. Cette coquille est blanche ou légèrement jaunâtre, l'angle supérieur de ses tours est marqué d’une petite fascie rougeatre.
Long. 9 lignes.
Habite les mers de l’Inde.
Petite coquille mutique, douce au toucher, n’offrant à l’extérieur que de très-fines stries enfoncées.
CANCELLAIRE TUBERCULEUSE. Cancell. tuberculosa,Sow
( Collect. du Mus. ) SowerBy, Conch. illust., fig. 36.
PI. I, fig. 2, et pl. IX, fig. 4.
C. testà subglobosä, albicante; spirà breviusculä, subacuminatä; anfractibus quinis bullatis, supernè obtuso-angulatis, spiraliter sulcatis et tuberculatis, tuberculorum triplici serie; sutura latè canaliculatä ; aperturà obtusè subtrigonali, infrà integrâ; labro acuto ; columellà biplicatä ; umbilico magno.
Coquille arrondie, globuleuse, peu épaisse ; les tours, au nombre de cinq ou six, sont distants entre eux, étagés, convexes, à suture canaliculée ; le dernier compose à lui seul presque toute la coquille, il est trèsventru, couvert de stries transverses et garni de trois séries de tubercules, dont la supérieure est placée sur l’angle sutural ; ces tubercules sont arrondis et obtus, en général assez irréguliers ; ils existent également sur les premiers tours, mais l’on n’en distmgue bien que les deux
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rangées supérieures ; sur certains individus on remarque aussi des lames ou côtes longitudinales flexueuses qui sont les marques des anciens accroissements. L'ouverture est assez grande, ovalaire ; elle a une direction oblique de haut en bas et de gauche à droite assez prononcée; elle est atténuée à sa base, vers laquelle les deux bords s’upissent sans former de canal mi d'échancrure; le bord droit est mince, tranchant, subanguleux à sa partie supérieure, près de la suture; il se confond avec le bord gauche; celui-ci est également mince, appliqué d’abord, et s'isolant ensuite au-dessus de l’ombilic qui est large, profond, évasé ; cet ombilic n’a point de bourrelet, et n’est limité que par l’angle canalifère qui est quelquefois chargé de tubercules ; la columelle est très-arquée, pourvue de deux plis obliques peu saillants. On rencontre le plus souvent cette coquille tres-encroûtée et même rongée, n'ayant d'autre coloration qu’une teinte jaune ou rougeâtre; cependant on en trouve quelques individus, dont les trois séries de tubercules du dernier tour sont nuancées d’un beau rouge brun.
Long. 15 lignes.
Habite la mer du Sud, les côtes du Pérou.
Espèce commune dans les collections, bien reconnaissable par l'ampleur de son dernier tour. Elle est très-variable suivant les localités où elle se trouve. M. Sowerby en a fait représenter, sous le nom de Cancell. Bullata, un individu qui est très-coloré, plus mince et dont les tubercules sont peu apparents. ( Zoo/. ullust., fig. 35.)
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CANCELLAIRE TRIGONOSTOME, Cancell. trisonostoma
Sow.
(Collect. de Decesserr.) Favanne, Conch., pl. 70. fig. C. PI. I, fig. A et 42.
C. testà ovato-acutä, scalariformi , transversè sulcatâ, longitudinaliter costatä, albidà ; anfractibus convexis valdè separatis, supernè planulatis, angulatis, ad angulum carinato-crenulatis ; aperturà trigonà; umbilico magno, infundibuliformi, profondissimä.
Coquille mince, scalariforme, ayant une spire trésallongée, pointue, turriculée , composée de huit ou neuf tours largement et profondément étagés; ils ont une forme trigone et s’appuient les uns sur les autres par leur angle supérieur et interne, lequel se trouve en rapport avec l’angle inférieur du tour suivant; il résulte de cette disposition que ces tours , en s’enroulant, donnent naissance à un large ombilic qui égale en profondeur la hauteur de la coquille ; chacun des tours est orné de petites côtes transverses extrêmement régulières ; l'une d’elles, placée sur l'angle externe du tour , y forme une carène assez saillante surmontée de tubercules peu prononcés ; ces tubercules correspondent à des côtes longitudinales qui enveloppent toute la coquille. L’ouverture est triangulaire ; elle est dépourvue de columelle et d’échancrure; ses bords sont réfléchis à lextérieur en une lamelle extrèmement mince, plissée et comme gaufrée transversalement. Ii y a trois plis sur le bord gauche; l'inférieur est peu prononcé , l’ombilic est limité par un petit bourrelet peu saillant et arrondi, sur lequel viennent
se terminer les côtes longitudinales. Cette coquille est entièrement blanche et demi-transparente.
Long.
Habite la mer des Indes, la côte de Ceylan.
Coquille élégante, très-rare et très-précieuse, connue vulgairement sous le nom de bordstrape. Un seul individu se trouve à Paris, c’est celui qui fait partie de la magnifique collection appartenant maintenant à M. Benjamin Delessert.
Nous avons dû à la bienveillance si généralement connue de M. Delessert la facilité de faire dessiner cette précieuse coquille, aussi bien que beaucoup d’autres également recherchées qui font partie de ses richesses conchyliologiques.
Lamarck avait placé cette espèce parmi les Dauphinules sous le nom de delphinula trigonostoma.
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